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a Les programmes 
des neuf candidats 

Le Monde présente les programmes 
des neuf candidats à l'élection prési- 
dentiefle, sur te grands thèmes en dé- 
bat: emploi. fiscalité, protection so- 
ciale, Institutions, éducation, justice, 
Europe, défense. p. 12 et 13 

/Tl A 

sTreve 

non reconduite 
en Bosnie 

Le représentant des Nations unies dans 
l'ex-Yougoslavie, Yasushi Akashi. a 
échoué (fans sa tentative d'obtenir des 
Serbes et des Bosniaques qu'ils re- 
conduisent la trêve, constamment vio- 
lée, qui expire le 1" mai. p. 3 

s MM. Noir 
etMonillot 
inéligibles 
pour cinq ans 

A deux mois des Sections municipales, 
Michel Noir, maire de Lyon, et Michel 
Mouillot, maire de Cannes, ont été 
condamnés à la privation de leurs 
droits civiques pour dnq ans età quin- 
ze mois de prison avec sursis, cette der- 
nière peine étant infligée aussi à Pa- 
trick Poivre d'Aivor. Pierre Botton a été 
condamné à quatre ans de prison, 
dont deux avec sursis. p.- 14 et 20 

h La rétention 
des étrangers à la 
préfecture de Pais 

Dans une ordonnance remettant en li- 
berté vingt-six étrangers retenus au dé- 
pôt de la préfecture de police de Paris, 
le juge François Sottet s'inquiète des 
conditions de rétention, qui ne lui 
semblent pas conformes à la Conven- 
tion européenne des droits de 
l'homme. p. 15 

s La rénovation 
des musées 
italiens 

Le ministre des biens culturels, Antonio 
Paohicci, s'apprête à mettre en place 
un ambitieux plan de modernisation 
des musées de la Péninsule, menacés 
aujourd’hui par la sclérose et la vétus- 
té. P* 29 


g L’horreur 
àGrozny 



Derrière la tranquillité apparente 
de la capitale tchétchène, rava- 
gée par l'armée russe, se dissi- 
mule un paysage de cauchemar, 
où les meurtres, les disparitions, 
les humiliations disent l 'atrocité 
de la répression. P- 16 

■Les éditoriaux 
du «Monde» 

L'Amérique face au terrorisme ; 

Les leçons d'un jugement p.zv 
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Washington prêt à des représailles 
après l’attentat d’Oklahoma City 

M. Clinton menace de punir tout Etat étranger complice 


En manque d'espérance 


Y 

;.£"t v '- 


LES ÉTATS-UNIS sont résolus à 
traquer partout les auteurs de l’at- 
tentat d’Oklahoma Gty et à punir 
tout Etat étranger qui aurait pu 
être complice. « Les tueurs n'auront 
nulle part où se cacher », a averti, 
jeudi 20 avril, le président BD1 Clin- 
ton. Cette petite phrase laisse en- 
trevoir la possibilité de représailles. 
Cinquante-trois cadavres ont été 
pour l’instant retirés de l'immeuble 
détruit. Un « témoin », arrivé par 
avion jeudi 20 avril à Londres et re- 
foulé vers les Etats-Unis, serait 
d’origine palestinienne : Ibrahim 
Ahmed, trente-deux ans, est déten- 
teur d'un passeport américain. D 
débarquait d’un vol en provenance 
de Chicago au moment de son ar- 
restation. TYois autres personnes 
ont été arrêtées aux Etats-Unis, 
tandis que deux « suspects » sont 
recherchés. 

Lire page 2 
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UN PRÉSIDENT s’en va. Pas 
n’importe lequeL Car se dosent 
avec lui une époque, l’après- 
guerre, un temps politique, celui 
du régne le plus long depuis Na- 
poléon III, 
ainsi qu'une 
aventure per- 
sonnelle qui, 
n'ayant été ni 
une idéologie 
ni une philo- 
sophie sociale, 
éditorial laisse derrière 
elle des réalisations mais sans 
ouvrir de piste pour l'avenir. La 
page est donc blanche pour la 
gauche comme pour la droite. Un 
nouveau président sera chargé de 
l’écrire. En notre nom. 

A vrai dire, pour franchir le cap 
du prochain millénaire (son man- 
dat s'achèvera en 2002), la cam- 
pagne dont nous venons d'être 
(es témoins lui sera d’un faible 
secours. 

Entre cette élection présiden- 
tielle et la précédente, l'univers 
s’est pratiquement réunifié sous 
nos yeux. La chute du mur de 
Berlin, en 1989. ne marque pas 
seulement la chute du commu- 


nisme d'Etat. Elle inaugure une 
nouvelle ère, celle de l'expansion 
inexorable, conquérante et 
souvent sauvage du capitalisme 
dans de nouveaux territoires qui 
étaient jusqu’alors autant de 
zones «grises» sur l'atlas mon- 
dial, a l’instar de terres inexplo- 
rées d'avant l’expansion colo- 
niale. Jusqu'à Pékin et La 
Havane, où régnent encore des 
dictatures drapées dans l’alibi de 
l’espérance socialiste, l’économie 
de marché gagne du terrain ou 
s’impose, avec ou sans démocra- 
tie. 

L’humanité n’a évidemment 
pas épuisé tous ses possibles et 
elle connaîtra d’autres soubre- 
sauts. entre progrès et régression. 
Mais c’est à tout le moins un 
nouveau cours, façonnant un 
paysage inédit, déstabilisant les 
situations acquises, les diploma- 
ties conformistes, les frontières 
établies. 

J.‘M. C. 

Lire la suite page 20 
et nos informations 
pages 8 à 13 



Cinéma en trois dimensions 


L’Amant, j'avais envie de renouer 
avec les grands espaces », a indiqué 
le réalisateur de La Guerre du feu, 
qui a été confronté au maniement 
simultané de quatre caméras pe- 
sant de 180 à 300 kg pendant un 
tournage de quatorze semaines où 
ü a fallu tout a réinventer », de 
rédairage à la direction des ac- 
teurs. 

Aii-delà de la prouesse tech- 
nique, Les Ailes du courage ouvri- 
ront-elles de nouveDes perspec- 
tives de développement au cinéma 
en trois dimensions, qui restait 
jusqu’alors cantonné dans le do- 
cumentaire animalier et les films 
d’horreur? Jean-Jacques Armand 
assure que, pour raconter une his- 
toire simple et linéaire, D a eu en 
main «nu outil puissant» dont il 
ne tenait qu’à lui de se « servir de 
manière délicate». En tout cas, le 
groupe japonais Sony, qui est le 
promoteur du procédé, a fait le 
pari d’arracher les téléspectateurs 
au petit écran avec des images en 
relief qui sont véritablement 
époustouflantes. 

Lire page 26 


Une campagne en «photomatons » 


JEAN- JACQUES ANNAUD 

INTITULÉ Les Ailes du courage, 
le premier film de fiction réalisé en 
r trois dimensions » (IMAX 3D) 
devait être présenté au public 
new-yorkais à partir du vendredi 
21 avril dans Tune des trois salles 
au monde équipées pour ce genre 
de projection sur un écran grand 
comme an immeuble de huit 
étages. C’est le cinéaste français 
Jean-Jacques Armand qui a relevé 
le défi de cette nouvelle technolo- 
gie en s’appuyant sur l’épopée du 
pilote de l’Aéropostale, Guiïlau- 
met, dans les Andes. «Après 


ET LA PHOTOGRAPHIE dans tout ça, la bonne 
vieille photo du candidat à l’élection présidentielle ? 
Laminée, réduite à de misérables « photo ma tons » 
aux trames grossières. Oublié le temps où le candidat 
faisait appel aux grands noms de l'image fixe : Hel- 
mut Newton pour Jacques Chirac, Eliott Erwitt pour 
François Mitterrand, Guy Le Querrec pour Georges 
Marchais. Finie l’époque où les conseillers en 
communication convoquaient des photographes de 
publicité (Bensimon, Jonvelle) ou de nature morte 
(Daniel Aron), appelaient des reporters comme Ray- 
mond Depardon pour faire plus « nature ». La régle- 
mentation draconienne de l’affichage électoral et des 
budgets de campagne a stoppé net une créativité 
photographique dont le sommet restera la fameuse 
« Force tranquille » de François Mitterrand, en 1981, 
où le portrait du candidat se détachait sur fond de 
clocher villageois et de brume bleu-blanc-rouge. Au- 
jourd'hui, la photo est cantonnée aux bons vieux 
panneaux électoraux, aux cartes postales que les can- 
didats dédicacent à leurs groupies, aux meetings et 
aux professions de foi grisâtres sur papier recyclé. 

Tous comptes faits, c'est tant mieux. Mais l’image 
en a pris un sacré coup. Bien malin, aujourd'hui, celui 
qui peut citer une photo marquante de la campagne. 
Les responsables en communication ont puisé dans 
tes stocks d’archives, ont sélectionné tes images les 
plus neutres, les plus transparentes. Des photos 
d'identité. Plus question de faire poser le candidat 
avec sa fille (Giscard) ou avec des ouvriers (Mar- 
chais), de 1e prendre en très gros plan (Barre), de lui 


faire porter une chemise ouverte (Chirac). Les 
pauvres clichés sont parfois en noir et blanc, détou- 
rés, associés à des couleurs qui jurent, à des textes 
envahissants. 

Retenons 1e sourire éclatant de Dominique Voynet, 
qui colle bien à son image ; te côté un peu emprunté 
de Lionel Jospin et le « look » gentleman-fa rmer que 
se donne Jacques Chirac : veste confortable, cravate 
discrète, gros plan de profil et inévitable pommier. 
Une volonté d’apparaître décontracté et intime. Une 
photo pas innocente. Par ces temps de crise, un diché 
un peu flou, ma! foutu, colle à P époque. La seule pho- 
to à avoir fait couler un peu d’encre est celle où 
Edouard Balladur marche d’un pas décidé dans la 
rue, une main dans la poche, menton haut (et double 
menton astucieusement gommé), avec le slogan 
« Croire en la France». Message désiré: Balladur 
descend dans la rue pour aller à la rencontre des 
Français. Mais l'image a été prise en bas de son domi- 
cile, sur un boulevard du seizième arrondissement à 
Paris.- 

Même la presse illustrée se renouvelle peu. Seul Pa- 
ris-Match, dans son numéro du 27 avril, a fait appel à 
«/'un des cinq grands portraitistes mondiaux», en 
l’occurrence Jeanloup SiefF, pour « révéler les secrets » 
de Balladur, Jospin et Chirac On retiendra surtout la 
publication des albums de famille: 1e candidat en 
culotte courte, au bain, à l'école, en voyage de noce, à 
f université, etc Encore des miettes. 

Michel Guerrin 


POINT DE VUE 


Faux débats par Philippe Séguin 


NE SERAIT-IL pas possible, dans 
notre pays, de dfisattre sereinement 
de la politique monétaire? On paît 
le redouter à la lecture ou à Pécoute 
des propos tenus par les défenseurs 
du statu quo. Ainsi, la lecture de Par- 
tide publié dans Le Monde du ven- 
dredi 21 avril par jean Boissonnat - 
membre du Conseil de la politique 
monétaire de fa Banque de France - 
est-efle de nature à faire dresser les 
cheveux sur fa tête. L’ex-édkorialiste 
économique a pris soin d'indiquer 
qu’a s’exprimait fa «d titre person- 
nel». On respire, tant ce texte est 
violent, pour ne pas dire méprisant, 
pour ceux qui ont le malheur de ne 
pas penser comme lui 

Que jean Boissonnat soit un parti- 
san déclaré de la politique dite du 
«franc fort», qtfïl ait la conviction 
qu’en défendant cette position fl 
plaide pour le bien pubBc est une 
chose. Qu’A aligne pour la défendre 
contre-vérités et procès d’intention 
en est une autre. _ 

Comment qualifier autrement, en 
eflfet, le procédé consistant à accuser 

de dévahiatitHmisane avoué oc mas- 
qué ceux qui, en toute bonne foi, 
s’ùmrogent non pas sur la nécessi- 
té d'un franc stable et soBd e, mais 
sur 1e meneur moyen d’y parvenir 
de manière durable et non artifi- 
defle? 

Car n'en déplaise à Jean Bofcson- 
nat, c’est sur ce point essentiel que 
porte et doit porter te débat Faut-il 


redire Id, et une fois de plus, que nul 
homme politique raisonnable ne 
songe à sacrifier la moanaie à on ne 
sait quelle relance. Eh revanche, fl 
est très légitime, au regard des dé- 
gâts sociaux que Ton constate de- 
puis trop tongtemps, de réfléchir à la 
possibilité (Fane action globale per- 
mettant de marte monnaie forte et 
rédaction de la fracture sodale. 

A F évidence, l’éminent membre 
du Conseil de la politique monétaire 
de b Banque de Rance ne croit pas 
la chose possible et estime que la 
politique économique et sodale me- 
née maintenant depuis plus de dix 
ans était la seule possible. Et de 
nous citer Froéritable référence de 
fAflemagoe. 

Cest peu tfire qu’en Poccurrcnce 3 
prend ses lecteurs au mieux pour 
des nfflfii, au pire pour des Ignorants. 
Qu’A soit fasciné - comme tant 
d’autres - par le modèle de notre 
voisin, passe encore, mais qu’il laisse 
entendre qu’il s uffir ait d’une mon- 
naie forte pour obtenir de sem- 
blables résultats ressemble fort à 
une pirouette. 

Nul n’ignore que la parité du 
deutschemark lors de sa création 
était basse. Dès lors, son apprécia- 
tion était, sinon inévitable, du moins 
probable. Cette ascension continue 
a, en premier Seo, structuré Pappa- 
refl industriel allemand vas l'expor- 
tation et les produits à valeur ajou- 
tée. Dam le même temps, se nattait 




en place outre-Rhm une cogestion 
entre syndicats et représentants du 
patronat, permettant une réparti- 
tion acceptable et acceptée des 
fruits de fa croissance, sans interven- 
tion excessive de l’Etat. Ce souri de 
cohésion sodale a également prési- 
dé à la mise en œuvre d’une fiscalité 
infiniment plus performante et plus 
équilibrée que la nôtre. Faut-il rap- 
peler id, par exemple, que Poutfl de 
travail est imposé chez notre voisin ? 

Cest ainsi, et pour ces raisons, 
que te deutschemark a acquis ce sta- 
tut de monnaie forte, et c’est aussi 
dans la mesure où les gouverne- 
ments allemands ont porté une at- 
tention soutenue au maintien de la 
cohésion sodale qu’il Ta conservé. 
Voilà pourquoi n est légitime, répé- 
tons- le encore, de s’interroger non 
pas sur le bien-fondé du flanc tint 
mais sur les mqyens de faire en sotte 
qu’a 1e devienne durablement. 

Et puisque Jean Boissonnat 
semble goûter tes références histo- 
riques et étrangères, nous lui rappel- 
lerons que Pescudo du bon docteur 
Salazar fut, en son temps, une mon- 
naie forte., pour fa plus grande sa- 
tisfaction du peuple portugais. 


PhiBppe Séguin, qui : 
Jacques Chirac, est président 


soutient 

Jacques Chirac, est président de FAs- 
semblée nationale 


Lire nos informations page 21 
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REVERSO- 

A L'AVANT-GARDE DEPUIS 1931. 


UN CATALOGUE VOUS SERA ENVOYE GRATUITEMENT SUR SIMPLE DEMANDE. 
JAECBt-LEGOULTRE FRANCE. TÉL: tlt 40 36 66 66. 
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INTERNATIONAL 


ATTENTAT Au lendemain de Fat- 
tentât commis contre un bâtiment 
officiel à Oklahoma City - dont te bi- 
lan provisoire s'élève à 53 morts 
(dont 12 enfants), 432 blessés et 


quelque 150 disparus-. 1e départe* 
ment américain de la justice a diffu- 
sé, jeudi 20 avril, te portrait-rabot de 
deux suspects. D'après les enquê- 
teurs, il s'agirait de deux hommes 
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« de race blanche a, qualifiés c f* ex- 
trêmement dangereux o et qui se- 
raient armés. • INVITANT ses 
compatriotes à «ne pas spéculer a 
sur l'identité ou l'appartenance poli- 


lie des coupables du masMcre. 
Bill clinton a cependant continue 
son intention de traquer partout y 
compris à l'étranger, hauteurs de 
ce crime. • LES AUTORITES ont «le- 


vé que Pexpkwrf utiüsé 



WASHINGTON 

de notre correspondant 

Ne penser qu'à l’enquête, mais 
n’en dévoiler que le strict mini- 
mum. Tel était le mot d’ordre des 
autorités américaines, jeudi 
20 avril, au lendemain de l’attentat 
d’Oklahoma City : la piste islamiste 
est présente dans les commentaires 
et les scénarios échafaudés par les 
experts, mais de façon encore dis- 
crète. Washington a décidé de faire 
preuve d’une extrême prudence 
s’agissant des progrès de la gigan- 
tesque enquête lancée pour identi- 
fier les responsables d'un carnage 
dont te bilan (toujours provisoire) 
est d'au moins 53 morts et plus de 
430 blessés. 

Pas question de se laisser aller à 
des accusations hâtives envers tel 
ou tel mouvement - ou gouverne- 
ment- se situant dans la mou- 
vance islamiste, même si chacun 
sait que c'est du côté du terrorisme 
fondamentaliste musulman que 
l’on a le plus de chances de trouver 
des gens qui nourrissent une haine 
tenace envers les Etats-Unis. Bill 
Clinton a longuement insisté sur ce 
thème lorsque, à l’occasion d'une 
nouvelle conférence de presse or- 
ganisée à la Maison Blanche, fl a 
réaffirmé ia détermination des 
Etats-Unis à mettre la main, par 
tous les moyens, sur les auteurs de 
l'attentat 

«Je dois vous demander de ne pas 
spéculer » sur l'identité et l'appar- 
tenance politique des coupables, a- 
t-3 déclaré avant d’ajouter : « Qui 
que ce soit qui ait fait cela, nous le 
saurons, et la justice sera rapide, dé- 
terminée et sévère. Personne ne peut 
se cacher nulle part dans ce pays, 
personne ne peut se cacher nulle 
part dans ce monde », a-t-il souli- 
gné. « Nous saurons toute la vérité et 


Selon la chaîne de télévision CNN, trois autres personnes auraient été arrêtées. 
Interpellé à Londres, un témoin qui serait d'origine palestinienne a été refoulé vers les Etats-Unis 


ensuite nous prendrons les mesures 
appropriées », a conclu le président 
américain. Phrase lourde de sens, 
qui, estiment certains experts, si- 
gnifie que, si d'aventure les Etats- 
Unis acquièrent la conviction qu'un 
gouvernement étranger est 
complice de cette action terroriste 
commise sur le sol américain, des 
mesures de représailles pourraient 
être décidées. 

Bill Clinton se résoudrait alors à 
suivre le conseil que lui a donné, 
jeudi, le premier ministre israélien 
Itzhak Rabin: « Frapper le terro- 
risme avant qu'il ne frappe de nou- 
veau . » On n’en est pas là. L’en- 
quéte est entrée dans une phase 
ingrate, méticuleuse, policière et 
scientifique. Aux Etats-Unis 
d’abord, puis à l’étranger, Washing- 
ton ayant demandé à ses alliés de 
lui livrer le maximum de renseigne- 
ments permettant de remonter tes 
filières du terrorisme international 

Toutes les agences fédérales sont 
mobilisées. Des centaines d’enquê- 
teurs, à Oklahoma City et au-delà, 
sont désormais sur la brèche pour 
retrouver ceux qui ont osé frapper 
l’Amérique profonde. Us comptent 
sur le civisme de chaque Améri- 
cain. aiguillonné par la promesse 
du versement d’une récompense 
de 2 millions de dollars (près de 
10 millions de francs) à quiconque 
sera en mesure d’apporter des élé- 
ments permettant de procéder à 
l'a rres ta ion des coupables. Un 
« numéro vert » est à la disposition 
du public, qui peut se confier aux 
agents de la sûreté fédérale. Déjà, 
tes mailles de ce filet ont attrapé 
quelques « poissons ». 

n y a d’abord ces deux suspects, 
deux hommes «de race blanche», 
dont les portraits-robots, diffusés 
par le département de la justice, 


apparaissent inlassablement sur les 
écrans de télévision. Deux hommes 
qualifiés d '«armés et d’extrême- 
ment dangereux » et qui font l’objet 
d’un mandat d’arrêt Faute de 
connaître leur véritable identité, on 
les a appellés «John Doel» et 
«John Doe2 ». Leur signalement 
est assez précis : * 1.75 mètre, 78 ki- 
los. cheveux chdta' ns coupés en 
brosse, droitier», pc ar le premier; 
«1,72 mètre, 80 kilos, cheveux bruns 


coiffés en arrière, tatouage au bras 
gauche, probalemenl fumeur », 
pour le second. Ces individus se- 
raient « associés » au véhicule qui a 
contenu la bombe - un camion de 
couleur jaune, loué, deux jours 
avant l’attentat auprès de Ryder 
TYucks. 

On sait aussi que les terroristes 
ont utilisé l'explosif te plus simple 
qui soit que l'on peut trouver en 
vente libre dans les magasins ven- 
dant des produits pour le jardi- 
nage: un mélange d’engrais -du 
nitrate d’ammoniac, également uti- 
lisé pour provoquer des explosions 


minières - et de combustible. D 
suffit de disposer du bon dosage, 
d’une batterie, d'un détonateur 
pour provoquer fétinœfle, d’un ré- 
veil pour avoir le temps de quitter 
tes lieux. C’est ce même explosif 
qui a été employé lors de Patientât 
du World TVade Center, ainsi qu’à 
Poccaslon de Fattaque dirigée, il y a 
douze ans, contre une caserne 
américaine, à Beyrouth, et qui avait 
tué 241 soldats. 


Que penser des deux « John 
Doe » ? Sont-ils en relation avec les 
trois hommes arrêtés jeudi (deux à 
Dallas, au Texas; le troisième à 
Oklahoma City), et dont CNN a ré- 
vélé l'existence ? Terroristes eux 
aussi? Etranges suspects en tous 
cas, qui, à la sortie d' Oklahoma Ci- 
ty, se seraient arrêtés à un poste de 
police pour demander leur che- 
min l Mais voilà, les deux hommes 
de Dallas s’appellent Assad Siddi- 
qui et Mohammed Chafi, ce qui 
n’arrange pas leurs affaires, dans te 
climat actuel de psychose lié au 
« terrorisme proche-oriental ». 


D’autant qu'il y a cet autre « té- 
moin possible », pour e mploy er te 
terme officiel, Ibrahim Ahmad- Ce 
détenteur d’un passeport améri- 
cain a été refoulé vers les Etats- 
Unis alors qu’il débarquait à 
Londres, sur un vol en provenance 
de Chicago, et alors, semble-t-il, 
qu'il était en transit pour Rome. 
Curieuse odyssée. 

C’est également à Rome que 
trois valises sans propriétaire ont 
été saisies par la brigade antiterro- 
riste italienne, grâce aux indica- 
tions du FBI. Ttais valises en prove- 
nance de Chicago, et en route pour 
Amman, en Jordanie. A l'intérieur, 
divers ustensiles, décrits par les ser- 
vices officiels comme servant à fa- 
briquer des explosifs, ainsi que des 
photos de missiles et de chars. Les 
valises avaient commencé leur 
voyage à Oklahoma City, tout 
comme Ibrahim Ahmad. Le pro- 
priétaire semble avoir retrouvé ses 
bagages... Pas de preuves for- 
melles, bien sûr, mais le passager 
du vol Chicago-Londres était sou- 
mis, jeudi soir, à un sérieux inter- 
rogatoire. On apprenait, vendredi 
21 avril, de source jordanienne au- 
torisée, que ce voyageur serait ori- 
ginaire de Jénine, en Cisjordanie 
occupée. 

PISTE PAKISTANAISE 

Tbut cela permet-il d’avancer sur 
la piste du terrorisme intégriste 
musulman? Sans doute. Le gouver- 
nement américain, à dessein ou 
non, semble encourager la presse 
dans cette vole, surtout depuis 
qu’un responsable du Pentagone, 
le général Robert Scales, a annoncé 
qu’une dizaine de militaires arabi- 
sants ont été mis à la disposition 
des responsables de l’enquête. 
Mise au point immé dia te de Janet 


Internet aide les familles et ... les terroristes 

Dès Pannonce de P attentat <f Oklahoma City, des centaines voire 
des milliers d’abonnés d’Internet, « numéro un » des « autoroutes 
de Pinfonnatioa », ont délaissé leur écran de télévision pour inter- 
roger leur ordinateur, Certains ont demandé an réseau de les aider à 
obtenir des nouvelles de membres de leur famine, d’autres encore 
ont cherché à rassurer leurs proches, qu’ils ne parvenaient pas à 
joindre par téléphone ou télécopie. Internet, qui a déjà joué un 
« rôle humanitaire » en d’autres occasions, peut aussi servir à désin- 
former, comme ce frit le cas au Mexique dans FaffaSre du Chiapas (le 
Monde du 10 mars). Un expert des questions terroristes de Washing- 
ton, Nell Livingstone, cité par le Washington Post, a souligné quTn- 
temet peut aussi offrir à ses abonnés le mode «remploi des mille et 
une façons de fabriquer une bombe de forte puissance et, donc, 
d’organiser un attentat. 


peno, minis tre de la justice : R rie 
faut pas en déduire qu’une 

« communauté particulière » c stvi- 
sée, «nous suivons toutes te p i s tes 
que nous pouvons ». pcêcfa* 00 
de Weldon Kennedy, le respon- 
sable du FBI: l’appellation 
hommes de « race blanche » , 
n'écarte pas « Vaspect prochc-oden- • '■ 
toi ». 

C’est donc cette direction 
qu’experts et journalistes reve- 
naient jeudi soir, en soulignant à 
quel point les attentats du Wodd 
Itede Center et d’OMahoma Cfey 
se ressemblent Voilà qui ramène à 
pamri Ahmed Youssouf, Pun des 
«cerveaux» présumés de fear^- â , 
ston de New York, et aux contfl- 
rions de son arrestation au Pakis- 
tan, où fl jouissait apparemment 
d’une grande liberté de manoeuvre. . 

La «piste pakistanaise» du terro- 
risme a toujours été considérée 
comme Pune des plus sérieuses par 
les Américains. 

A Karachi, comme {"indique Bru- 
no Philip, correspondant du Monde 
en Inde, Ahmed Youssouf était Ué 
aux militants d’un mouvement po- 
litique sunnite intégrité, te Sipah- 
e-Sahaba Pakistan (SSP, tes SoMab 
du prophète), qui est fortement 
soupçonné de poser des bombes 
dans des mosquées chiites, et de se 
livrer à de nombreux assassinats. 

Karachi évoque pour tes Améri- 
cains des souvenirs pénibles : c’est 
là que deux de leurs diplomates ont . 
été tués, le S mais, au cours d'un 
attentat non revendiqué. Depuis, 
tes équipes du FBI se sont succédé . 
sans pour autant disposer, selon 
des sources diplomatiques, du 
moindre indice sérieux pour re- I 
trouveras coupables. 1 ; 

Laurent Zecchbd 1 


Plusieurs groupes intégristes 
se défendent d’être impliqués 


« Maintenant, tout le pays a peur » 

Oklahoma City, ville paisible, se demande pourquoi elle a été prise pour cible 


L’ATTENTAT d’Oklahoma City a 
été vivement condamné par la plu- 
part des gouvernements étrangers 
(à l'exception de la Libye) et par la 
plupart des capitales ou mouve- 
ments susceptibles d'être soup- 
çonnés d’un quelconque lien avec 
cet acte terroriste. 

Les intégristes du Hamas dans la 
bande de Gaza ont souligné que 
leur mouvement « n’opère pas hors 
des territoires palestiniens occupés 
par Israël». «Il n’existe aucune ini- 
mitié entre nous et le peuple améri- 
cain », a affirmé Sayyed Abou Me- 
sameh, un porte-parole du 
mouvement. De son côté, le pjihad 
islamique a affirmé, à Gaza, que 
son groupe « n'est en rien impliqué 
dans l’attentat et rejette les accusa- 
tions mensongères des juifs contre les 
musulmans ». La presse israélienne 


a relevé la similitude entre l’explo- 
sion d 1 Oklahoma et tes attaques à 
la voiture piégée contre des objec- 
tifs israéliens et juifs en Argentine, 
en 1992 et 1994, attribuées à des in- 
tégristes mulsuimans. 

Le Caire a estimé que Fattentat 
démontrait l'urgente nécessité 
d’une coopération internationale 
dans la lutte contre 1e terrorisme, 
comme cela se passe aux Philip- 
pines-. six personnes originaires du 
Proche-Orient etsuspectées d’actes 
terroristes dans le pays sont jugées 
à ManQJe, qui a remis la semaine 
dernière aux Etats-Unis Abdoul Ha- 
ldm Mourad, un complice présumé 
de Ram zi Ahmed Yousef, soup- 
çonné d'avoir dirigé le groupe 
ayant commis l'attentat contre 1e 
World Ttade Center de New York 


OKLAHOMA CITY 

de notre envoyée spéciale 

«Pourquoi Oklahoma Gty?» La 
question, sans cesse répétée, jeudi 
20 avril, au lendemain de Fattentat 
le plus meurtrier jamais commis 
sur le soi américain depuis 1920, 
torture tes habitants (Tune vifle si 
paisible. Lorsqu'ils cherchent à se 
rappeler ia dernière catastrophe 
qui tes ait frappés, 3s ne trouvent 
rien d’autre qu’une tornade. 

La criminalité? Moyenne. Rien à 
voit avec les grandes villes du 
Nord. Les tensions raciales? Pas 
vraiment II y a bien eu, dans la 
banlieue d’Oklahoma City, il y a 
quelques années, un postier fou fu- 
rieux qui a vidé son chargeur sur 
ses collègues, mais ça fiait partie des 
risques inhérents aux armes à feu. 
Et tes armes à feu, dans FOklaho- 
ma. tout le monde en a. «Ici, c’est 
l'Ouest, rappelle un médecin. On ne 
peut pas aller acheter une bouteille 
de vin avec sa fille de cinq ans ; mais 
l'emmener acheter un fiisil, aucun 
problème. » Non, décidément, « à 
Oklahoma City, jusqu’ici, les catas- 
trophes n’étaient que naturelles », 
résume Redana Brown, une avo- 
cate dont les bureaux se trouvent à 
quelques mes du bâtiment détruit 
par la voiture piégée. 

On a peu travaillé, ce matin, dans 
tes bureaux d’OIdahoma City, re- 
connaît-elle. Ses collègues et elle 
ont d'ailleurs fini, comme beau- 
coup, par aller prendre Fair dans la 
rue. Pour ceux dont les locaux 
n’étaient pas interdits d'accès parce 
qu'endommagés par ia déflagra- 
tion, l’atmosphère était trop pe- 
sante, tes images infernales de la 
veüJe encore trop vives. Personne 
n’a vraiment dormi, cette nuit. A 
l'université, on n'a pas non plus 
beaucoup étudié : «On a regardé la 
télévision toute la journée », dit un 
étudiant A la télévision, en direct 
tes sauveteurs ont continué péni- 
blement leurs macabres recherches 
dans cette carcasse qui menace à 
présent de s'effondrer. La fatigue 
commence à se faire sentir et sur- 


tout explique Je chef des pompiers, 
Jon jansen, leur moral baisse parce 
qu'ils ne trouvent plus de survi- 
vants. «fiai l'impression de travailler 
dans une morgue », commente F un 
d’eux. 

ÉLAN DE GÉlflâtOSTTÊ 

Pourquoi Oklahoma City ? «Pour 
montrer que personne n’est à l'abri, 
pour ébranler notre confiance, et Os y 
sont arrivés, réplique amèrement 
Redana Brown. Maintenant, mut le 
pays a peur. » « Parce que c'est le 
cœur de l’Amérique, avance un pé- 
diatre. Ef porte qu'ia c’est plus fa- 


cile : l'accès à la ville est aisé, la po- 
pulation est gentille et pas 
méfiante. » A Washington, 1e pré- 
sident Clinton reflète le choc res- 
senti à Oklahoma Gty lorsqu'il dé- 
nonce cette «attaque contre les 
Etats-Unis, contre notre mode de 
vie ». Car Oklahoma Gty, c'est la 
quintessence d’un certain mode de 
vie américain : celui de la plaine des 
cow-boys abreuvée par un boom 
pétrolier; une vifle qui a prospéré 
tout d'un coup ; où les maisons co- 
quettes, sur pelouses verdoyantes, 
s'étendent à l’infini sur des mes 
coupées au carré ; où Ton a gardé 
beaucoup de l'héritage des pion- 


niers. Rts seulement tes bottes, les 
fusils et la country mûrie, mais aus- 
si une grande fidélité à la religion, 
au point qu’on surnomme cette ré- 
gion la «BiUeBdt». Les gens de la 
«Mkkfle America» ne vivent pas 
au rythme trépidant de la Côte est, 
«iis sont plus lents», compare une 
Américaine originaire de Chicago, 
« mais Us sont ouverts et hospita- 
liers». 

Ils ont aussi un remarquable sens 
de la solidarité, comme te montre 
l’ampleur de Félan de générosité 
déclenché par 1e drame de mercre- 
di: volontaires de toutes profes- 


sions, donneurs de sang et dons 
matériels arrivent de tout l’Oklaho- 
ma. « Nous n ‘avons même pfus assez 
de place pour stocker tout ce qu’on 
nous apporte », relève un profes- 
seur de psychologie à Funiversité 
d'Oklahoma, Abe Marrero, qui di- 
rige, dans un abri de la Croix- 
Rouge, l’équipe des « conseillers 
psychologiques» chargés d’aider 
les familles des victimes et des dis- 
parus à surmonter leur angoisse. 
«Ce matin, j’ai dit qu'il nous fau- 
drait un réfrigérateur. Et une heure 
après, trois réfrigérateurs neufs sorti 
arrivés. On ne sait même pas qui les 
a apportés. » A 100 mètres du bâti- 


ment fédéral effondré, dans ce qui 
est déjà devenu le « village des mé- 
dias », inévitable show hollywoo- 
dien qui se met en place en même 
temps que les secours chaque fois 
qu’un événement se produit aux 
Etats-Unis, la Croix-Rouge a même 
de quoi nourrir journalistes et tech- 
niciens. 

Campée devant les caméras, en 
jeans, baskets et maquillage de staq 
Elizabeth Dole, présidente de la 
Croix-Rouge et, accessoirement, 
épouse du sénateur Bob Dole, can- 
didat à l’investiture républicaine 
pour la prèsidentieDe de 1996, ex- 
prime son admiration pour les gens 
d'Oklahoma. Tbut près, une jeune 
femme au boni des larmes implore 
les policiers de la laisser aller jus- 
qu'aux sauveteurs ; elle tient à la 
main la photo de sa soeur, disparue 
dam tes décombres. 

« La population passe par plu- 
sieurs phases, constate un m&tedn. 
(X abord la stupeur, puis te diqgrin; 
ensuite on va assister à la colère. » 
Cette colère, on Fentend déjà sur 
les radios locales, où les animateurs 
invitent tes habitants à s'épancher. 
Les hommes y partent du sort qu'ils 
aimeraient voir subir aux auteurs 
de Fattentat, et, dans la gamme des 
châtiments promis, la chaise élec- 
trique est encore le plus doux. L’an- 
goisse des famines des disparus, la 
douleur de celles des morts, te trau- 
m alisme des témoins s eraient plus 
faciles à gérer, souligne un psycho- 
logue, si Fon avait une explication, 
des coupables et une punition. 
Dans plusieurs égfises de la ville, 
des services de prière sont organi- 
sés. « Prions pour nous-mêmes, pour 
Dieu et pour notre nation. Nous 
sommes perdus, nous sommes brisés, 
nos cœurs pleurent, nous sommes en 
colère, dit le pasteur de la First 
Christian Church. Prions pour ceux 
qui ont perpétré un ttd désastre, pour 
ceux dont la vision de la vie est fi 
sombre et si vide qu’as sont prêts à 
sacrifier sciemment la vie (TautntL a 

Sylvie Kauffrnarm 


en 1993- - (AFP, Reuter.) 


Spécial élection 


Les résultats détaillés 
du 1 er tour 

lundi 24 avril 

dans Le Monde daté 25 



Une population « soudée et solidaire » 

Le ChUdren’s Hospital d’Oklahoma City, où le docteur Paul Tou- 
bas, français naturalisé américain, dirige le service de médecine 
néonatale, a accueilli mercredi cinq rescapés, dont quatre enfants 
de dix-huit mois à six ans, et une adolescente de quinze ans enseve- 
lie sous les décombres. Les cinq enfants sont dans un état critique 
mais stable. « Un effroyable carnage », dit le Docteur Toobas. La dé- 
flagration, à un kilomètre de son hôpital, lcd a aussitôt rappelé une 
bombe entendue à Paris, en 1962, pendant la guerre d'Algérie. « Puis 
je me suis dit, non, pus la, c’est impossible ». Les secours, souligne-t-fl, 
se sont organisés de manière parfaitement ordonnée. Et Oklahoma 
City (450 000 habitants) dispose de huit hôpitaux, « héritage du boom 
pétrolier de 1980 ». Pour lui, la anmmmaoté d’Oklahoma Chy sur- 
montera ce drame car c’est une population «soudée et solidaire. Ce 
matin, U y a eu une alerte à la bombe à Fhôpitul et la police nous a or- 
donné d’évacuer. Les infirmières ont refusé de quitter te chevet des en- 
fants. Du coup, nous sommes tous restés ». 
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INTERNATIONAL 


Serbes et Bosniaques s’opposent 
à la reconduction de la trêve 

La mission de l'ONU a, une nouvelle fois, échoué 


Alors qu'à New York, les membres du groupe de 
contact (Etats-Unis, Russie, Allemagne, Grande- 
Bretagne, France) sont de plus en plus divisés 


sur la politique à mener à l'égard de l'ex-Yougo- 
slavie, le représentant des Nations unies sur le 
terrain, Yasushi Akashi, a échoué dans sa tenta- 


tive d'obtenir des Serbes et des Bosniaques 
qu'as reconduisent la trêve, constamment vio- 
lée, qui expire le 1* mai 


Silvio Berlusconi joue 
son retour au pouvoir 

Les élections régionales du 23 avril 
constituent un test important sur l'état 
des forces politiques en Italie 


SARA/EVQ 
de notre correspondant 

Entre un gouvernement bos- 
niaque qui refuse de s’avouer 
vaincu et des séparatistes serbes 
qui refusent la moindre conces- 
sion territoriale, la tâche des diplo- 
mates n’a jamais été aisée. Le re- 
présentant des Nations unies en 
ex-Yougoslavie, le diplomate japo- 
nais Yasushi Akashi, en a de nou- 
veau fait l’expérience, jeudi 
20 avril. 

M. Akashi ne venait pourtant 
pas à Sarajevo et à Pale négocier 
un réglement du conflit bos- 
niaque. fl désirait simplement que 
les belligérants s'engagent à si- 
gner, avant le I e mai, la prolonga- 
tion d'une « trêve » qu’ils n'ont ja- 
mais respectée. Le diplomate a 
échoué de chaque côté de la ligne 
de front. Bosniaques et Serbes 
ayant rappelé les raisons qui les in- 
citaient à ne pas reconduire on 
cessez-le-feu qui n’en a que le 
nom. M. Akashi devait encore ren- 
contrer, vendredi 21 avril en fin de 
matinée, le président Alïja izetbe- 
govîc. En cas d’échec persistant, 
les négociations devaient être in- 


terrompues et, éventuellement, re- 
prendre la semaine prochaine. 

Côté bosniaque, le premier mi- 
nistre Haris Süajdzic a estimé que, 
«ri la communauté internationale 
ne sait que maintenir un statu 
quo », le gouvernement de Saraje- 
vo «■ n’allait pas y participer ». 

RÉSULTAT NUL 

M. SDadjzic a rappelé qu’en sep- 
tembre 1994, en acceptant qu’une 
éventuelle levée de l'embargo sur 
les ventes d'armes soit différée de 
six mois, les Bosniaques avaient 
donné «une autre chance à la 
communauté internationale,' afin 
d’amener Paie à accepter le plan de 
paix». « La vérité est que ces six 
mois n’ont pas été correctement uti- 
lisés, a-t-il poursuivi. Ceux qui sont 
allés à Pale ou à Belgrade y sont al- 
lés avec une carotte et sans bâton. 
Le résultat est nul » 

Le premier minis tre a réitéré le 
refus bosniaque «d’accepter la po- 
litique du fait accompli et du statu 
quo ». « Comment pourrions-nous 
participer à notre propre génocide, 
s'esté interrogé. Comment pour- 
rions-nous participer à la légalisa- 


tion de ce que notre ennemi a 
conquis par le génocide et la 
force?» 

A Paie, le chef serbe Radovan 
Karadzic a également exprimé son 
refus de signer une nouvelle trêve, 
accusant les Bosniaques d’avoir 
« compromis et saboté» l’actuel 
cessez-le-feu en lançant plusieurs 
offensives dès la mi-mars. « Les 
Serbes, a-t-il déclaré, offrent une 
paix permanente et refusent de dis- 
cuter de solutions partielles. » Ma- 
nière de rappeler que la paix passe 
par l’acceptation des conquêtes 
réalisées par ses milices en 1992 
(70 % du territoire bosniaque) et 
non par le plan de paix du 
« groupe de contact » qui prévoit 
la restitution à la fédération croa- 
to-musulmane de 20% du pays. 
M. Karadzic a prédit que «la 
guerre va continuer, avec une am- 
pleur accrue». 

Les décisions prises à Sarajevo 
et à Pale vont à rencontre de la ré- 
solution 987 adoptée mercredi par 
le Conseil de sécurité des Nations 
unies, présentée par la France à la 
suite de l’assassinat de deux 
« casques bleus » et appelant les 


Bruxelles critique Paris à propos des accords de Schengen 


LE MANQUE d’empressement du 
gonwemement français à mettre en 
application les engagements pris 
dans le cadre des accords de Schen- 
gen, entrés en vigueur offlctelleinent 
te 26 mais, sosdre de vives critiques 
de ses partenaires. Après les Alle- 
mands du Bade-Wurtemberg, les 
Belges reprochent à leur tour ouver- 


tement à Paris de ne pas jouer 1e jeu 
dans 1e domaine de la coopération 
poürière. Le ministre belge de Finté- 
rienr, Johan Van den Lanotte, a ac- 
cusé tes Français, jeudi 20 avril, de 
renier leur parole en n’autorisant 
pas les poQders belges à poursuivre 
des malfaiteurs au-delà de la fron- 
tière, comme prévu par tes accords. 



Le ministre a fait valoir que les 
Belges avaient, de leur côté, autorisé 
la se main e dernière une patrouille 
française à opérer dans la région de 
COurtraL 0 devait tenir une réunion 
jeudi soir avec les responsables de la 
gendarmerie et de la police belges 
pour examiner des mesures de ré- 
torsion, menaçant de renforcer à 
nouveau tes contrôles à la frontière. 
« Les Français avaient assuré que de 
tëlks opérations étifient réalisables, fis 

ont signé un document les autorisant. 
Et maînt er k m t ils viennent invoquer 
une série d’arguments juridiques. Je 
trouve qu'il s’agit d’un reniement 
manquant absolument de correction. 
Les Français nous ont tout simplement 
menti », a déclaré M. Van den La- 
notte. 

Interrogé à ce sujet mercredi à Pa- 
ris, le secrétaire d’Etat allemand à 
l’intérieur, Kurt Scheller, avait évité 
de polémiquer en relevant que le 
gouvernement français avait de- 
mandé du temps pour adapter sa lé- 
gislation. Un argument que son col- 
lègue belge a vertement rejeté : « On 
ne nous a jamais rien dit de la sorte. 
Lorsque l'on se parle entre ministres, il 
n’est pas habituel de dire, après avoir 
signé quelque chose : J’ai signé, mais 
c’est impossible pour le moment » 

H. de B. 


Cible de l’attentat manqué de l’ETA, José Maria Aznar 
part favori pour les élections locales du 28 mai en Espagne 


MADRID 

de ncüœ correspondant 
H y a tout juste dnq ans, lorsque 

José Maria Aznar fut Su président de 

ce qui était encore F Alliance popa- 
laire, plus tard «baptisée Ruti popu- 
laire (PPX cet inspecteur des finances 
de trente-sept ans était un parfait in- 
connu. 11 obtint cependant la 
presque totalité des suffrages- Au- 
jourd’hui, celui qui a échappé de jus- 
tesse à un attentat attribué à FETA, 
macredi 19 avril, est en passe de de- 
venir te prochain chef du gpuveroe- 


iuazv ^ — Tl f 

raies avaient lieu actuellement/ 
M. Aznar pourrait, selon tes son- 
dages, immédiatement détrôner Fe- 
Epe Gonzalez. 

En cinq ans, œ petit moustachu au 

sourire plaqué faisant mdubitaWe- 
ment penser à Chariot va rénover et 
rajeunir une droite bloquée pour en 
fairele premier parti cTopposmon 
i*» ses relents franquistes 


oeoand»c uc «« ^ 

et axé au centre. En homme pnident 
et mesuré, José Maria Aaar aforgé 
une unité au ftffti populanfi et a su 

s'entourer d*une équipe 

kssWesê? 





Este. Depuis, tes conservateurs de Jo- 
sé Maria Aznar conâdérent que leur 
heure est arrivée et réclament régu- 
lièrement des élections anticipées, 
considérant que 1e pouvoir sodaüste 
ne correspond plus à la photogra- 
phtep(Æti^(lupays.Lamultqjtica- 
tion des scandales est l’occasion pour 
le PP de dénoncer ce qu’il considère 
être un peu comme une usurpation. 
Ce à quoi Felipe Gonzalez répond 
que la démocratie commence par !e 
respect des mandats, que le sien est 
de quatre ans et quH dispose d'une 
majorité s uffis ante pour conduire sa 
politique puisqu’il bénéficie de Tap- 
piü des nationalistes catalans. 

Ces deux postions sont inconci- 
liables. Elles entraînent de nom- 
breuses fiictions et une situation d’ir- 
ritation et de tension que les 
rebondissements des scandales 
agitent iégutièremenL La récente pu- 
blication par le PP de son pro- 
gramme de gouvernement a encore 
été une occasion de ferralllen Felipe 
Gonzalez, en redoutable animal poB- 
tjque qui, depuis 1974, dirige le Parti 
sotiaHste ouvrier espagnol (PSOE), 

ne se laisse pas désarçonner par les 
attaques répétées de la droite, qui 
trouve comme renfort, dans la plu- 
part des cas, la coalition cflzquierda 
Unida (Gauche unieX dominée parle 
parti communiste. Provocateur, fl a 
averti le PP à la fin du mois de mars 
que «seuhment dose années avaient 


passé sur les vingt-cinq nécessaires à 
l’accomplissement du projet socia- 
liste». 

Le principal objectif du président 
Gonzalez est de tenter de refaire 1e 
terrain perdu avant tes prochaines 
élections générales, qui pourraient 
avoir Beu dans un an. Atout le moins, 
fl souhaite réduire Fécart D'ici là, il y 
aura encore - sauf imprévu - un 
mauvais cap à passer avec les élec- 
tions municipales et régionales du 
28 mal, qui risquent de voir une nou- 
velle érosion du Parti socialiste. Ce 
sera une nouvelle occasion pour la 
droite de tenter de provoquer des 
Sections anticipées, surtout ri le dé- 
sastre est majeur pour le PSOE. L’at- 
tentat tfirfgé contre M. Aznar va sans 
aucun doute renforcer sa popularité. 
Unit dépend de la capacité de Btiipe 

Gonzalez à résister et à se maintenir 
dans cette position d’équffibre contre 
un front qui ne cesse de s’âargic 

MiMBoie-Rkhard 

H Feflpe Gonzalez s’est déclaré, jeu- 
di 20 avril, favorable à une action ju- 
diciaire contre les «responsables in- 
tellectuels » des attentats de PETA, 
dans une aflusion-au mouvement 
Hem Batasuna (HB), considéré 
comme la brandie politique de l'or- 
ganisation séparatiste basque. - 
(AFP.) 
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belligérants à proroger la trêve et 
à s’abstenir de tout acte d'intimi- 
dation à l'encontre de la Forpronu. 
Malgré cet échec cuisant, des di- 
plomates de l’ONU estiment que 
Bosniaques et Serbes pourraient 
revenir sur leur décision d’ici au 
30 avril « Aucun camp ne peut ac- 
tuellement relancer une guerre trop 
brutale », souligne un collabora- 
teur de Yakushi Akashi. Ce diplo- 
mate pense que ni Sarajevo ni Pale 
ne voulaient perdre la face dès le 
premier jour de négociation et que 
les deux camps finiront tôt ou tard 
par « signer ce papier puisque 
comme d'habitude, il ne les engage- 
ra à rien et qu'ils se battront où ils le 
voudront, quand ils le voudront ». 

Rémy Ourdan 

Quatre Français 
devant les juges serbes 

Huit mifiemts d'associations cari- 
tatives tniemaikmales vont axnpa- 
raïire devant un tribunal nrifiaire, a 
annoncé, jeudi 20 avrfl, la Rxponnià 
Sarajevo, ftmnl eux, les quatre tan- 
çais de Fassodatlon Pharmaciens 
sans frontières (PSF), détenus depuis 
dfljut mas par tes Serbes de Bosnie. 
Arec leur c ompagnon am é ric a i n, Os 
seront Jugés pour avoir pénétré Bé- 
gaiement en zone sons contrôle 
serbe. Mais les dnq membres de PSF 
pourraient aussi être accusés de sou- 
tien à F armée bosniaque. Deux 
Suisses, membres d’une mission 
ciritimde soutenue par PUnesco, et 
un Allemand, de Passodalion carita- 
tive Aflemagne-Bosnie-Herzégo- 
vine, seront jugés pov le meme acte 
d’accusation ainsi que pour « propa- 
gmdèâ nti seri x (AFB) 


ROME 

de notre correspondante 
Dimanche 23 avril, quarante- 
trois millions d'électeurs sont appe- 
lés aux urnes. Concrètement, il 
s'agira d'élire les conseillers régio- 
naux et les présidents de région de 
quinze régions : les conseils provin- 
ciaux de soixante-seize provinces, 
et les conseillers municipaux et les 
maires de cinq mille communes. 
L'exercice, déjà, est des plus 
complexes, car pour les élections 
provinciales le nouveau système 
électoral en vigueur prévoit 80 % de 
proportionnelle et 20 % de majori- 
taire alors que pour les municipales, 
par exemple, le scrutin est majori- 
taire et un second tour est prévu 
pour le 7 mai pour les communes 
dépassant 15 000 habitants. De 
plus, jamais élections n'auront été 
un tel trompe-l'œil car fl s'agira sur- 
tout d’un sondage grandeur nature, 
voire d'un référendum déguisé sur 
un éventuel retour au pouvoir de 
Silvio BertusconL 
Avec un gouvernement de 
« techniciens ». qui s’est lui-même 
fixé pour limites quatre buts essen- 
tiels à atteindre (il ne lui en reste 
plus qu’un : la réforme des retraites) 
avant de partir, et une recomposi- 
tion du paysage politique qui. tant 
bien que mal, a abouti à une bipola- 
risation jusque-là inconnue, la seule 
campagne qui intéresse la classe po- 
litique est ceDe pour tes législatives, 
dont la date n’a pas encore été fixée. 

En attendant, les régionales au- 
ront servi de banc d'essai. Four les 
nouvelles réglementations d’abord, 
dont le contrôle tant décrié - no- 
tamment du côté des alliés de 
M. Berlusconi - de l'accès « en pro- 
portion égale » pour tous les candi- 
dats aux médias, notamment télévi- 
sés. Le banc d'essai est bien 


évidemment surtout politique. Pour 
certains partis, ce sera l’heure de vé- 
rité, comme pour la Ligue, qui joue 
les cavaliers seuls, depuis qu'en reti- 
rant son appui au gouvernement 
Berlusconi, tin décembre, elle en a 
précipité la chute ; ou encore 
comme pour le Parti populaire 
(PPI), frileux héritier de la Démo- 
cratie chrétienne, qui. scindée en 
deux tronçons après une mauvaise 
querelle deûmiUe que la justice n'a 
pas fini de trancher, alimente en 
voix centristes et la gauche et la 
droite. 

LA GAUCHE DISPERSÉE 

Pour les progressistes, guides par 
le PD5, et qui se présentent en ordre 
assez dispersé, il s'agira plutôt de 
rester la nouvelle politique de rap- 
prochement avec les formations du 
• centre », dans le but de créer aux 
législatives une coalition plus ho- 
mogène. 

Quant au pôle plus •• rodé », diri- 
gé par Silvio Berlusconi, tlxnque sur 
sa droite de son allie de fer, l'Al- 
liance nationale de Gianfranco Fini 
et sur sa gauche, outre les centristes 
chrétiens-démocrates, du nouveau 
soutien de Rocco Buttiglione, der- 
nier secrétaire du PP1 avant sa scis- 
sion, il espère remporter une vic- 
toire écrasante, sorte de revanche 
parles urnes au « coup d’Etat parle- 
mentaire », dont l'ex-président du 
Conseil s'est estimé victime en dé- 
cembre. Ce qui aurait pour consé- 
quence de lui donner le pouvoir de 
négocier en force la date des législa- 
tives. Date que M. Berlusconi aurait 
voulu voir fixée en juin prochain, 
mais que ses adversaires, moins 
bien préparés, préféreraient éloi- 
gner jusqu'à r automne. 

Marie-Ci aude Decamps 
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Des menaces pèsent sur la reprise économique en Europe 
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la reprise est assurée en Europe en 1995 et 
an 1996. Mais son rythme - plus ou moins de 
i % - dépendra des anticipations des 
consommateurs et surtout des entreprises. 
ÜellM-d doivent investir beaucoup oour ac- 


Æ, 

Les incertitudes politiques en Belgique, en Espagne, en Italie et en France, 
les « dévaluations compétitives » et la baisse du dollar assombrissent le climat 

croître leurs capacités de production, qui tiques, en Belgique, en Espagne et en Italie réduction des déficits publics P°uj hâter 
sont aujourd'hui insuffisantes pour per- comme en France sont en bonne partie res- l'union economique et monétaire, oucnei 
mettre une croissance forte sans inflation, ponsables de ce mauvais climat Les gouver- cheront-fc à accélérer la reprise 
Or les taux d'intérêt restent élevés. Surtout, nements des pays européens vont devoir ser d'abord remploi, au nsqwa une peswm 
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une autre cause de trouble. Us «d évalua- 
tiens compétitives », réussies notamment 
par l'Italie, gênent 

continue du doWar réduit » compeùtmtq 

- r — lu ni Ii Ar AvMiIfldffL 


LES RISQUES qui pèsent sur la 
croissance économique en Europe 
se dessinent au for et à mesure 
que l’année 1995 voit se multiplier 
les incertitudes politiques et mo- 
nétaires. Sans remettre en cause 
une reprise tout de même solide, 
ces incertitudes semblent plus 
grandes et plus lourdes de consé- 
quences qu'on ne pouvait l'imagi- 
ner au début de l’année. Combi- 
nées et amplifiées, elles peuvent 
empêcher que s'épanouisse un cli- 
mat de confiance qui reste l’élé- 
ment décisif d'une reprise. 

Des anticipations actuelles dé- 
pendront les projets d'investisse- 
ment des chefs d'entreprise et le 
choix que feront les ménages 
d'épargner ou de consommer da- 
vantage. Dans le cas d'anticipa- 
tions optimistes, le PIB de l'UE 
pourrait croître de plus de 3 % 
cette année et d'au moins 3,5 % en 
1996 : des taux suffisants pour faire 
reculer le chômage. Dans le cas 
contraire, la croissance serait plus 
faible d’un demi-point en 1995, 
peut-être plus encore en 1996. Les 
problèmes politiques qui se posent 
en Espagne, en Italie, en Belgique 
mais aussi en France, font douter 
de la poursuite d'actions écono- 
miques jusqu'à présent soucieuses 
- au moins officiellement - de la 
création rapide d'une union 
économique et monétaire (UEM) 
au sein de l'UE. 

L'attitude de la Grande-Bre- 
tagne n'a rien perdu de son ambi- 
guïté originelle, qui voit les auto- 
rités publiques mener une 
politique relativement rigoureuse 
de lutte contre l’inflation et de ges- 
tion du taux de change de la livre, 
sans Jamais exprimer l'intention de 
rejoindre le système monétaire eu- 
ropéen. 

En Allemagne, le chancelier 


Kohl, s'il reste l'un des meilleurs 
ouvriers de l'union monétaire, doit 
durcir son attitude sur les «cri- 
tères de convergence » pour em- 
pêcher que se développe un mou- 
vement de résistance interne au 
passage à la monnaie unique. En- 
fin, il n'est pas jusqu'aux nouveaux 
arrivants au sein de i'UE (Suède, 
Finlande, Autriche) qui n'ap- 
portent avec eux plus de pro- 
blèmes qu'ils n'en résolvent, 
ébranlés qu'ils sont par la crise 
économique du début de la décen- 
nie et par les déséquilibres qu'ils 
ont creusés ou aggravés, notam- 
ment en matière de finances pu- 
bliques. 

U est rarement arrivé que des in- 
certitudes politiques aient été as- 
sez graves pour empêcher un 
mouvement de reprise écono- 
mique solide de se développer, 
surtout quand celui-ci avait pour 
origine l’extérieur. Or, c’est bien 
dans cette configuration que se 
trouve l'Europe. Le commerce 
mondial de produits manufacturés 
se développe a toute allure (+S a 
+ 9 % prévus cette année pjr rap- 
port à 1994): l'Amérique du Nord, 
en plein boom, continue d'acheter 
beaucoup dans le monde, même si 
un certain ralentissement s'es- 
quisse. 

CHOIX STRATÉGIQUES 

11 en est de même de l'Asie, dont 
la santé est {lotissante, à l'excep- 
tion du lapon. L'Europe, qui a tra- 
versé une crise économique se- 
vére, aggravée par les 
conséquences de la réunification 
allemande, est en train d'émerger 
à son tour, avec des perspectives 
de croissance voisines de 3 %, a 
peine plus faibles qu’au sortir des 
phases de dépression précédentes. 

Si pourtant le débat politique 


pèse plus lourd qu'à l’habitude, 
c’est que des choix stratégiques 
vont devoir être faits dans la plu- 
part des pays européens. Des choix 
qui n'apparaissent plus acquis 
d’avance. La France, comme l'Italie 
et l'Espagne, va devoir décider ra- 
pidement si elle donne la priorité à 
la réduction des déficits publics, ce 
qui entraînera freinage des dé- 
penses et augmentation des im- 
pôts ou des cotisations sociales. La 
croissance économique en serait 
un peu ralentie, à court terme tout 
au moins. Une seconde stratégie 
pourrait au contraire être préférée, 


qui verrait les gouvernements se 
donner plus de temps pour réduire 
les déficits publics, cela afin de fa- 
voriser au maximum dans l'immé- 
diat la croissance et l’emploi. 

Djns le premier cas, celui de 
l'union monétaire a marche forcée, 
les efforts qui devront être consen- 
tis seront d'autant plus douloureux 
que les Allemands ont eux-mêmes 
fait de gros sacrifices. Non seule- 
ment en versant des impôts de so- 
lidarité au titre de la réunification 
et de l'assainissement des finances 
publiques, mais en faisant taire 
leur fierté nationale, puisque le 


traité de Maastricht prévoit 
d’abandonner un jour le mark au 
profit de l’écu. On peut donc être 
sûr que Bonn fera chèrement 
payer ce cadeau fait à l’Europe, en 
imposant aux prétendants à 1T1EM 
une stricte gestion de leurs fi- 
nances publiques. Et c’est bien là 
que le bât blesse : la simultanéité 
des efforts faits dans plusieurs 
pays européens proches, commer- 
çant beaucoup ensemble mais de 
niveaux de développement très 
inégaux, risque d'amplifier l'effet 
de freinage de la croissance- 
Avec l’autre stratégie, la tenta- 


tion de la relance, ou plutôt de 
l’accélération de la reprise, serait 
telle que la réduction des. déficits 
publics serait repoussée à plus 
tard. Risquerait de naître alors une 
gestion laxiste des comptes pu- 
blics, des pertes de compétitivité et 
des recuis a l’exportation. Donc as- 
sez rapidement, Ja tentation de se 
lancer dans des dévaluations mo- 
nétaires dites •' compétitives », 
c'est-à-dire de combat, comme le 
fait depuis trois ans, avec un cer- 
tain bonheur, l’Italie, qui perturbe 
beaucoup ses voisins. On ne voit 
plus très bien, dans ces conditions, 


comment pourrait encore avancer 
le projet de construction d'une Eu- 
rope monétaire. 

LA CONFIANCE PLAFONNE 

Mais les incertitudes politiques 
actuelles ne sont pas seules à me- 
nacer la reprise économique en 
Europe. Les désordres causés par 
la baisse continue de certaines 
monnaies, au premier rang des- 
quelles figure évidemment le dol- 
lar, ont aussi une grande impor- 
tance. D’abord en réduisant la 
compétitivité de nombreux pro- 
duits européens sur les marchés 
extérieurs, renforçant la tendance 
de l'Union à commercer d'abord 
avec elle-même. Mais surtout en 
ajoutant un élément d'incertitude 
à un climat politique déjà peu pro- 
pice à des anticipations optimistes. 

U est symptomatique, par 
exemple, que la confiance, qui 
n'avait cessé de s'améliorer en 
France en 1994, ait commencé à 
plafonner, aussi bien du côté des 
entreprises que des ménages, alors 
que la reprise ne date que de 1994. 
C'est ainsi que la croissance qui, 
lors de la précédente phase de re- 
prise, celle de 1987-1990, s’était ra- 
pidement hissée jusqu'à des taux 
de 4 % l'an, a commencé de pla- 
fonner aux alentours de 3 % l’on. 
Les mêmes risques pèsent sur l'Al- 
lemagne. 

Le mauvais climat européen 
risque d'avoir d'autant plus de 
conséquences que les membres de 
l'Union ont besoin d'investir pour 
accroître leurs capacités de pro- 
duction. Les économistes, notam- 
ment dans les pays anglo-saxons, 
ont pris l’habitude de calculer des 
«taux de croissance potentielle», 
traduisant - au-delà des fluctua- 
tions cycliques - les rythmes d'ac- 
tivité qui peuvent être soutenus à 


moyen terme sans risques infla- 
tionnistes. Mts à part l’Espagne, 
ces taux apparaissent étonnam- 
ment bas dans la plupart des pays : 
européens: entre 2 et 3%. La 
France, dont les Investissements 
ont beaucoup reculé depuis 1991, 
se trouverait dans une position dé- ^ 
favorable, aux alentours de 2%, 
alors que ncaJie se trouverait dam 
le haut de la fourchette, devancée - 
par l'Espagne, qui serait au-delà 
des 3 %, l'Allemagne se trouvant j 
dans une position intermédiaire 
(2,7 %y. 

Ce qui veut dire que, du fait no- 
tamment d’un stock de capital pro- - 
ductïf insuffisant, aucun des 
grands pays européens ne serait 
actuellement en état de soutenir 
durablement un taux de croissance 
supérieur à 3 %. Etant entendu que m 
les marchés, dont la tâche est d'an- 
ticiper les risques d'accélération 
des prix, empêcheraient systéma- 
tiquement toute tentation de frite 
en avant par l’inflation. 

Qu'on le veuille ou non. la situa- 
tion en Europe paraît aujourd'hui . 
singulièrement bloquée. La crois- 
sance économique, qui reste la 
meilleure voie pour réduire le chô- 
mage. est aussi celle qui facilitera 
ta réduction des déficits publics. 
Beaucoup dépendra donc des in- 
vestissements, qui apparaissent un 
peu partout en augmentation mais 
restent freinés par des taux d’inté- 
rêt réels élevés et une médiocre 
rentabilité, aggravée par une utili- 
sation insuffisante des équipe- 
ments, notamment en France. 

Les entreprises européennes ont 
de l’argent. Cest la confiance qui | 
manque le plus. L’économie n'est 
pas seule en cause, les politiques ! 

devraient le savoir. 

Alain Vemholes I 


Les inconnues de 1996 

Les facteurs qui favorisent actuellement la croissance économique 
ne se retrouveront pas à l’identique en 1996. Non seulement les im- 
portations américaines pourraient se ralentir, mais la reprise japo- 
naise n’est pas assez solide « pour s’émanciper d’an soutien actif et 
continu de l'Etat », souligne l'Observatoire français des conjonctures 
économiques (OFCE) dans son dernier bulletin d’analyse. 

Autre menace pesant sur 1996, soulignée par l’OFCE : chaque pays 
européen sera plus directement confronté à la gestion de ses 
propres contraintes, sous la pression des critères de convergence du 
traité de Maastricht. « Cest de ce côté-là que risque de venir une action 
contracyclique trop précoce », prévient 1*0 FCE. 


La Bulgarie en danger de « recommunisation » 


Trois mois après leur retour au pouvoir, les anciens communistes reviennent sur les réformes mises en route 


SOFIA 

de notre enrayée spéciale 

La Bulgarie est-elle en train de 
se h recommuniser » ? Trois mois 
après la victoire sans partage des 
anciens communistes aux élec- 
tions législatives du 18 décembre 

1994, telle est la question que pose 
aujourd'hui une opposition écar- 
tée du pouvoir quatre ans après 
avoir donné le coup d’envoi aux 
réformes démocratiques. Tout en 
affichant sa volonté de poursuivre 
les réformes, le gouvernement de 
Jean Videnov, constitué en janvier 

1995, a ainsi décidé de «changer la 
philosophie de ja transition ». Offi- 
ciellement, cette nouvelle ap- 
proche devrait permettre de ré- 
duire le coût social de 
l’éprouvante transition vers 
l’économie de marché. Les piéti- 
nements de la démocratie bulgare 
et les graves difficultés écono- 
miques auxquelles est confronté le 
pays imposaient, certes, quelques 
aménagements. Mais M. Videnov 
et son équipe ont choisi d'aller 
beaucoup plus loin: au «capita- 
lisme sauvage » préconisé, selon 
lui, par les précédents gouverne- 
ments, le chef du Parti socialiste 
bulgare (FSBi oppose désormais 
un « socialisme de marché .» ca- 
pable à ses yeux d'assurer le bien- 
être et la sécurité des huit millions 
et demi de Bulgares dont plus de 
60 % vivent aujourd'hui au-des- 
sous du seuil de pauvreté. 

L'appréhension des opposants 
est d’autant plus grande que les 
innovations du nouveau gouver- 
nement ne concernent pas seule- 
ment la politique économique me- 
née depuis la chute de Todor 
jivkov, le vieux dictateur déposé 
en 19SQ par une * révolution de 
palais » après trois décennies de 
règne absolu. La politique étran- 
gère de la Bulgarie vient aussi 
d'étre mise en cause parle gouver- 
nement qui dénonce sans détour 
« l’orientation dé la Bulgarie vers 
les Etats-Unis au détriment de l'Eu- 
rope. et tout particuliérement des 
pays balkaniques ». Dans un 
•< Livre blanc « sur l’état du pays, 
publié fin mars, le gouvernement 
dé M. Videnov accuse ses prédé- 


cesseurs d'avoir « remplacé un 
grand frire par un autre », ■* dé- 
mantelé les liens traditionnels avec 
la Russie et les pays de la CEI », 
« ramené à leur niveau le plus bas » 
les relations avec les pays balka- 
niques et d’avoir, par conséquent, 
mené une politique allant « à l'en- 
contre même des intérêts natio- 
naux ». 

MALAISE 

Ce réquisitoire dans lequel le 
politologue démocrate, Ivan Kris- 
tev retrouve « la rhétorique des 
procès de Moscou des années 30 », 
donne finalement un bon aperçu 
de ce que sera la « nouvelle philo- 
sophie » du gouvernement Vide- 
nov. Les auteurs y affirment que 
l'arrivée de la coalition anti- 
communiste de l'Union des forces 
démocratiques lUFDt au pouvoir 
et le lancement des réformes ont 
non seulement « plongé la Bulgarie 
dans une grave crise économique, 
mais ont egalement contribué à 
ébranler les bases de la société, à 
affaiblir les institutions du pays et à 
a\ihr les Bulgares ». Par ailleurs, ils 
imputent aux forces démocra- 
tiques la perte des marchés ex- so- 
viétiques (zone du COMECON». 
affirment que la libéralisation des 
importations menace les produits 
bulgares et que la privatisation n'a 
pour but que de céder le pays aux 
étrangers... 

La publication de ce Livre blanc 
a suscité un certain malaise chez 
les diplomates occidentaux. En vi- 
site privée à Sofia au début du 
mois d'avril, Zbigniew Brzezinski, 
ancien conseiller du président 
américain jimmy Carter, dénon- 
çait en public ce que ses confrères 
en poste à Sofia pensaient tout 
bas : « La réapparition de cette rhé- 
torique, qui fait appel aux réminis- 
cences d’un passé récent, est d’au- 
tant plus inquiétante qu'elle 
constitue un précédent dans le 
monde ex-communiste ; du moins à 
un niveau officiel, comme ici en 
Bulgarie. » 

Sans dramatiser, force est de re- 
connaître que les événements de 
ces derniers mois en Bulgarie sont 
symptomatiques. Le gouverne- 



ment ex-communiste a ainsi 
commencé, dès son arrivée au 
pouvoir, par amender les lois sur 
la privatisation des biens fonciers 
et immobiliers. Le Krlement, do- 
miné par le PSB, a ainsi entériné 
une loi gelant pour six ans la resti- 
tution de certains biens immobi- 
liers confisqués par le régime 
communiste. Plus radical, l'amen- 
dement à la loi sur les terres a pro- 
voqué un tollé général. Plusieurs 
milliers de manifestants sont sor- 
tis, en mars, dans les rues de Sofia 
et de Plovdiv pour scander « l'ar- 
mée rouge n'est plus là et cette fois- 
ci nous défendrons nos terres au 
prix de notre sang ». 

La presse, toutes tendances 
confondues, a protesté contre une 
loi limitant la propriété privée, en- 
courageant la création de coopé- 
ratives et favorisant ceux qui tra- 
vaillent la terre au détriment des 
propriétaires. Désormais, les 
étrangers n'auront plus le droit 
d'acheter de terres, aucun acte no- 
tarié ne sera délivré fors de la res- 
titution et les propriétaires qui dé- 
sirent vendre leurs terres devront 
le faire selon une liste d'acheteurs 
établie par l'administration locale 
qui en fixera le prix... 

* r & nouveau gouvernement est 
en train de supprimer l'article pre- 


mier de la Constitution qui garantit 
la propriété privée. C’est une at- 
teinte directe aux fondements de la 
démocratie », souligne un conseil- 
ler de Jelru Jelev, l'ancien dissident 
devenu président Ce dernier, qui 
dispose d’un droit de veto, a d’ail- 
leurs renvoyé au Parlement pour 
une deuxième lecture les lois 
concernant la privatisation. 

b BARRIÈRES » 

Le gouvernement de Jean Vide- 
nov a également sévi dans le do- 
maine des investissements étran- 
gers. -i Le nouveau gouvernement 
essaie de limiter l'afflux de capitaux 
étrangers, il dresse des barrières qui 
ne sont pas infranchissables mais 
qui rendent la situation très difficile. 
C'est un pas en arrière dangereux 
pour un pays qui manque de capi- 
taux >\ explique l'économiste libé- 
ral Roumen Avramov. Au mois de 
mars, le nouveau cabinet a modi- 
fié la réglementation existante, 
très libérale, adoptée en juin der- 
nier par le gouvernement de Re- 
nata Indjova, en accord avec les 
créanciers de la Bulgarie regrou- 
pés au sein du club de Londres . 
On commence déjà à réexaminer 
certaines opérations engageant 
des capitaux étrangers. 

Roumen Avramov refuse pour 


le moment de dramatiser. «Il est 
évident que le processus de transi- 
tion va être sensiblement ralenti, 
mais le gouvernement ne pourra 
pas revenir en arrière car le pays a 
besoin du soutien des instances fi- 
nancières internationales. Le projet 
de budget pour l’année 1995 - qui 
doit être voté prochainement - est 
conforme aux exigences du Fond 
monétaire international». Avec un 
déficit budgétaire ne devant pas 
dépasser 5 % du PNB, le gouver- 
nement semble s’en tenir à une 
discipline monétaire restrictive, 
indispensable au redressement 
économique d'un pays où l’infla- 
tion a atteint 122 % en 1994. 

CONCESSIONS 

Les créanciers occidentaux 
restent toutefois perplexes. Leurs 
représentants à Sofia affirment 
que le FMI hésite à verser, fin avril, 
la prochaine tranche de 250 mil- 
lions de dollars de prêts et pour- 
rait suspendre les négociations sur 
la signature d’un quatrième crédit 
relais -qui doivent reprendre au 
mois de mai - si Jean Videnov et 
son gouvernement ne donnent 
pas des gages concrets de leur sin- 
cérité en matière de réformes et 
notamment de privatisation. 

A la tête de la Jeune élite du Par- 
ti socialiste, Jean Videnov, le 
grand vainqueur des législatives 
de décembre, a assuré le retour 
des ex-communistes sur la scène 
politique grâce à l’Image réforma- 
trice et progressiste qu’il a su don- 
ner de son parti. Mais le jeune pre- 
mier ministre, âgé de trente-six 
ans, semble, depuis, avoir fait 
quelques concessions de taille aux 
conservateurs du PSB, qui ob- 
servent d'un très mauvais œil de- 
puis cinq ans le processus de dé- 
mocratisation. La réapparition à 
des postes-clés d'anciens apparat- 
chîcks, liés au régime de Todor Jiv- 
kov. montre que le nouveau gou- 
vernement est loin d'être ce forum 
de réformateurs pragmatiques 
que le PSB avait promis à son élec- 
torat. 

U ministère de l'éducation a 
ainsi été attribué à Iltcho Dïmi- 
wov, qui ne fut autre que l'auteur 


du programme de bulgarisatîon de 
la minorité turque bulgare sous le 
régime de Jivkov. Pour marquer 
son retour, M. Dimitrov a décidé 
de réclamer le port de ('uniforme à 
l’école et le couvre-feu pour les ly- 
céens. Le ministre des affaires 
étrangères, Gueargui Pirinski, de 
mère américaine et de père bul- 
gare, avait été vice-ministre du 
commerce extérieur dans les der- 
nières années du régime commu- 
niste. Le ministère de l’agriculture 
et celui de l’industrie ont égale- 
ment été attribués à d'anciens no- 
menklatu listes. 

Le retour de la veille garde 
communiste sur la scène politique 
n’a pas contribué à améliorer les 
relations entre le président Jeliu 
Jelev et Jean Videnov. La cohabita- 
tion est devenue tellement difficile 
que la presse parte désormais 
d'une « guerre des institutions ». 
On prend ombrage de l'aura que le 
président a su garder, à l’étranger 
comme chez lui, et de ses préroga- 
tives en matière de politique 
étrangère et de sécurité nationale. 
Motivé par l'échéance présiden- 
tielle de janvier 1997, que les ex- 
communistes entendent bien rem- 
porter, le nouveau gouvernement 
semble décidé à marginaliser le 
président Jelev. U s'apprête d’ail- 
leurs à réduire de moitié le budget 
du président et à rétablir la pri- 
mauté du ministère en matière de 
politique étrangère. 

La vole dans laquelle s’est enga- 
gé le nouveau gouvernement bul- 
gare devrait inciter l'opposition 
démocratique, laminée par quatre 
années de querelles intestines et 
un échec cuisant aux dernières 
élections, à se ressaisir en vue de 
la prochaine échéance électorale, 
celle des municipales d’octobre 
prochain. Le danger qui pèse sur le 
processus de démocratisation ra- 
mènera-t-il à la raison une opposi- 
tion qui porte une grande part de 
responsabilité dans la dérive ac- 
tuelle du pays ? De la réponse à 
cette question dépendent en 
grande partie l’avenir de la Bulga- 
rie et son intégration en Europe, 

Florence Hartmann 
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Une épidémie de méningite 
a fait 2 500 morts au Niger 


Au moins vingt Hutus tués 
par l'armée rwandaise 


L'indécision des autorités de Niamey a sans doute alourdi le bilan dâflS Ufl CâflÏÏ) dp « déDlâCCS » 

la ménmgjte qui frappe régulièrement à la saî- L'imbroglio politique qui paralyse le pays deptâs pour enrayer l'expansion de la maladie. On consi- * 1 

son seche te Niger et le pays du Sahel s'est ré- plusieurs mois a empêché les autorités de aère, à Niamey, que le bilan de cette épidémie i -.j. i ■ , i. ^ » rr , 

pandue, cette année, plus vite que d'habitude, prendre en temps voulu les décisions nécessaires pourrait être le plus lourd depuis l'indépendance. L âSSlStdDCG 111117)30113^6 HS p6Ut plUS S STTSCtUGr 


INGHEFANE 
de notre envoyé spécial 

Par quarante degrés à l'ombre, 
sous une hutte en paille montée â 
la hâte le matin même, Vlntiane 
Wesel et Angéline Camus vaccinent 
à la chaîne. Prévenus par des émis- 
saires envoyés par une équipe de 
Médecins sans frontières (MS F), les 
habitants d'Inghefane, située à 
150 kilomètres au nord-est de Nia- 
mey, attendent à l'extérieur en une 
file interminable. Des hommes, des 
adolescents, maïs surtout des 
femmes qui ont traversé la brousse 
à pied avec leurs enfants sur le dos. 
Tbus patientent depuis le petit ma- 
tin. 

Dans la cohue, les deux femmes 
et leurs assistants nigériens tentent 
de maintenir un semblant d’ordre. 
« fl nous arrive de vacciner jusqu’à 
2 OOO personnes dans une journée », 
affirme Vincîane. Demain, l’équipe 
emportera, plus profond dans la 
brousse, ses glacières remplies de 
sérum et vaccinera, du matin au 
soir, afin d’enrayer l’épidémie 
meurtrière. 

Les statistiques officielles fai- 
saient état de 26 736 malades et 
2 491 morts, le 18 avril. Depuis un 
mois, des moyens massifs ont été 
mis en œuvre. La méningite céré- 
bro-spinale régresse mais tue en- 
core chaque jour. «On pourrait, au 
bout du compte, dépasser les 30 OOO 
cas et les 3000 décès », prédit Ab- 
dou MounkaHa, directeur du Sys- 
tème national d'information sani- 


taire, organisme qui centralise les 
données. L'aide internationale a 
fourni 5,4 millions de doses, de 
quoi protéger la moitié de la popu- 
lation. les dispensaires locaux, MSF 
et le Fonds des Nations unies pour 
l'enfance (Unicef) ont d’ores et déjà 
immunisé 80 % des enfants en des- 
sous de quinze ans, cibles essen- 
tielles de la maladie. 

« COHABITATION TROPICALE » 

Au Niger, la méningite est endé- 
mique. En langue haoussa, on rap- 
pelle la sankaraou , la « paraly- 
sante ». En djeima, djirtdé coubi, 
celle qui « tord le cou ». Les habi- 
tants la redoutent pour sa fulmi- 
nance. Le neisseria meningitidus ou 
méningocoque pénètre dans l'orga- 
nisme par les cavités nasales. Il peut 
terrasser en quelques heur es. Dans 
un pays où 32 % de la population 
seulement disposent d’un centre de 
santé â moins d'une demi-journée 
de marche, cela signifie souvent la 
mort ou des séquelles graves : sur- 
dité, épilepsie, arriération mentale. 

Au cœur de la saison sèche, la 
chaleur étouffante et Pair saturé de 
poussières favorisent la propaga- 
tion du mal La contamination de- 
vient alors d'autant plus drama- 
tique que la couverture vaccinale 
ne dépasse pas 20% de la popula- 
tion, un des taux les plus faibles du 
monde. 

L'hécatombe de 1995 n'est pas le 
fait de la seule fatalité. Les observa- 
teurs critiquent la lenteur des auto- 


L'armée sénégalaise veut « déloger » 
les indépendantistes de Casamance 


DEUX MILITAIRES sénégalais 
oiit été tués et un a été blessé, 
jeudi 20 av r il, tors tr-un e - o péra * 
tion lancée contre les indépen- 
dantistes par les troupes d’éUte 
de l'aimée, dans le parc forestier 
de Basse-Casamance. «If y a eu 
des accrochages avec les indépen- 
dantistes que les militaires 
veulent prendre en tenailles », 
ont précisé des sources mili- 
taires autorisées. Les deux 
couples de touristes français, 
originaires de Saint-Etienne, 
dont on est sans nouvelles de- 
puis quatorze jours, avaient pé- 
nétré dans ce parc le 6 avril, peu 
avant leur disparition. 

Cette intervention militaire a 
pour but de « déloger définitive- 
ment les indépendantistes » de 
cette zone, inaccessible depuis 
trois ans. « Cela implique que les 
autorités sénégalaises ont acquis 
la certitude que les Français ne 
sÿ trouvent plus », a indiqué l’un 
des officiers, coordinateur des 
recherches. 

Mercredi, les militaires séné- 
galais avaient investi, sans suc- 


cès, les villages de Babonda et 
Bofa Bayot, situés à l’extérieur 
du parrf»rèstîeïnïBTï|5résence 
des Fiançais avait été signalée. 
Selon des renseignements re- 
cueillis aussi bien à Dakar qu'à 
Ziguinchor, Claude et Catherine 
Cave et Jean-Paul et Martine Ga- 
gnaire auraient été aperçus à la 
Maison des jeunes de Babonda, 
à 1 Kilomètre de la frontière avec 
la Guinée-Bissau qui sert de 
point d’appui aux maquisards. 

Les quatre Français avaient 
été aperçus une première fois, 
dimanche, dans la forêt des 
Bayottes, à une dizaine de kilo- 
mètres de la localité de Nyassia, 
en compagnie de plusieurs 
hommes. Les enquêteurs privilé- 
gient aujourd’hui la thèse de 
l’enlèvement par des «dissi- 
dents » du Mouvement des 
forces démocratiques de Casa- 
raance (MFDC), hostiles à l'ac- 
cord de cessez-le-feu signé le 
8 juillet 1993 avec le gouverne- 
ment sénégalais. Toutefois, au- 
cune revendication n'est parve- 
nue aux enquêteurs. - (AFP.) 
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Les rebelles sierra-léonais libèrent 
leurs dix derniers otages étrangers 


LES REB ELUES sierra-léonais ont 
libéré, jeudi 20 avril, les dix derniers 
ressortissants étrangers qu’ils déte- 
naient encore, mettant fin à de 
tangues semaines de tractations me- 
nées par le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR). Ces dix 
otages - six Britanniques, deux 
Suisses, un Allemand et un Austra- 
lo-Suisse - ont été relâchés en 
compagnie de six civils sierra-léo- 
nais, détenus par le Front révolu- 
tionnaire uni (RUF). Les seize 
hommes, qui avaient été captures 
entre le 7 novembre et le 20 janvier, 
sont arrivés à pied au point de ren- 
dez-vous fixé sur la rivière Mca» qui 
marque la frontière est de la Sierra 
Leone avec la Guinée. Üs ont été re- 
mis à une équipe du CICR qui les a 
convoyés vers Conakiy. Selon le 
CICR, tous sont « apparemment en 
bonne santé » mais devront subir un 
entretien et un examen médical 
avant d’être remis à leurs ambas- 
sades respectives ou à leurs em- 

^*Cette libération a eu lieu près (fun 

mois après celle de se^r^^s 

- six Italiennes et une Brésibenne - 


relâchées par le RUF à Tissue de 
deux mois de détention. Les re- 
belles, qui affirment vouloir renver- 
ser la junte rrûütaire au pouvoir diri- 
gée depuis avril 1992 par le capitaine 
Valentine Strasser, ont démenti à 
plusieurs reprises retenir ces étran- 
gers en « otages », affirmant les 
avoir emmenés «pour les protéger ». 

Dans un premier temps, le RUF 
avait Ké la libération de deux Britan- 
niques, membres du Vohmtaiy Ser- 
vice Overseas (VSO), membres de la 
coopération britannique outre-mer. 
à la cessation de l’aide militaire four- 
nie à la junte, selon lui, par la 
Grande-Bretagne, Pandenne puis- 
sance coloniale. Restées très dis- 
crètes sur les discussions menées 
pour obtenir la libération de ses res- 
sortissants, les autorités britan- 
niques s’étaient bornées à nier ces 
accusations. 

Le régime sierra-léonais, qui est 
assisté militairement, en vertu d’un 
accord de défense tripartîte, par le 
Hjgéria et la Guinée, a bénéficié du 
concours d'instructeurs israéliens. 
La Chine l’approvisionne en amies 
et en munitions.- (AFBJ 


rités à réagir. Le seuil d'alerte a été 
franchi en décembre 1994, en pleine 
campagne électorale, après la dis- 
solution de P Assemblée par le pre- 
sident Mahamane Ousmane. Le 
scrutin du 12 janvier n'allait pour- 
tant pas mettre fin à h vacance du 
pouvoir. Aucune majorité nette ne 
s'est dégagée des urnes. Les élec- 
tions ont été un revers pour l'Al- 
liance des forces du changement 
(AFO qui soutient le président, et 
marquent le retour en force, quatre 
ans après la Conférence nationale 
qui jeta les bases d'une démocratie, 
du Mouvement national pour la so- 
ciété de développement (MNSD1 
issu de Pancien parti unique. 

U aura fallu un mois de vaines 
querelles et de compromis avant 
que ne soit investie, le 27 février, 
une équipe bâtie sur une coalition 
hétéroclite sous la responsabilité de 
Hama Amadou, chef du MNSD. 
Président et premier ministre ne 
s'apprécient guère et vivent une 
« cohabitation tropicale et conflic- 
tuelle », selon l'expression d'un 
journaliste nigérien. 

Cette cohabitation a ralenti les 


prises de décision. Il aura fallu at- 
tendre la mi-février, pour que, dé- 
passées par l'ampleur de l'épidé- 
mie. les autorités fassent appel â 
l’aide étrangère et se remettent â 
payer des personnels médicaux res- 
tés six mois sans salaire : «■ La moti- 
vation. l'ardeur, n 'étaient pas à la 
hauteur du problème », concède 
M. Mounkafla. 

Heureusement la saison des 
pluies arrive, qui stoppe habituelle- 
ment la méningite, les orages gê- 
nant la propagation du germe. Le 
moment approche de faire un bilan 
définitif qui risque d'être lourd - 
sans doute le plus important depuis 
l'indépendance. D'autres pays limi- 
trophes ont aussi été touchés. Le 
12 avril. MSF estimait que La ménin- 
gite avait fait 296 morts au Burkina- 
Faso et 150 au Mali. En revanche, le 
Nigéria refuse de fournir des infor- 
mations. Un tel embargo est sus- 
pect: l'état de désorganisation de 
ce pays très peuplé gêne considé- 
rablement les organisations huma- 
nitaires. 

Benoit Hopquin 


L'ARMÉE gouvernementale a 
tué une vingtaine de personnes et 
blessé une cinquantaine d’autres 
dans le camp surpeuplé de Kïheho, 
dans le sud-ouest du pays, ont an- 
noncé. vendredi 21 avril, la Mission 
des Nations unies pour l'assistance 
au Rwanda iMiniur? et des organi- 
sations humanitaires. L’« in- 
cident - a eu lieu, la veille, lorsque 
des soldats de l'Armée populaire 
rwandaise c\PR), majoritairement 
tutsie. ont ouvert le feu sur une 
foule de déplacés hutus qui les at- 
taquaient â coups de pierres. 

Mardi, à Kibeho, dix Hutus 
avaient trouvé la mort, piétines par 
une fouie pa niquée lorsque l’année 
avait tiré en l’air pour contraindre 
les déplacés à abandonner le camp 
et à rentrer dans leurs communes 
d'origine ,-Le Mor.de du 20 avril), le 
camp de Kibeho abnta:: quelque 
150000 Hutus qui avaient quitte 
leur foyer en juillet W pour fuir 
l'avancée du Front patriotique 
nv.indais tFPR), lors de la guerre 
civile ravivée par les massacres de 
Tutsis et de Hinus opposés au ré- 
gime du président juvênal Habya- 


rrm ana, assassiné le 6 avnl. Les au- 
torités de Kigali, qui souhaitent, 
depuis l'automne 1994, fermer les 
camps installé* dans le sud -ouest 
du pays, où vivent toujours quel- 
que 250000 Hutus. ont décidé, en 
début de semaine i de contraindre 
par la force les déplaces â rentier 
chez eux. Mai? ceux-ci. craignant 
d’étre emprisonnés ou tues par les 
militaires, refusent toujours de 
quitter les camps de Li préfecture 
de Gikongoro, où il> comptaient 
sur la protection de la Mmuar. 

le Comité international de la 
Croix- Rouge iCICR) s’était inquiè- 
te, jeudi, de la détérioration de la 
situation dans les «..mips et s'etau 
déclaré prêt •« u fournir une aide 
d'urgence «imjit ii ce qu'une solution 
efice.ce mû apf’ortec au problème ». 
Médecins sans frontières (MSFi 
avait demandé, le même imir, le 
maintien de? déplaces dans les 
camps, après que l'armée rwan- 
daise eut empêché les organisa- 
tions humanitaire^ d'accéder à Ki- 
beho pour distribuer de l’eau et de 
la nourriture aux déplacés. - (AF II 
Reuter.) 
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Nos actionnaires-témoins résument 
leur mission en Indonésie en trois mots-clés : 
professionnalisme, passion, crevettes. 


Mare Deux, Alain Falitac, Didier Grimault, GHbert Lebrard, Isabelle 
LetaWlor. Didier Moral^Damlen Mwcewjn, Michel rçferaa, HertertSIegot 
et Mlcfiel Soudât; a ctfoiuialres- témoins, étalent en mission dans l'Est 
KaUonogan lntkmésleivdu.4 au lOjëvrler 1395. Tous actionnaires de.~ 
TOTAL, Us sont venue découvrir la réalité du Groupe, ses dévelop- 
pements, ses pro}et£, pour ensuite transmettre au plus large public 
ce qu’ils ont vu et compris. 
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le jwft'i de prvleciiim de l'emimnnement ». Juste un exemple, là, comme 
ça : «Lu têvxlvuion wdanvùemt impose d'être 4 tnnüu de 25 PPM > 
(parties par million l cThydrvcarbures dans Peau rejetée après mxiumem. 
Or TOTAL Indonésie eenor^neiUit de ne januis iSéjfdSsrf tes PP5F- 
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Les uliomuircs-lêmiiin'. «ni pour miv,inn 
de vous rapporter les laits qui U oni «fourscs 
sur le» sites de production de TOTAL en 
Indonésie. Laissons-lcur la parole. 


Le professionnalisme. Un mol qui semble 
vide de sens, mais qui prend tout son sel 
quand il est appliqué sur le terrain. *C'esr le nrund 
professionnalisme Je tous ceux qu'on a eus jus- 
qu'ici qui me parut l être la de Je lu réussite d’une 
société comme TOTAL, dans un pays où quand 
même, les conditions d'exploitation ne semblent 
pas faciles. • Or. et c'esl bien normal, -ce sont des 
gens visiblement bien entraînes car il peut 
y avoir des situations très dures. » 

C'esl tout un univers que les actiounuires- témoins 
découvrenl : "Le travail d“ extraction perd peu à peu 
à nos yeux de son côté mythique et les remu des 
puits de pétrole nous stinJ peu ù peu révélés. Nous 
savons J présent qu'ils peuvent être forés verticale- 
ment , en Nais au horizontalement 
Tout dépend de la Structure des réservoirs. Nota 
constatons aussi qu'un puits peut mourir 
prématurément et que pour qu’il produise, 
c'est iui travail de surveillance constante et ^ 
une série de bonnes décisions s'impose .• En 1 
elTct, il en va de la • responsabilité Je TOTAL par 
rapport au pays dans lequel il travaille, 
par rapport uiu employé s on niveau srrifriié. 
par rapport à l'environnement .• Les actionnaircs- 
lëmoins ont élc •frappés par la propreté, f<>nfrv. 
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La passion. Encore un mot -sw* galvaudé. Mais évoluons plutôt 

les actionnaires -témoins qui disent avoir été -frappes 

parla pasmw Je avr hommes dont 

pourtant la rie ici au bout Ju 

momie ne doit pas 

très drôle - Pas drôïe pcui-êtrc. mais 

certainement pas triste : l ‘ne autre nation qui ' ;• 
rrofispjrjà et qui ilcvicnJra de plus en plus endette 

a mn teux.etu f rspw J * équipe et Viqpanme 
Jcc>"ir.u.:inn et h,vuie hunwur qui régnent • 

p.tntu les Luifrci.* Cela se remarque à un pclil 
dèljil : le stuinrc. perdu l'habitude de voir 

jutant de gens umrire aussi \otivm -Coquine 
mange pas Je pam et lait loujnuni pLiisir. 

IXmiquoi "vie» 

Tout simplement parce que la pculuetion de pelroL* 
_ cl de gaz ri J pas deinui l'habitai lacustre evisiant. 
* Les acliomtaires-iémoins ont apprécié Ion a beauélre 
, acikemairv, «n n'en etf pas moins hommci ; l'usine de 
: Tara beia-Tunu «rejette de l'rnu t h, iu-ir ivopre dans 
1 ? la rivière MahaLum dont mua apprenons qu’elle fait 
, - •• ’*’ { Ju joie de certains pêcheurs (lu chaleur drs eaux ayant 

; permis P implantaiitin de fermes de iteeellesl.* 
Ainsi « mie vi'ntaNc population de pn lwun s’est 
UTCITIlC installée oui alentours Jet mstaUittûms peiroliéres. où 
* ils font un élevage prolifique. ■■ Comme quoi, parfois, le 

pétrole pria être rami du pêcheur. El *UVAL inclut 
toujours un e chtuse dans set contrats fiasses aver les 
. v pays partenaires, une fou l’exploration terminée 

■ ‘de laisser I ’endmt propre et de tout remettre en étai.m 

■j Car comme le disait l'un des action naires-ti-moinv. 

•; ~j>n est dans un métier qui pi-ut rire palhunt et on a une 

n industrie propre entre guillemets, qutisinwnt propre » 

' Pour finir, une fois riesi pas cou lu me. sur une note 
i négative, les actionnai res-lcmoms riom pas aimé, dans 
& ' l'ordre : les ki tomé 1 res avalés en bus. l'impuwibdné 
■ . de trouver une minuie pour se baigner ci le reveil j 
B 6 heures du matin. 

|H Le etmete-'enau de crue mission eu dKporhble su demanda tcue 
aucun oc ta Dgçf.ton oc ta ^ÊÊÊÊ 

--- ' " Canmusulm. ’iiBiiiumWm' lour 
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VOUS NE NOUS CHOISIREZ PAS PAR HASARD. 
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INTERNATIONAL 


Les séparatistes tamouls rompent 
la trêve au Sri Lanka 


L'initiative de paix de la présidente Chandrika Kumaratunga est remise en question 

La guerre menace de reprendre au Sri Lanka, où la rompue à Initiative des Tigres de libération de sodé n'en fournit pas moins des arguments aux 
trêve tondue, défaut janvier, entre la guéfü!a la- i'Eefam tamoul (LTTE). Les autorités ne veulent tou- «faucons» de l'armée, qui n'avaient jamais réelle- 
moule et le nouvellement de Colombo vient d'être tefois pas dramatiser la situation. Ce dernier épi- ment au à la sincérité des rebeües tamouls. 


NEW DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

La rupture d'une trêve de plus 
de trois mois entre les sépara- 
tistes tamouls du Sri Lanka et 
l’armée gouvernementale vient 
confirmer les pires craintes de 
tous ceux qui. à Colombo, ne 
croyaient guère au rétablisse- 
ment d’une paix durable dans 
l’ancienne Ceylan. 

L’attaque, mercredi 19 avril, 
dans le port de Trincomalee. de 
deux navires de la marine sri-lan- 
kaise par un commando-suicide 
des Tigres de mer et le bombar- 
dement, jeudi, d’une base mili- 
taire dans la péninsule de Jaffna 
par l’artillerie des guérilleros ta- 
mouls risquent d’annuler tous les 
efforts déployés, depuis l’an der- 
nier, par le gouvernement pour 
mettre fin à un confiit vieux de 
plus de dix ans. Une lettre du 
« chef de guerre» Ve lu p i 1 1 a i 
Prabhakaran. adressée, mercre- 
di. à la présidente Chandrika Ku- 
maratunga, est venue confirmer 
qu’il ne s’agissait pas d’incidents 
isolés. Le dirigeant des Tigres li- 
bérateurs de [’Eelam tamoul 
(LTTE) a clairement indiqué dans 


cette missive que la trêve était 
*• rompue ». 

« On est revenu à la case départ 
C’est un coup fatal au processus 
de paix », a déclaré à l’Agence 
France Presse un diplomate asia- 
tique en poste à Colombo. Un 
porte-parole militaire a, cepen- 
dant, indiqué que les troupes 
gouvernementales n’ont «pas 
encore riposté » à ces attaques, 
les obus de mortier des sépara- 
tistes « ayant fait peu de dégâts ». 

RÉACTIONS MODÉRÉES 

Le gouvernement a réagi avec 
modération à cette reprise des 
combats, estimant qu’il ne s’ agis- 
sait, pour le moment, que d'un 
* revers » pour la paix. « Les hos- 
tilités ont repris à l'initiative du 
LTTE sans aucune provocation du 
côté gouvernemental, a indiqué 
un communiqué de la prési- 
dence. Mais le gouvernement fera 
le maximum pour empêcher le 
LTTE de provoquer le début d’une 
nouvelle guerre. >• 

La présidente. M"* Kumaratun- 
ga, a. il est vrai, toutes les raisons 
de minimiser les conséquences 
de ce premier et sérieux * ac- 
croc » au cessez-le-feu. Nommée 


premier ministre en août 1994, 
avant d’être élue présidente en 
novembre, l'héritière de la puis- 
sante famille des Bandaranaïlce 
avait tout misé sur le retour de la 
paix- Elle n'avait pas ménagé sa 
peine pour réussir à convaincre 
les Tigres de déposer les armes et 
avait multiplié les concessions 
aux séparatistes. Elle avait ainsi 
pris des risques politiques consi- 
dérables dans un pays où mili- 
taires et « faucons • prédisaient 
que. une fois encore, les Tigres 
n’entendaient pas sérieusement 
mettre fin à un conflit qui a déjà 
coûté la vie à une trentaine de 
milliers de personnes. 

Pour la population de Jaffna et 
de l'est de nie. les deux régions 
où les Tamouls sont majoritaires, 
il ne faisait aucun doute que 
M"* Kumaratunga était sincère. 
Par sa personnalité même et son 
souci d'en finir avec la guerre ci- 
vile, elle rompait avec une 
longue tradition de gouverne- 
ments « chauvins ». qui refu- 
saient de reconnaître les discri- 
minations dont la minorité 
tamoule a été la victime depuis 
l'indépendance, en 1948. Même 
le LTTE était de cet avis... «■ Pour 


la première fois dans l'histoire de 
notre lutte, un gouvernement est 
arrivé au pouvoir avec un mandat 
[de la majorité cinghalaise] pour 
résoudre le conflit par des moyens 
pacifiques », nous disait, en jan- 
vier, à Jaffna, le porte-parole des 
Tigres, Anton Balasmgham. 

Le gouvernement avait accepté 
de lever partiellement l’embargo 
qui étrangle Jaffna depuis plu- 
sieurs années. Mais cela n’ avait 
pas été jugé suffisant par le LITE 
qui exigeait la * levée complète » 
du blocus, demandait que les 
bases militaires sur la ligne de 
front soient démantelées et ac- 
cusait les autorités de profiter de 
la trêve pour préparer de nou- 
velles offensives. 

Cette dernière accusation est 
aussi formulée par Colombo 
contre la guérilla tamoule. «Je 
pense que les Tigres ne voulaient 
pas vraiment discuter. Autrement . 
ils n 'auraient pas mis la barre aus- 
si haut, sachant bien que leurs exi- 
gences ne pouvaient être accep- 
tées •*, a estimé l'ancien chef 
d’état-major de l’armée de l’air, 
Harry Gunatiliake. 

Bruno Philip 


En Malaisie, le premier ministre, M. Mahathir, devrait remporter 
haut la main les élections générales 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Pendant huit ans consécutifs, le taux d'ex- 
pansion économique a dépassé 8 % et rien n'in- 
dique, dans un futur prévisible, un ralentisse- 
ment' de cette croissance. Mahathir 
Mohammad, âgé de soixante-neuf ans et pre- 
mier ministre depuis 1981, et son front national 
(FN), la coalition gouvernementale, n’ont donc 
guère à redouter les élections générales et lo- 
cales des lundi 24 et mardi 25 avril. En outre, 
l'opposition semble moins soudée que lors du 
précédent scrutin, en 1990, à l’occasion duquel 
elle n'avait pourtant pas réussi à emporter le 
tiers des sièges au Parlement, se privant donc 
d’un droit de veto sur tout amendement 
constitutionnel. 

Toutefois, le scrutin devrait fournir de pré- 
cieuses indications sur trois points liés les uns 
aux autres: le pourcentage des électeurs qui 
voteront pour la majorité ; la capacité du FN à 
conserver le contrôle de l’Etat de Penang et, à 
un moindre degré, à reprendre pied dans le sul- 
tanat de Kelantan *, enfin et surtout, l’influence 
des résultats sur les réalignements en cours au 
sein du United Malays National Organisation 
(UMNO), parti dominant du FN. 

Entre les rendez-vous électoraux de 1986 et 
de 1990, l'électorat du FN a chuté de 57 % à 
52 %, notamment en raison de la scission dont 
l’UMNO a été victime après le congrès mouve- 
menté de 1987, au cours duquel M. Mahathir a 


conservé de justesse la direction du mouve- 
ment. La logique voudrait que, l'UMNO ayant 
surmonté cette épreuve et le boom écono- 
mique aidant, le FN augmente son pourcen- 
tage de voix par rapport à 1990. 

Le FN aura fort à faire, cependant, à Penang, 
île industrialisée à majorité chinoise, où la coa- 
lition gouvernementale est contestée par le 
Démocratie Action Party iDAP), dont le secré- 
taire général. Lim lût Siang, l’une des princi- 
pales figures de l'opposition, se présente 
contre le chef-ministre de l’Etat, Koh Tsu Koon, 
dans un duel décrit comme une - bataille de 
géants ». Au Kelantan. le FN va tenter de re- 
prendre pied dans un Etat passé entièrement, 
en 1990, sous le contrôle de l’opposition après 
une alliance entre le Party Islam Malaysia, 
d’obédience fondamentaliste, et le Semangat 
46, du prince Razaleig Hamzah, produit d'une 
scission avec l’UMNO. 

UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 

En Malaisie, toutefois, où finances et poli- 
tique peuvent faire bon ménage, l’avantage 
d’être au pouvoir est d'autant plus net que l’on 
distribue les crédits aux Etats fédérés et que 
l’on contrôle les médias. En outre, les rassem- 
blements sont interdits pendant la campagne 
électorale, qui dure une semaine. L’intérêt se 
reporte donc sur l’évolution de l’UMNO, au 
sein de laquelle une nouvelle génération a 
réussi une percée. Le chef de file en est Anwar 
Ibrahim (quarante-six ans), élu en 1993 pré- 


sident adjoint de l’UMNO, et promu depuis 
vice-premier ministre. La génération de la 
•• nouvelle vision >* compte d'autres ténors, dont 
Naiib Razak (quarante-deux ans), ministre de 
la défense et l'un des trois vice-présidents de 
l'UMNO. 

Pendant ses quatorze ans passés à la tête du 
gouvernement, M. Mahathir a réussi à faire dé- 
coller l'économie et a ainsi assuré un bon degré 
de stabilité politique et de cohésion sociale, n 
reste cependant à savoir quand et dans quelles 
conditions une relève s'opérera. Si, depuis le 
début de l'année, pour des raisons électorales, 
une trêve prévaut au sein de l’UMNO, c’est au 
sein de ce mouvement que la partie se jouera 
car M. Mahathir n'aura sans doute pas grand- 
chose à craindre du nouveau Parlement puis- 
qu’il a lui-méme supervisé la liste des candidats 
du FN aux élections. 

Les forts intérêts en jeu - l’UMNO est à la 
tête d’un empire financier - et la perspective 
du prochain congrès de l'organisation , prévu 
en 1996, pourraient contribuer à relancer ia 
lutte pour le pouvoir. On dit déjà qu’entre An- 
war Ibrahim, qui est aussi ministre des fi- 
nances, et Daim Zanuddin, trésorier de P UM- 
NO et très proche conseiller de M. Mahathir, 
les divergences sont prononcées. On dit aussi 
que Naiib Razak serait plus proche de M. Ma- 
hathir que d’ Anwar Ibrahim et que la succes- 
sion n’en serait donc que plus ouverte. 

fean-Claude Pomonti 


La secte japonaise Aum s’était dotée d’une structure paramilitaire 


TOKYO 

de notre correspondant 

La secte Aum Shinri-kyo, avec 
son gourou -supposé léviter et 
prophétisant la fin du monde - et 
ses fidèles a branchés» par des 
électrodes sur ses ondes céré- 
brales, apparaît désormais 
comme une organisation armée 
aux visées plus subversives que 
religieuses. Mêlant occultisme et 
connaissances scientifiques, ia 
secte semble sortie de l’univers 
d'une de ces populaires bandes 
dessinées de science-fiction dans 
lesquelles le monde humain cède 
la place aux sorciers, extra-ter- 
restres ou Ultramen et à des 
Docteurs No. 

Quels qu'aient été les objectifs 
des chefs de la secte, il est désor- 
mais établi qu’elle disposait -et 
dispose peut-être encore - de ca- 
pacités destructives. Avec plu- 
sieurs centaines de tonnes d’une 
quarantaine de produits 
chimiques, elle avait la capacité 
de fabriquer des gaz toxiques en 
grande quantité dont le meurtrier 
satin utilisé dans l’attentat du 
métro de Tokyo. Elle disposait en 
outre d'explosifs, faisait des expé- 
riences sur les armes biologiques 
et semble avoir été en mesure, 
grâce à de coûteuses machines- 
outils de précision, de fabriquer 
des fusils automatiques sur le 


modèle des AK 47 soviétiques. 
Au cours de ses perquisitions, la 
police a aussi retrouvé des char- 
geurs et des pièces détachées de 
mitrailleuses. Les autorités envi- 
sagent désormais la dissolution 
de (a secte pour «atteinte à 
l’ordre public» s’il se confirme 
que certains de ses membres sont 
impliqués dans l'attentat de To- 
kyo du 20 mars et dans celui de 
Yokohama du 19 avril. 

DES « CACHES » A TOKYO 

L’organisation d'Aum était cal- 
quée sur celle d’un Etat avec 
vingt-deux « ministères » et 
« agences ». mais d'un Etat à la 
fois répressif et se préparant à la 
guerre. Outre I’ « agence des 
sciences et des technologies » dont 
le cher' dépendait directement du 
gourou, Shoko Asahara, et où 
travaillaient trois cents per- 
sonnes. dont une équipe de 
chimistes dirigée par un physicien 
de trente ans sorti de l'université 
scientifique de Tsukuba, près de 
Tokyo, la secte disposait d’un 
« ministère des renseignements » 
et d’une « unité' spéciale ». 

Cette dernière avait notam- 
ment pour mission de surveiller 
les adeptes récalcitrants -voire 
de procéder à des enlèvements 
ou à des séquestrations -, de col- 
lecter des informations sur les ac- 


tions de la police, de procéder à 
des écoutes téléphoniques ainsi 
que de surveiller l’avocat des fa- 
milles des membres de la secte. 
Elle était placée sous l’autorité de 
Kiyohide Nakata -arrêté pour 
extorsion-, ancien gangster de 
Nagoya soupçonné, entre autres, 
d’avoir cherché à se procurer des 
armes parmi les truands. Elle dis- 
posait en outre d'une quaran- 
taine de » caches * dans Tokyo et 
semble avoir été en possession 
d'informations internes aux 
forces d’autodéfense, dont une 
vingtaine de membres apparte- 
naient à la secte. 

Un ministère » retient l'atten- 
tion des enquêteurs: celui «des 
affaires russes ». La secte dispo- 
sait à Moscou d'un organisation 
de trente mille membres qui 
vient d'être dissoute par la justice 
russe et condamnée à payer 
300 millions de yens de dom- 
mages et intérêts aux victimes de 
ses activités. Mais Aum Shinri- 
kyo semble surtout avoir eu en 
Russie un autre objectif que le 
prosélytisme : l’approvisionne- 
ment en armements divers. 

Il y a un an, la secte avait 
acheté un hélicoptère russe gros 
porteur Mil 17 pour 18 millions 
de yens. Le « secrétaire du cabi- 
net», Kiyohide Hayakawa, arrêté 
le 18 avril, a fait une vingtaine de 


voyages en Russie au cours des 
trois dernières années avec pour 
mission, selon la police, ia «mili- 
tarisation de la secte ». Plusieurs 
membres de celle-ci auraient sui- 
vi des entraînements paramili- 
taires en Russie. En outre, la po- 
lice a découvert dans les locaux 
de Aum Shinri-kyo des listes avec 
les prix d’ogives nucléaires et de 
tanks de type T-72 et une abon- 
dante documentation traitant 
tant des armes que des activités 
de guérilla. 

En dépit de ces lourdes pré- 
somptions, les autorités pa- 
raissent très prudentes dans leur 
action à l’encontre de la secte, ce 
qui incite certains commentateurs 
à se demander si elles ne 
craignent pas une contre-offen- 
sive : le récent attentat de Yoko- 
hama pourrait être une mise en 
garde. Dans un nouveau livre in- 
titulé La Douleur d'un Japon en 
train de mourir, qui doit être pu- 
blié dans les prochains jours, le 
gourou d’Aum Shinri-kyo, Shoko 
Asahara, qui se dit atteint d’une 
grave maladie cardiaque, cite 
l’exemple de la répression reli- 
gieuse de l'avant-guerre et écrit: 
«Un gouvernement qui opprime 
un prophète fait courir à son 
peuple un désastre national. » 

Philippe Pons 


Nucléaire : impasse des négociation 

entre Washington et Pyongyang 

leurs nucléaires qu’aucun accord n'avafc 

rupture des pourparios Sm ^ homologue américain Gaiy 
été conclu après un pour aboutir 

Samore. le 21 octobre 1994 à G e- 

à un accord. Conformément à 1 accoro « . jqqt 

nève avec les Erêts Unis, b Corée 

deux réacteurs à eau légère d um capote 

- (AFP.) 

État de siège en Bolivie : 
près de 400 arrestations 

LA PAZ. Le gouvernement bolivien a annoncé, k;ud I 20 ■ 3 v ri^' , oèr 

procédé à 374 arrestations depuis la proclamation, * 

siège et la suspension des libertés civiques, pour « tàtMr ta patt 

date » troublée par des grèves en série. Environ 250 

été envoyés en relégation dans des villages isolés dans!*» 

pied des Andes, a précisé le ministre de Fmténeiff, Carkto Sanchez Ber- 

zain. Les dirigeants de la Centrale ouvrière bolivienne (COB) ontde- 

mandé l’intervention de PEgüse catholique pour rétablir le 

avec le gouvernement L'Eglise a condamné, mercredi. I état de siégé et 

a exigé la libération immédiate des syndicalistes emprisonnes. - (Are, 

Reuter.) 

AMÉRIQUES . _ 

■ MEXIQUE : les pourparlers entre le gouvernement et la guénua 
zapatiste n’ont pu commencer comme prévu, jeudi 20 avril, dans Je . 
Chiapas. La délégation gouvernementale reproche à l’Année zapatiste 
de libération nationale (EZLN) d’avoir orchestré une manifestation de 
soutien en faisant coïncider l’arrivée des négociateurs guérilleros, mer-, 
credi soir, avec celle de quelques milliers de sympathisants indigènes. 
« n n’est pas acceptable que le lieu de la négociation soit utilisé comme 
une tribune ni que l’on manipule des groupes indigènes », a déclaré le mi- 
nistère de Pintérieur. - (AFP.) 

■ CANADA: l’explosion (Tune bombe artisanale a fait un blesse, 
jeudi 20 avril, et a provoqué des dégâts matériels au siège de l’Assem- 
blée législative de ITle du Prince-Edouard (est du Canada). L’engin ex- 
plosif avait été placé sous une rampe d’accès pour personnes handica- 
pées du parlement. La déflagration s’est produire alors que les 
trente-deux députés de la province étaient réunis en session dans le 


AFRIQUE 

■ ALGÉRIE : te gouvernement algérien et la Libye ont condamné 

« routes les formes de terrorisme » et Pextrémisme musulman, jeudi 20 
avril, à l'issue d’une rencontre à Ain Amenas, dans l’extrême Sud-Est 
algérien, entre le colonel Mouamar Kadhafi et le prérident Liamine Ze- 
rouaL D’autre part, des dizaines de milliers de manifestants ont partici- 
pé, jeudi, à Tizi-Ouzou et à Bejaïa, en Kabylie, à des marches en faveur 
de la langue berbère, à l’occasion du quinzième anniversaire du « Prin- 
temps berbère ». La police avait empêché tout rassemblement à Alger. - 
(AFP.) 

■ LIBYE : les États-Unis vont demander des explications à l’Arabie 
Saoudite, qui a autorisé un appareil libyen transportant des pèlerins à 
atterrir à Djeddah, en violation de l’embargo de l’ONU contre TYipoli, a 
annoncé le département d'Etat, jeudi 20 avril Alors que le comité des 
sanctions, saisi par l’Egypte, avait autorisé, mercredi, 45 vols d’Egypt 
Air à transporter les pèlerins libyens, TYipoli avait défié l’embargo en 
faisant atterrir, le même jour, un de ses avions à Djeddah. - (AFP.) 

■ OUGANDA : le gouvernement a annoncé, jeudi 20 avril, avoir or- 
donné à quatorze diplomates soudanais de quitter le pays dans les 
deux semaines, afin de rétablir la parité avec la mission ougandaise au 
Soudan. L’Ouganda a accusé le Soudan d’avoir bombardé des régions 
frontalières du nord du pays, tandis que Khartoum, malgré les dénéga- 
tions de Kampala, accuse l'Ouganda de soutenir les rebelles de l'Armée 
populaire de libération du Soudan (APLS) de John Garang. - (Reuter.) 

■ CÔTE D’IVOIRE : Emile Constant Bombet, le ministre de r Inté- 
rieur, a exclu jeudi 20 avril un retrait du code électoral, adopté en dé- 
cembre 1994 par l'Assemblée nationale contre l'avis de l’opposition, 
réaffirmant que la loi serait appliquée dès l’élection présidentielle d’oc- 
tobre. Selon l’opposition, minoritaire au fortement (18 députés sur 
166), la loi électorale vise à écarter de la course à la présidence l’anden 
premier ministre, Alassane Ouattara, principal rival du chef de l’Etat 
Henri Konan Bédié. successeur du président Houphouët-Boigny. - 
(AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : le cardinal Lustiger, archevêque de Paris, sera reçu en Is- 
raël du 25 au 27 avril, où fl participera à un colloque international à Tel 
Aviv et se rendra au mémorial de Yadvashem pour commémorer la 
shoah. C’est la première fois que Mgr Lustiger, en tant qu'archevêque 
de Paris, se rend en Israël, visite facilitée par la normalisation, depuis le 
30 décembre 1993, des relations entre le Saint-Siège et IsraéL 
■TURQUIE: Ftanam Kastm Unal, expulsé de France en août 1994 
pour avoir appelé publiquement à « une action violente à l'encontre du 
premier ministre turc », Tansu CiDer, a été acquitté, jeudi 20 avril, par la 
justice turque. Imam principal de la mosquée de So chaux, M. Unal 
avait comparu devant la Cour de sûreté d’Etat d’Istanbul comme 
« membre de l'AFID » (Etat fédéra] islamique d’Anatolie), un groupe in- 
tégriste sunnite turc connu pour son extrémisme. - (AFP.) 


EUROPE 

■ RUSSIE : le président Boris Eltsine a signé, jeudi 21 avril, la loi dou- 
blant le salure minimum mensuel, qui passe ainsi de 20 500 roubles 
(4 dollars) à 43 700 roubles (8,5 dollars). Très peu de Russes touchent 
ce salaire, mais il sert de référence pour calculer celui des fonction- 
naires et des prestations sociales qui lui sont indexées. - (AFP) 

Helmut Kohl juge « inacceptable » 
la politique du dollar faible 


- v -,n uu uuudi iace au mare et au yen a s 

jeudi -0 avril, des reproches inhabituels du chancelier Kohl à Pég 
la politique monétaire américaine, qu’il a jugée «inacceptable 
conseille au président américain de ne pas laisser couler le dollar > 
le chancelier au cours d’une interview télévisée. Soulignant i 
rorce du mark était l’expression de la stabilité de la polrtiqu 
mande. Helmut Kohl a demandé à Washington de prendre de 
sures pour réduire le déficit américain. 

Les critiques du chancelier font suite à la mise en garde des dirii 
du groupe DASA, filiale aéronautique de Daimler-Benz, qui avait 
nrrné mercredi que la baisse du dollar risquait de les pousser à dt 
sives délocalisations (Le Monde du 21 avril). Elles ont été appuyé 
le président de la Bundesbank, Hans Tïetmeyer. 
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PRÉSIDENTIELLE La cam- 
pagne de Lionel Jospin pour le pre- 
mier tour de l'élection présidentielle 
a souffert d'un retard sur celles de 


ses concurrents. Le candidat soda- 
liste espère néanmoins être amené 
au second tour par la volonté des 
électeurs de gauche de ne pas lais- 
ser tout le terrain à la droite. 


FRANCE 
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• MOBILISATION. Les militants du 
PS se sont mobilisés, de même que 
les principales figures du parti, 
Jacques Delors, handicapé quelques 
jours par une crise de sriatique, ap- 


porte sa caution au programme 
économique de M- Jospin. • Sc- 


d SLSt - v inur en province. 0 


économique de M. Jospin- • hlïnue nar jour en provmce- u 

COND TOUR. Les préparatifs d'une le débat télévisé 

campagne de second tour qui . ^oosera les deux camôdats. 

seraitM. Jospin à M. Chirac sont dé- qu» opposer* 


Lionel Jospin a bénéficié de la mobilisation des militants du PS 

Le candidat socialiste a dû surmonter des obstacles techniques et politiques avant de pouvoir donner l'intensité nécessaire 
à son offensive contre la droite. Il s'estime maintenant prêt pour le second tour... si les électeurs veulent bien qu'il y participe 


A L'HEURE d’un premier bilan, 
Lionel Jospin n’a qu’un regret: le 
manque de temps. Un mois de plus, 
et la face de cette campagne, se per- 
suade-t-il, eût été changée. On 
connaît l’histoire : la décision tar- 
dive de Jacques Delors, les querelles 
de chapelles au PS— Investi 1e 5 fé- 
vrier, le candidat socialiste n’a pu 
véritablement se lancer que quinze 
jours plus tard, le temps de trouver 
argent, hommes et murs. Q y avait 
beDe lurette que la caravane Chirac 
était formée et que la troupe balla- 
durïenne était en chemin. M. Jospin 
a déboulé dans cette campagne 
comme un carabinier italien. 

Alors, il lui aura fallu tout faire 
plus vite et forcément moins bien. 
Coucher noir sur blanc ses Proposi- 
tions pour la France, éditées en un 
temps record chez Stock, qui en a 
écoulé plus de soixante nüQe exem- 
plaires. TTouver un slogan, moins 
clair qu'il ne prétendait l’être. 
Composer un comité de soutien, 
avec Jacques Delors, qui ait une cer- 
taine allure. Installer une équipe de 
campagne qui fasse jouer l’en- 
semble du PS, mais suffisamment 
soudée pour éviter le petit jeu du sa- 
vonnage de planche. Et, surtout, en- 
gager un marathon qui aura requis 
de ce candidat toutes ses capacités 
sportives. Vendredi 21 avril, M. Jos- 
pin en aura terminé avec sa cin- 
quante-septième réunion publique. 
D aura visité quarante départements 
en deux mois. 

Le 4 janvier, lorsqu’il avait supris 
tout son monde socialiste en rattra- 
pant au vol le témoin lâché par 
M. Delors, M. Jospin avait pressenti 




toutes ces difficultés, n savait que la 
direction de son parti n’avait été 
prévoyante que sur un point : la 
commande de papier pour (es af- 
fiches I * Pressons-nous ! ». plai- 
dait-il en substance, car, disait-il, 
« notre candidat aura besoin rapide- 
ment de se préparer psychologique- 
ment. intellectuellement, politique- 
ment à la tâche et à la responsabilité 
qui seront les siennes >. Politique- 
ment, M. jospin était préparé. De- 
puis deux ans, 0 s’était personnelle- 
ment rangé des courants socialistes 
pour pouvoir préserver sa liberté de 
parole et d’action vis-à-vis tant du 
parti que de l’Elysée. II avait su 


monter très vite dans le tram des 
Assises de la transformation sociale, 
affrété par Miche) Rocard, avec tous 
les partis frères de la gauche, et qui 
pourra demain emprunter les voies 
plus droites de la transformation 
politique. 

PETIT NUAGE 

Intellectuellement, M. Jospin avait 
également beaucoup travaillé. Ses 
propositions d’aujourd’hui étaient 
déjà contenues, pour l’essentiel, 
dans son ouvrage de 1992, au titre 
plus que jamais actuel, L'Invention 
du possible (éditions Flammarion). 
Ce livre ne iui a pas permis seule- 


ment de s’offrir, comme 3 Ta ra- 
conté, un cabriolet Renault ; il Fa ai- 
dé à dessiner le visage d’une gauche 
moderne et à appréhender une nou- 
velle approche d’un pouvoir moins 
sacralisé et moins perverti. Cés deux 
thèmes auront été les éléments ré- 
currents de ses discours de cam- 
pagne. 

Psychologiquement, cda aura été 
moins évident. Propulsé par un 
vote-plébisdte des mïDtants, M. Jos- 
pin, pouvait-on croire, saurait se 
plonger dans le bain de c et te cam- 
pagne sans avoir à se pincer chaque 
matin pour se persuada: qu’O était 
devenu enfin le premier parmi les 
premiers des socialistes, n a donné 
l’impression d’être sur un petit 
nuage - nouvelles lunettes, nouveau 
manteau -, mais une fois ce petit 
nuage dissipé, et par-delà les correc- 
tions de look, M. Jospin, paradoxa- 
lement, n'a pas encore tout à fait 
réussi à changer de peau. Quelques 
signes ne trompent pas : difficulté à 
solliciter les soutiens des grands 
pontes du parti, de peur que ceux-ci 
ne lui fassent de l’ombre; entête- 
ment à rédiger tout lui-même, dis- 
cours, interviews, comme s'fl crai- 
gnait qu’on ne vienne trahir sa 
pensée ; propension à ne pas haïr le 
« je », à se mettre constamment en 
scène pour souligner à Fexcès que 
c’est bien lui, Lionel Jospin, le candi- 
dat. 

Il ne faut sans doute pas chercher 
plus loin pour expliquer, aussijes 
parasites sur sa ligne de branche- 
ment avec l’Elysée, compliquant 
plus que de raison ses rapports avec 
François Mitterrand. « C’est un 


JACQUES DELORS s’est installé en première 
ligne dans la campagne de Lionel Jospin. A la 
veille du dernier grand meeting en province du 
candidat socialiste, jeudi 20 avril à Lille, l’ancien 
président de la Commission européenne a mis 
tout son crédit au service de M. Jospin. En pleine 
polémique entre Jacques Chirac et Edouard Bal- 
ladur sur le rôle de (a Banque de France et la sta- 
bilité du franc, il a dénoncé le «populisme moné- 
taire» du maire de Paris, jugeant cette 
polémique « complètement dépassée (_), notam- 
ment de la part d’une personnalité politique qui a 
voté le traité de Maastricht et l'indépendance de la 
Banque de France ». 

M. Delors juge « déplacées » les critiques de 
M. Chirac contre les déclarations de Jean-Claude 
Trichet, même s'il ne « partage pas à 100%» 
l’analyse foite par 1e gouverneur de la Banque de 
France. Enfin, Pantien président de la Commis- 
sion européenne a plaidé pour la monnaie 
unique en 1999 - M. Balladur Penvisage dès 


Le soutien de Jacques Delors 

1997 -, car la réduction trop rapide des déficits 
publics entraînerait une baisse d’environ un 
point de la croissance. 

L’exercice demandé au président du comité 
de soutien au candidat socialiste n’était pas seu- 
lement de dénoncer M. Chirac, sa « bibliothèque 
rose» et ses « incantations ». Ni de critiquer la 
politique du premier ministre-candidat, dont 
« les résultats en matière d’investissement et d’em- 
ploi n’ont pas été ù la hauteur du redémarrage de 
la croissance ». Il était, surtout, d’asseoir la crédi- 
bilité du projet de M. Jospin, « le seul qui dessine 
un sentier de croissance différent de celui dans le- 
quel la France est engagée». M. Delors a souli- 
gné qu’il « assurerait un équilibre entre la priorité 
à l’emploi et le maintien d’une économie saine ». 

Dans P immédiat, quatre grandes mesures du 
programme de M. Jospin sont susceptibles, se- 
lon M. Delors, d'enrichir la croissance en em- 
plois : la transformation de certaines dépenses 
passives (indemnisation du chômage) en dé- 


penses actives, qui suppose un renforcement du 
service public de fempioi ; la baisse des charges 
sur les salaires, sous la forme d’une franchise de 
5 000 francs sur les cotisations d’assurance- ma- 
ladie, plus simple et plus juste, selon lui, que le 
contrat initiative-emploi de M. Chirac, qui 
« coûtera beaucoup d'argent pour peu d’emplois 
créés»; la réduction du temps de travail à 
trente-sept heures dans tes deux ans à venir ; tes 
« grands programmes» (ville, environnement; 
logement). 

Sans prendre d’engagement précis» M. Delors 
estime que ces mesures, conjuguées avec les ef- 
fets mécaniques d'une croissance de 3,5 % 
(entre deux cent mille et deux cent cinquante 
mille emplois), permettraient de créer environ 
trois cent cinquante mille postes de travail sup- 
plémentaires et de réduire ainsi de quelque trois 
cent mille par an le nombre de chômeurs. 

Jean-Michel Bezat 


Chaque samedi 


Le « réalisme » 

des militants de Villeurbanne 
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LYON 

Je mère bureau régional 
MOan-PSG ou pas, ce soir encore, 
ils sont partis « coller ». Direction 
rhô tel des postes de Villeurbanne, 
dont les panneaux ont été recou- 
verts, le matin, par des militants du 
Front national. Sur place, un 
groupe de jeunes d'origine maghré- 
bine s'est déjà chargé d’arracher les 
portraits de Le Pen. « Cétait laid », 
lance, à moitié sérieux, l'un d’entre 
eux, qui, d’ailleurs, se désintéresse 
du scrutin. Une brunette de dix- 
neuf ans. la seule fille du groupe 
des colleurs socialistes, essaie de 
convaincre le jeune indifférent en 
lui susurrant des vers de sa compo- 
sition: «Le 23 avril, votez utile; di- 
manche prochain, votez Jospin ! » 
Elle a rejoint le PS à sa majorité : 
«favais des convictions, le moment 
était venu de les défendre. » Elle a 
défilé contre la révision de La loi Fàl- 
loux, manifesté pour l’abrogation 
du CIP ; elle milite à présent pour 
son candidat de cœur et de raison. 
Les trois quarts des trois cent 
soixante-quinze adhérents de la 
section socialiste de Villeurbanne, 
la {dus importante du Rhône - ils 
étaient cinq cents cotisants quand 
Chartes Hemu était le maire de 
cette vffle de cent vingt mille habi- 


tants de la banlieue de Lyon-, se 
sont prononcés pour Lionel Jospin, 
lors des « primaires» qui P oppo- 
saient à Henri EmmanueUL 
Les militants de Villeurbanne ont, 
bien sûr, assisté au meeting du can- 
didat à Lyon (Le Monde du 20 avril). 
L’étudiant en droit, en veston et en 
cravate, ptieur d’affiches à la per- 
manence, est « heureux d’avoir en- 
tendu Lionel durcir le ton contre Bal- 
ladur et surtout contre Chirac». 
Animateur du Mouvement des 
jeunes socialistes, trop jeune pour 
avoir voulu * changer la vie », fl ap- 
prouve le «réalisme »de son cham- 
pion : « Nous ne rêvons plus, car 
notre seul avenir ; c’est le chômage. 
Nous n'attendons plus de la démago- 
gie, mais du concret » 

« Nos militants sont beaucoup plus 
mobilisés qu'ils ne l’étaient, en 1988, 
autour du président sortant Peut- 
être parce que, cette fiés, ils ont dé- 
signé leur candidat», assure Jean- 
Paul Bret, premier secrétaire de la 
section. Sûrs d’être présents au se- 
cond tour, les socialistes vüleurban- 
nais se réjouissent déjà du duel 
entre la gauche et la droite. Les col- 
leurs ont repos leurs seaux et leurs 
balais. 

Pierre Le Hir 


homme de caractère », a toujours dit 
de lui le chef de l’Etat, mais, à trop 
vouloir l’affirmer, en expliquant 
quü se réserve un « droit dlnven- 
tmre » sur Fhéritage mïttenandiste - 
ce que tout le monde savait déjà-, 
M. Jospin a pris le risque, déplore-t- 
on au PS, <te « déboussoler » la « gé- 
nération Mitterrand ». Or ceüe-çi 
pourrait se révéler fort utile. 

Malgré ce calendrier trop ptécipt- 

«T Balladur dans l'mur ! » 


caïd, ont su se mettre utilement 4 ta 
disposition de leur candtd.it. SU 
n’avait été handicapé par une Sd* 
tique, M. DeJore se serait sans tkxae 
employé davantage ; comme à Lille, 
encore, jeudi 20 avril, H semble vou- 
loir rattraper son retard. Lamooffi- 
sation du PS s'est faite doucement, 
mais sûrement. 

Ce constat laisse croire qu an 
terme de cette campagne M. Jospin 


Etape obligée pour tout candidat de gauche, M. Jospin a tenusou 
sixième et dernier grand meeting du premier tour dans le NOnL 
Quelque dix «niiii» personnes débordant du Zénith de Lille: les gens 
du Nord et du Pas-de-Calais ont réservé au candidat sodaUste sa 
plus beBe fête, la plus touchante et la plus folklorique. Pierre Mau- 
roy était fier que son terroir fût ainsi à la hauteur de sa réputation. 

Grand invité de ce rassemblement au côté de sa fille Martine Au- 
bry, adoptée désormais par les « ch’dmis », Jacques Delors a appor- 
té son soutien «sans faille» à celui «qui porte les couleurs de la 
gauche qui peut gagner». « Balladur dans Vmarl » s'égosillaient les 
Jeunes. M. Jospin les a entendus et approuvés. Convaincu de pou- 
voir, au seuil dn second tour; « imposer la présence de la gauche », H a 
exhorté la foule « à projeter son énergie » pour « partir à ta conquête » 
de tous les Indécis, de tous ceux qui seraient tentés de se réfugier 
dans le « vote protestataire ». 


té, ce « splendide isolement » par 
trop entretenu, la campagne du pre- 
mier tour n’aura pas manqué de 
bonnes surprises. A partir du 
deuxième grand meeting, à Nancy, 
le 29 mars, M. Jospin a paru réelle- 
ment prendre du plaisir à foire cette 
campagne. Lorsque le service leur 
Ait demandé, les « poids lourds » du 
PS, de Laurent Fabius à Henri Em- 
manueüi en passant par Michel Ro- 


parviendra à se hisser au second 
tour et à sortir vainqueur de son 
coude à coude avec Edouard Balla- 
dur. selon les « pointeurs » du PS, 
leur candidat devrait se retrouver 
derrière Jacques Chirac, dans une 
fourchette de 20% à 24% qui cor- 
respondrait à une sorte de retour à 
la normale sur le terrain électoral 

Daniel Carton 


Le candidat socialiste a déjà préparé 
le second tour 


CHACUN en est conscient dans 
l'équipe de Lionel Jospin : si le can- 
didat socialiste franchit robstade 
du premier tour, une autre cam- 
pagne commencera, dont on sou- 
haite qu'elle soit, techniquement, 
plus efficace et, stratégiquement, 
plus facile. Depuis le 17 avril, tout 
l’état-major de M. Jospin est déjà 
concentré sur ce second tour. 

Ancien député de Paris, Jean- 
Christophe Cambadéüs prend en 
main l’ensemble du service 
communication. De nouvelles af- 
fiches sont prêtes. Un nouveau slo- 
gan a été secrètement concocté sur 
le thème du « vrai changement ». 
Un calendrier des meetings est ar- 
rêté : plus de visites sur le terrain, 
mais une réunion publique, 
chaque soir en province, à 18 h 30, 
cela dès le 24 avril, lendemain du 
premier tour, à Valence, puis à Car- 
cassonne, à Albi, en Corse et dans 
les Landes. Trois grands rassem- 
blements seraient prévus : le 
27 avril, à Marseille, avec Robert 
Badinter ; à Paris, au Palais omni- 
sports de Bercy, le 2 mai ; le 3 mai 
au S radium de Toulouse. 

CONTRE « L'ÉTAT-RPR » 

La réflexion stratégique est éga- 
lement très avancée. Pour le pre- 
mier tour, M. Jospin a dû, sans 
cesse, tirer des bords entre les 
bouées Balladur et Chirac, suivant 
la situation de l’un et l’autre dans 
les sondages. O aura eu également 
la plus grande difficulté à coincer 
le pied dans l’embrasure d'une 
porte médiatique menaçant de se 
refermer sur les scènes de ménage 
dans la maison RPR. Aujourd’hui, 
M. Jospin donne le sentiment 
d’avoir des fourmis dans les 
jambes, pressé d’en découdre 
d'homme à homme avec 
M. Chirac 

Sa stratégie reposera sur quatre 
piliers. Conforter d’abord le ras- 
semblement de la gauche derrière 
lui. La montée en première ligne de 
M. Cambadélis, principal artisan 
des Assises de la transformation 
sociale, confirme que le candidat 
socialiste voudra profiter à plein de 
ce travail d'approche, mené pen- 
dant plus d’un an et conforté par la 
pression indubitable des élections 


municipales. Quand bien même 
Dominique Voynet pourrait traî- 
ner les pieds, on semble assuré de 
la bonne volonté des écologistes et 
du PCF, dont l’appareil, observe-t- 
on, se montre très tranquille. 

Enfermer, ensuite, M. Chirac 
dans la « tenaille » que pourrait 
former le lest du vote Front natio- 
nal, d’un côté, et, de l’autre, la sur- 
veillance étroite d’un Valéry Gis- 
card d’Estaing revenu d’Auvergne 
et d’un Edouard Balladur mauvais 
joueur. Retourner, en outre, à 
l'avantage de la gauche, toute la 
thématique du « front républi- 
cain », exploitée par Philippe Sé- 
guin, pour dénoncer sans ménage- 
ment les dangers de « l’Etat RPR ». 
A Lyon, le 18 avril, M. jospin a 
commencé à déflorer son slogan 
de « l'Etat pour tous ». 

Enfin, dernier levier de cette 
stratégie, démonter toutes les 
pièces du personnage Chirac, des- 
siller les yeux des Français sur son 
« opportunisme » et ses « contra- 
dictions » depuis trente ans. 
M. Jospin compte beaucoup sur 
l'argumentaire, livré clés en main, 
au cours du premier acte de la 
campagne, par les balladuriens, 
mais il compte surtout sur lui et sur 
le grand-rendez-vous du débat à la 
télévision, pour lequel est envisa- 
gée la date - tardive - du 4 mai. 
Pierre Moscovici a été spéciale- 
ment chargé de le préparer. Face à 
Georges Marchais, te 29 mai 1980, 
comme face à Jean-Marie Le Pen, 
le 22 juin 1987, M. Jospin avait 
prouvé qu’il a des qualités de dé- 
batteur. 

En vérité, si les électeurs lui per- 
mettent se présenter comme le hé- 
raut de toute la gauche, le candidat 
socialiste sait qu’il devra, pour re- 
lever le défi de la victoire, compter 
d'abord et avant tout sur les fai- 
blesses de son adversaire de droite. 
Quels que soient tes résultats du 
23 avril, dans le rapport gauche- 
droite, l’arithmétique plaidera dif- 
ficilement en sa faveur. Refusant 
de parler de miracle, M. Jospin pré- 
fère compter (Le Monde du 
2Î avni) sur « une grâce de la rai- 
son ». 
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Selon M. Hue, le « grand patronat » 
a déjà choisi M. Chirac 

^ militants du ps 

Achevant sa campagne à Pontoise, le candidat communiste a centré 
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qui a fait de Paris « la capitale de l'affairisme et de l'exclusion » 


M. Le Pen veut « continuer 
le combat pour une France française 

Lors de son dernier meeting, sous un chapiteau dressé 
dans le bois de Boulogne, le président du Front national a fustigé 
« les gouvernements qui se sont succédé ces vingt dernières années » 


A LA MI-NOVEMBRE, Robert 
Hue avait commencé sa campagne 
à Montigny-lès-Conneüles (Vai- 
d’Oise), commune dont il est 
maire. Cinq mois et soixante-treize 
meetings plus tard, le candidat 
communiste a posé ses valises, jeu- 
di 20 avril, à Pontoise pour un ul- 
time rassemblement. Fatigué, mais 
plutôt confiant dans le résultat du 
seul tour de scrutin - le premier - 
qui l’intéresse vraiment, le « candi- 
dat anti-Baüadur » de l’automne 
dernier s’est employé à attaquer 
celui que « le grand patronat a 
choisi » en cours de campagne 
Jacques Chirac, «politicien attrape- 
tout» qui a fait de Paris «la capi- 
tale de l'affairisme et de l'exclu- 
sion ». 

Un proche ne cachait pas que, 
pour l’occasion, le stock de «pe- 
tites phrases » avait été renouvelé. 
M. Hue, en effet, a mis les rieurs de 
son côté en lançant : « Chirac, c’est 
le requin des Dents de la mer qui 
voudrait se faire passer pour Flipper 
le dauphin » Dénonçant une nou- 
velle fois « Vargent-roi » et cette 
poignée de grands patrons qui, se- 
lon lui, ne font que sortir d’un 
conseil d’administration pour en- 
trer dans un autre, le candidat 
communiste a encore proposé 
qu’on installe «r la vidéosurveillance 
dans les conseils d'administration 
des grandes entreprises » pour 
mieux les contrôler: Enfin, M. Hue 
peut encore déclencher des ton- 
nerres d’applaudissements en reje- 
tant «la caricature » de commu- 
nisme des anciens pays de fEst 

A la tribune, où, fait rare, 
M“ Hue a pris place à côté des 
principaux organisateurs de la 
campagne de son mari, Jean- 
Claude. Cayss.ot, Pierre Blotin et 
Bemar&'Va&éur, l’ancien député 


et maire sortant cT Argente uil, Ro- 
bert Montdargent (refondateur) 
voisine avec son adjoint, Roger 
Ouvrant, que la section commu- 
niste de la principale viOe du Val- 
d’Oise a choisi de présenter contre 
loi. * te communisme, cela ne veut 
pas dire tous pareils, mais tous en- 
semble », rappelle M. Hue. 

A de très rares exceptions près, 
les contestataires du PCF se sont 
ralliés à la candidature du secré- 
taire national. C’est l’un de ses 
atouts. Une remontée, même mo- 
deste, de l’influence électorale du 
Rirti communiste permettrait sans 
doute au successeur de Georges 
Marchais de pousser « plus loin» 
les changements en cours au PCF. 
En outre, un bon résultat ou, 
mieux encore, un score à deux 
chiffres, c’est-à-dire supérieur à 
10 %, auquel les dirigeants commu- 


nistes n’osent pas croire, pèserait 
dans le rapport de force interne à 
la gauche. C’est à cette condition, 
« une gauche bien à gauche », qu’il 
sera à nouveau possible, selon 
M. Hue, de « mobiliser sur un projet 
de transformation de la société ». 

Aussi, en réponse aux appels au 
« ivte utile » du candidat socialiste, 
Robert Hue a employé les derniers 
jours de sa campagne à démontrer 
la fugacité et donc l’inutilité de 
votes protestataires, tel que celui 
qui s’était exprimé en faveur de 
Bernard Tapie aux élections euro- 
péennes de 1994 ou celui qui pour- 
rait se porter, le 23 avril, sur le nom 
d’Arlette Lagufller. Au lendemain 
de l’élection présidentielle, dit-il, 
« il faut pouvoir compter sur une 
force organisée ». 

J.-L.5. 


AU PLACARD les clones de Mi- 
chel Sardou, Claude François et 
Mytène Farmer. jean-Marie le Pen 
leur a préféré, jeudi 20 avril, pour 
son dernier meeting de campagne 
avant le premier tour, des chan- 
sons bien françaises entonnées par 
un chanteur de rue, Kira. Et, seuls 
les mauvais esprits ont vu une si- 
gnification aux titres choisis: La 
Vie en rose, Je mVoyais déjà. Et 
maintenant, que vais-je foire. u. Mais 
c’est de loin un trench cancan en- 
diablé qui a reçu le meilleur accueil 
des quelque dix mille personnes 
entassées sous le chapiteau monté 
sur la pelouse de Saint-Cloud, dans 
le bois de Boulogne. 

Tout de suite après la danse en- 
diablée, Bruno Mégret, délégué gé- 
néral du Front national, directeur 
de campagne, s’est lancé dans un 
discours-slogan interrompu par les 


applaudissements des sympathi- 
sants. Ode au chef et charge contre 
Jacques Chirac- Le succès était as- 
suré, avec cris, sifflets et cornes de 
brume à chaque fois que le nom du 
maire de Raris était prononcé. Le 
candidat potentiel à la succession 
de Jean-Marie Le Pen à ta tête du 
Front national semblait planer sur 
un petit nuage. Pour M. Mégret. 
* le vole de fo Francejrcnçcise. c’est 
clair, c'est Jean-Marie Le Fer. », aus- 
si a-t-3 invité (‘assistance à dire « ü 
ceux qui envisagent de voter Vil- 
liers » de voter * utile en \ vlant Le 
Pen, pour que leurs idées soient pré- 
sentes au deuxième tour ». 

Le leader d’extrême droite pou- 
vait paraître enfin, selon un rite 
bien huilé, sur tond du Xabucco de 
Verdi et jeux de laser. Une nouvelle 
fois, le président du Front national 
a fustigé « les gouvernements qui se 


M me Laguiller espère obtenir 10 % des voix 


ARLETTE LAGUILLER a profité de la der- 
nière grande réunion publique de sa cam- 
pagne, jeudi 20 avril, dans un Palais des sports 
assez bien rempli à Paris, pour inviter ses parti- 
sans i «un voté de censure contre Balladur, 
Chirac et Jospin», qui sont, à Pen croire, « tous 
les trois à plat ventre devant les riches ». Elle a 
assuré que « les travailleurs ne peuvent pas at- 
tendre autre chose que des coups » de la part des 
trois candidats donnés favoris pour accéder au 
second tour et « qui incarnent la politique me- 
née depuis quatorze ans et plus». 

La candidate de Lutte ouvrière a plaidé en- 
suite pour un «plan d'urgence » en faveur des 
travaiUears, et notamment pour une augmen- 
tation de salaire de 1 500 francs. «Le plan (Tur- 
gence est l’objectif du troisième tour social» 
qu’elle assure voir se profiler après l’élection. 
«Une s'agira pas d’une dictature ni d’une réyo- 
lution -maûrde wéroreS -concrètes et Immédiates 


d'un programme de survie, pour éviter une catas- 
trophe sociale », a déclaré M** Laguiller. 

La porte-parole de Lutte ouvrière n’a pas 
épargné les autres candidats à l’élection pré- 
sidentielle. Elle a établi un parallèle entre la si- 
tation économique actuelle et celle qui avait 
porté au pouvoir Adolf Hitler, afin de détour- 
ner « les travailleurs » du vote pour Jean-Marie 
Le Pen. Après avoir qualifié le PS de « parti du 
patronat», eDe s’en est prise vivement au Parti 
communiste, en assurant, parce que, selon eDe, 
L'Humanité tronque ses propos, que « le stali- 
nisme, la falsification et le mensonge n’ont pas 
disparu au PC». M” Lagufller a assuré que la 
candidature de M. Hue ne présente pas «le 
mime caractère radical de contestation » que la 
sienne, et que le secrétaire national se désistera 
pour le candidat socialiste en n’ayant obtenu 
« aucun engagement de la part de Lionel Jos- 
pin» 1 . « tl sera le dindon de la farce ». a-t-elle 


affirmé. M* Laguiller a, enfin, appelé de ses 
vœux un « troisième tour social» et invité la 
«jeunesse ouvrière » à découvrir b « solidarité 
de combat » pour mieux refuser la « résigna- 
tion ». les « paradis artificiels », les « replie- 
ments éthiques et religieux », ainsi que 
les «/eusses solidarités des intégrismes divers ». 
Mettant en garde l’assistance contre les « ten- 
tatives » du patronat pour « diviser les victimes 
de la société» en « séparant les travailleurs des 
chômeurs et les chômeurs des exclus », M“ La- 
gufller s’est enfin fixé comme objectif d’obtenir 
«10%» des voix, un score élevé étant, selon 
efle, le meilleur moyen pour imposer le « plan 
d’urgence ». «Le combat ne s’arrêtera pas le 
23 avril», a-t-elle averti, interrompue par la 
salle qui a longuement scandé « Ce n’est qu’un 
début, continuons le combat». 

Gilles Paris 


sont succédé ces ringt dernières an- 
nées », de gauche comme de 
droite, et les a accusés d’avoir me- 
né la France dans une «descente 
aux enfers ». n s’est étendu sur •* les 
politiciens qui ont permis, votre sus- 
cite et encouragé, le fiwrcnf migra- 
toire » et, selon lui, « ont tv.'iuint 1 - 
menr derrière la tête une inter.rmn 
perverse ». « IViviK-nous accepter 
de n’etre plus que des étrangers 
dans noire propre pavs ? », a-t-il 
lancé, avant de reparler de son 
deuxième thème favori : l’insécuri- 
té. Rendant a nouveau l'immigra- 
tion responsable des maux dont 
souffre la France, fl a affirmé qu’il 
était temps de «remettre un ;vn 
d’ordre dans la maison, que les mé- 
chants tremNent et que les bons se 
rassurent ». Recourant à un voca- 
bulaire guerrier, i) a ensuite appelé 
ses militants «à continuer le 
combat pour la France française ». 
• Nous entendons bien faire en- 
tendre à nos compatriote b vente 
qui nous rendra libres!», a-t-il 
conclu, en utilisant une formule 
qui rappelle un slogan des révi- 
sionnistes néona 2 is allemands - 
« Wahrheit macht fret » : b vérité 
rend libre. 

Restait à entonner la rituelle 
Marseillaise avec, en arrière-plan, 
les conseillers régionaux d’Ile-de- 
France, plusieurs membres du bu- 
reau politique du FN et, sur le côté, 
les jeunes du FNJ brandissant le 
drapeau tricolore. Un petit monde 
qu’a rejoint à l’issue du meeting, 
Laurent Wetzel, maire (non-inscrit) 
de Sartrouville et conseiller général 
des Yvelines, qui a donné son par- 
rainage à Philippe de Vflliers mais 
se dit « d’accord à 95% avec les 
idées de Jean-Marie Le Pen». 

Christiane Chombeau 



DANS QUEI PAYS, 

ON COMPTE 

MÊME QUAND ON DANSE? 
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FRANCE 


M. Balladur salue 
la présence de M. Barre 
à son meeting de Lyon 

Une caution bien venue 


LYON 

de notre envoyée spéciale 

Li était bien là. assis au premier 
rang, observant avec ravissement 
l'attention dont il était l'ob’et. 
Comme ii l'avait promis, Raymond 
Barre assistait, jeudi 20 avril a 
Lyon, à l'ultime réunion électorale 
d'Edouard Balladur avant le pre- 
mier tour. •< Il est normal et courtois 
que, lorsque le premier ministre 
vient ù Lyon, l'ancien premier mi- 
nistre que je suis soit là pour l'ac- 
cueillir *•, a-t-il confié, avant 
d'ajouter : * t ‘autre raison, c'est 
que j'ai de la considération pour 
Edouard Balladur. » 

En pleine polémique sur la mon- 
naie et le rôle de la Banque de 
France, la présence du défenseur 
de la politique du franc fort était 
une caution bien venue pour le 
premier ministre-candidat. 
M. Barre n'a d’ailleurs pas résisté 
au plaisir de commenter à sa ma- 
nière la querelle née des propos te- 
nus par le gouverneur de (a 
Banque de France, jean-Claude 
Trichet. * Dans tous les pays du 
monde, a-t-il observé devant quel- 
ques journalistes, le gouverneur Je 
la Banque centrale émet de* avis et 
des recommandations, >an< que 
ceux-ci tassent l'objet de toute •> élec- 
torales. fe regrette que iv soit une 
des manifestation: de l'élection fran- 
çaise. * 

A cette présence, M. Balladur a 
pris soin de donner tout son poids 
en quittant ostensiblement la tri- 
bune pour descendre saluer l'an- 
cien premier ministre avant de 
rendre hommage dans son dis- 
cours à l’homme dont «■ le nom. 
l'autorité, la compétence sont une 
référence en France et au-delà •«. 

Entouré de dix-huit membres de 
son gouvernement - ne man- 
quaient à l'appel que Charles Pas- 
qua et Pierre Méhaignerie, - 
M. Balladur a livré devant plus de 


5 000 personnes son meilleur dis- 
cours de campagne. A quelques 
jours du premier tour, les déclara- 
tions contradictoires de Jacques 
Chirac à l'égard de M. Trichet et les 
remous du marché monétaire qui 
se sont ensuivis ont dopé le clan 
baJladurien, convaincu qu'il tient là 
la ■' gaffe * attendue de la part de 
l’adversaire RPR. Avec plus de 
force que de coutume, le premier 
ministre a donc opposé en creux le 
t risque * et IV inconstance in- 
carnés selon lui par Jacques Chirac, 
au •• changement dans la sécurité - 
qu’il propose. 

* U faut que les Français sachent 
que le nain ne repasse pas forcé- 
ment et que les occasions manquées 
peuvent Vitre pour toujours -, a-t-il 
observé a propos de la construc- 
tion européenne. * Les erreurs, 
cette J'ois, se paieraient encore plus 
cher ». a-t-il affirmé en évoquant la 
reprise fragile de la croissance. • Il 
faut de la continuité, de la sûreté, de 
la sécurité dans les décisions », en 
matière de défense, a- 1 - U ajouté. 
L’enjeu de cette campagne, a pour- 
suivi M. Balladur, «■ c'est d'être à la 
fois l'homme de la France et 
l'homme des Français. C'est de pen- 
ser à l'avenir et non pas seulement 
au présent immédiat de la poli- 
tique ». 

Au cours de son ultime •• lourde 
France ». avant le 23 avril, qui l’a 
mène ieudi de Reims à Lyon, en 
passant par Lons-le-Saunier, dans 
le lura. et qui devait s'achever, ven- 
dredi 21 avril, par les étapes de 
Mmuluel. dans l'Ain. Saint-Amour 
(Sjône-et-Loire), Bezierset Rouen, 
le premier ministre-candidat est 
bien décidé a ne rien perdre du 
temps qui lui reste pour tenter de 
convaincre les derniers indécis que 
le seul enjeu de cette élection pré- 
sidentielle est entre lui et le chaos. 

Pascale Robert-Diard 


Une soirée électorale à Vincennes pflr 



« Jusqu'à la dernière minute, on n'a pas gagné... » 


ILS ONT hurlé a perdre haleine et chanté à 
pleins poumons. Pour sa dernière réunion pu- 
blique avant le premier tour de l'élection présiden- 
tielle, jeudi 20 avril, au parc floral du bois de Vin- 
cennes. aux portes de Parts, les jeunes chiraquiens 
ont réservé un accueil triomphal à leur champion. 
•• C'est tou: ie pays qui attend son chef», a lancé 
Eric Raoul t /RPR), député de Seine-Saint-Denis, 
au grand bonheur de cet auditoire. « jusqu’à la 
dernière minute, or n'a pas gagné ’ a tempéré 
jacques Chirac devant la troupe trop heureuse de 
redoubler dans l’enthousiasme. - On va gagner, on 
a gagné -, a-t-elle scandé à l'infini. 

Selon les organisateurs, il y avait là cinq mille 
personnes à qui Jacques Chirac a assuré que 
" notre protection sociale sera la première bénéfi- 
ciaire du changement de cap de notre politique 
économique ». « Il est bien sûr hors de question de 


remettre en cause le système de retraite par réparti- 
tion qui constitue et constituera toujours la base de 
nos régimes de retraite ». a déclaré le maire de Pa- 
ris. avant d'ajouter : * Mais il faut le compléter par 
un dispositif d'épargne-retraite à long terme encou- 
ragé par l'état et accessible à tous. » 

Pariant de la remise en ordre nécéssaire des fi- 
nances publiques - * l'Etat est endette comme ja- 
mais il ne Va été en temps de paix ». a-t-il indique 
I lire page 21)-, M. Chirac a estimé la dette pu- 
blique à « 3 000 milliards de francs [elle atteint 
2 904 milliards], soit 55 000 francs de dette par 
Français, du bébé qui rient de naître ù Jeanne Cal- 
ment », la doyenne des Français. L'ancien pré- 
sident du RPR a affirmé qu’il faut « apprendre à 
dépenser mieux ». ■_ 

Olivier Biffaud 


Un slogan et nn pommier pour chaque image 


x 


A SUIVRE 

Culte 

Cela devait ar- 
river : à force de 
communication 
et de médiatisa- 
tion. les mee- 
tings de cam- 
pagne électorale 
se mettent à res- 
sembler parfois 
à des récitals da- 
vantage qu'à des réunions poli- 
tiques. Quand Arlette Laguiller 
lance, jeudi 20 avril, à Paris, son 
inévitable « travailleuses, travail- 
leurs ! », la salle hurle. Ce n’est 
plus un slogan, c'est un gim- 
mick. La candidate de Lutte ou- 
vrière a son * intro » fétiche, 
comme un groupe de rock. On 
crie * Arlette I ». comme ailleurs 
« Patriiick ! ». Pour un peu, on 
allumerait les briquets. 

La transformation d’Arlette 
Laguiller en «politique-star» 
n'est pas un cas isolé. Les 
jeunes, très présents dans la 
campagne, bien qu’indécis, vont 
aux meetings « pour voir ». Voir 
Robert Hue, dont tout le monde 
parle, résolument sympa et ana- 
chronique. Voir Dominique Voy- 
net. qui a un peu moins 
d’« image », mais qui a quand 
même un style. Voir Lionel Jos- 
pin, qui intrigue. Voir Jacques 
Chirac, star quasi absolue dans 
le rôle de celui qu'on donnait 
perdant, mais qui a déjoué les 
pronostics, a échappé au piège 
tendu par son « ami de trente 
ans » et retrouvé le chemin du 
« boulot dans deux ans ». 

«•On a gagné! », criaient déjà 
les supporteurs, jeudi, au Parc 
floral de Vincennes. Le discours 
compte moins que le parcours. 
Jacques Chirac incarne une re- 
vanche. que ses sympathisants 
partagent avec lui. Son person- 
nage l’a rattrapé et sauvé, alors 
même que ses adversaires y 
voyaient son plus sur ennemi. 

La leçon a été apprise dans 
l'autre camp: puisqu'il faut un 
personnage, inventons-en un, 
vite, avec les moyens du bord ; 
et puisque la métamorphose du 
négatif en positif a réussi au 
maire de Paris, tentons la même 
operation au bénéfice du pre- 
mier ministre. C'est ainsi 
qu'Edouard Balladur, le trop 
calme, trop réservé, à la voix si 
distinguée, a tenté de devenir le 
charmant « Doudou ». Les 
jeunes, encore eux, pouvaient 
peut-être adopter cette nouvelle 
mascotte et la rendre sympa- 
thique. L'opération aura-t-elle 
réussi ? Réponse le soir du di- 
manche 23 avril. 

La distribution a ses mauvais 
rôles. Jean-Marie Le Pen est 
l'inamendable méchant. Le pré- 
sident du Front national était 
parti pour une campagne «sé- 
rieuse », « responsable », 

genre: <• je suis reçu à Mati- 
gnon: Edouard Balladur, pour 
lequel nous avons un préjugé fa- 
vorable, me considère comme un 
interlocuteur honorable. » Le 
scénario ayant été bousculé, 
plaçant Jacques Chirac au pre- 
mier plan, jean-Marie Le Pen a 
repris ses habitudes: discours 
agressif, dénonciation de l'ad- 
versaire. Son public s'y est 
mieux retrouve, ses détracteurs 
aussi, et les sondages ont re- 
monté. il ne faut pas changer 
une image qui gagne. 

Il y avait les livres cultes, les 
films cultes. Voici les politiques 
cultes. Le créneau est davan- 
tage exploité, quand même, à 
droite qu'à gauche. Lionel Jos- 
pin ou Dominique Voynet 
tablent sur le contenu plus que 
sur la mise en scène. La dé- 
bauche de communication, du 
côté d’Edouard Balladur, le 
tout-médiatique » de Jacques 
Chirac, le show de Jean-Marie 
Le Pen contrastent avec le style 
plus classique des réunions so- 
cialistes ou écologistes. Et c'est 
bien maigre elle qu'Arlette La- 
guiller voit son inaltérable di- 
cours reçu comme un numéro 
par une partie de son auditoire. 

La personnalisation et ia ve- 
dettisation, inhérentes à l’élec- 
tion présidentielle, sont favori- 
sées par le caractère atypique 
du «casting» politique. Les 
termes du débat ayant été 
transformés au cours des der- 
nières années, les camps n'étant 
plus aussi nettement dessinés, 
les attentes de la société et les 
choix à faire n'étant pas encore 
redevenus lisibles, la dramatur- 
gie l'emporte sur la réflexion. 

Patrick Jarreau 


Les caissons du praticable ont été calés un 
à un et sanglés entre eux, en bloc. Cette 
terre-là est ferme * comme le plancher aux 
vaches de la Corrèze », jure un technicien. 

Du bon praticable, 
vraiment, confirment 
les cameramen. Chez 
Jacques Chirac, les 
praticables qui portent 
les caméras de télévi- 
sion ne tremblent pas, 
et les cameramen 
hors oiAMP peuvent travailler « en 
longue focale » sans que les images vacillent 
Ce jeudi 20 avril, au parc floral de Vincennes. 
» il y a dix-neuf cam' ». 

Tout est pensé, travaillé, étudié. Michel 
Baloche, Daniel Le Conte, Claude Chirac : le 


trio de choc est là, taüaes-waUdes dans les 
poches, portables en bandoulières, fils dans 
les oreilles. Baloche. «» l'homme a tout faire ». 
est arrivé le premier, c’est à dire la veille à 
midi, fl surveille et contrôle tout D’un signe, 
il sait quand Jacques Chirac veut qu'il 
éloigne les photographes qui ont envahi le 
plateau. Dans la sécheresse d’une fin de 
phrase, il devine le moment opportun pour 
courir porter un verre d'eau. 

ACCOMPAGNEMENT RYTHMÉ 

Michel Baloche sait tout cela, et mille 
autres choses. Que le fond bleu passe mieux 
à la télévision que le vert de Lionel Jospin. 
Que le bleu est présidentiel, quand le pèche- 
abricot d'Edouard Balladur, remisé en cours 
de campagne, sent trop l'intérieur bour- 


geois. Qu'il faut choisir sa musique d’entrée, 
celle qui transforme l'applaudissement 
anarchique en accompagnement rythmé et 
dynamique. « La France pour tous», en haut 
du pupitre, c’et lui aussi : en plan serré, il 
remplace le banc-titre. Un slogan et un 
pommier, gratis, à chaque image du candi- 
dat. 

Les stratèges politiques des meetings, 
avec lesquels fl « quadrille * ia France depuis 
cinq ans, c’est « Claude », qui court des 
rangs de la presse aux coulisses, et Daniel Le 
Conte, « responsable de la cellule « déplace- 
ments » de Jacques Chirac ». Ce sont eux qui 
savent faire la différence entre « les déjeu- 
ners de travail, les déjeuners-dialogue, les dé- 
jeuners-débats, les réunions-dialogue, les réu- 
nions-débats. les réunions-travail ». Ce sont 


eux qui savent penser les rencontres, les in- 
vitations, les plateaux. 

Ce soir, par exemple, contre toutes les lois 
de la bienséance, mais conformément à leur 
flair politique, les gentils organisateurs des 
meetings chiraquiens on oser placer un mi- 
nistre, jacques Toubon, à gauche de l’es- 
trade. A droite, Lucien Lanier, sénateur du 
Val-de-Marne, Lucienne Malovry, secrétaire 
départementale du Val d’Oise, Eric Raoult, 
député de Seine-Saint-Denis, gagnent les 
meilleurs places et auréolent Jacques Chirac. 

Un détail? « Une règle capitale », bondit 
Daniel Le Conte. « Au final, quand il regarde- 
ront la télé, les élus et les électeurs n'auront 
pas le sentiment d'avoir été floués »... 


Même Arlette pourrait avoir une voix à la Pierre-qui-Vire 


LES FRÈRES de l'abbaye de la 
Pierre-qui-Vire ont organisé la ro- 
tation des voitures pour descendre 
au village. Les soixante moines bé- 
nédictins iront voter en ordre dis- 
persé a la 
mairie de 
Saint- Léger - 
Vauban 
(Yonne), en 
pleine forêt 
du Morvan. 
Frère Fran- 
carte postale çois estime 
qu'il y aura autant de partisans de 
gauche que de droite au sein du 
monastère : * Depuis des années, 
c'en kif-kif! ■■ L'abbaye compte 
aussi un électeur du Front natio- 
nal, un frère âgé de plus de 
quatre-vingt-cinq ans. * à qui l'on 
essaie S expliquer ce qu'est que le 
Front national. Le pauvre, il croit 
encore que c'est le parti qui défend 
les valeurs chrétiennes dans notre 
pays ». us frères François. Benoît, 
Joseph et Mathias choisiront un 
bulletin résolument à gauche. 
Frère Luc hésite. Frère François, 
parfois, a envie de voter pour Ar- 
lette Laguiller: ■■ Ce serait la pre- 
mière mis. - 

La politique, la * marche du 
monde ». a toujours intéressé les 
moines de la Pierre-qui-Vire, mais 
les clivages sont « sans doute 
moins problématiques ici qu'a l'ex- 


térieur *. Dans les intentions de 
prière, on a ajouté, ces dernières 
semaines, le vœu que » les 
hommes politiques aient le souci du 
bien commun. » Frère lean-Bap- 
tiste ne manque jamais de s’adres- 
ser quotidiennement à Dieu 

pour les jeunes au chômage *. 
Une prière pour la victoire de 
Chirac ? » Ils n'ont pas intérêt. 
s’emporte Frère Mathias en pen- 
sant à ses codisciples. Mais ce n'est 
pas l'envie qui manque à certains. » 

« ON S'ENGUEULE » 

L’actualité la plus brûlante, celle 
qui enflamme les passions sous le 
cloître et divise les cellules, est 
sans nul doute ia dernière ency- 
clique du pape. " Remettre les posi- 
tions de lean Paul sur le tapis, et 
nous sommes sûrs du résultat : soit 
on ne dit rien, soit on s 'engueule. Il 
ne me viendra jamais à Vidée de 
discuter du préservatif avec Frère 
Cyril, par exemple -. précise Frère 
François. « C'est dommage ac- 
quiescent les autres. La solitude 
avec Dieu, la vie conimmime et 
ses aléas : «■ Au dèbuL on a tous 
notre phase mystique, on va ren- 
contrer Dieu, çj va être menvilleux. 
Le grand danger, c’est d'être centré 
sur soi alors qu'on atteint Dieu à 
travers les autres. Et, dans une ab- 
baye, la vie en communauté n’est 
pas toujours facile ♦, explique 


Frère Mathias. Frère François 
vient de recevoir les programmes 
officiels des candidats. * En trois 
phrases, Chirac promet de baisser 
les charges, les impôts, d'augmenter 
les salaires, de réduire le chômage ! 
La démagogie totale est ef- 
frayante. » Frère Mathias s'inter- 
roge sur la marge de manœuvre 
dont disposait les socialistes au 
gouvernement. Les surenchères et 
la langue de bois insupportent 
Frère François: - C'est comme 
dans l’Eglise, quand j'entends cer- 
tains archevêques et cardinaux. Ils 
parlent comme s'ils voulaient le 
pouvoir. Mais, bon sang, s'ils ne sont 
pas d'accord avec lean Paul, c'est à 
eux d'aller à Rome et de prendre 
des risques ! » 

Les frères François et Mathias 
pensent que dans n'importe quelle 
communauté les logiques d’exclu- 
sion peuvent prospérer. «Cher 
nous aussi, des gens s'excluent 
d'eux-même. ne vont plus aux 
prières, ressentent le doute, le ride, 
et refusent de se mettre au clair, fai 
entendu un frère me dire: Tout ça 
m'emmerde, et c'est facile de ne 
plus faire attention à eux. » Frère 
François, lui, quand il broie du 
noir, va à l'office : *» Les frères 
chantent à côté de toi, je sais pas- 
mais ça mieux. « 

Dominique Le Ouilledoux 

A 



Ariane Chemin 

L'Orient-Extrême absent 


TOKYO 

de notre correspondant 

En dépit d'une campagne qui 
se joue moins sur des projets 
que sur des comportements, et 
dont les «subtilités» peuvent 
donc légitimement échapper à 
ceux qui ne baignent pas dans 
le bouillon politique français, 
les médias japonais accordent 
une assez large place à l’élec- 
tion présidentielle. Couverture 
cependant essen- 
tiellement factuelle 
sur ia « lutte fratri- 
cide Chirac-Balla- 
dur », la «montée» 
de M. Le Pen et le 
yo-yo des candi- 
dats dans les son- 
dages. L’Asahi a 
néanmoins fait 
preuve d'originali- 
té en consacrant 
un article à «la 
candidate trots kyste », Arlette 
Laguiller. 

La plupart des quotidiens 
■'épargnent» à leurs lecteurs 
les variations sur les thèmes 
conservateurs de MM. Balladur 
et Chirac. Ce dernier jouit au- 
près des Japonais d'un avan- 
tage en terme d'image: ce 
n'est pas un inconnu, li a ef- 
fectué de nombreuses visites 
dans l'archipel, notamment 


comme maire de Paris, et il s'y 
rend au moins une fois par an 
en qualité de membre du jury 
du Prix Impérial. Pour le jour- 
nal économique N/hon keizoi, 
M. Chirac est « populaire mais 
démagogue » et M. Balladur 
« ne fait pas réver les Fran- 
çais ». 

L'absence de débat relevée 
entre autres par le Nihon keizoi 
qui y voit l’un des • mystères » 
de cette campagne, 
incite le médias à 
se pencher sur les 
phénomènes so- 
ciaux auxquels la 
France est 

confrontée. Les 
journaux mettent 
aussi l’accent sur 
les prises de posi- 
tion sur la 
construction de 
l’Europe. La poli- 
tique étrangère apparait large- 
ment absente de cette cam- 
pagne, notamment cet 
Orient-Extrême, y compris ia 
Chine. Mais, pour les Japonais, 
le plus affligeant dans cette ba- 
taille d’images est l’impression 
non seulement d'une absence 
de vision mais encore d'un ré- 
trécissement des perspectives- 

Philippe Pons 
i \ 
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MM. Mitterrand et Walesa ont présidé 
l’hommage rendu à Marie et Pierre Curie 

Un cortège juvénile a accompagné les cercueils des inventeurs du radium 

feudi° 7 n Mft ^f n j and ,5 Lech Walesa ont présidé, théoru Devant une assistance émue et recueil- femme ont été admises, pour ses seuls mérites. 
PAnH roc rt v, « j ■ céré mome du transfert des lie, où les jeunes étaient particulièrement nom- dans le temple que la République a réservé à 
te n ares ae Marie et de Pierre Curie au Pan- breux, pour ia première fois les cendres d'une ses « grands hommes». 


UN SOLEIL pâle brillait sur le 
Panthéon drapé aux couleurs de la 
République, sur le long tapis blanc 
dévalant la place vide, depuis ren- 
trée du monument dédié par « la 
patrie reconnaissante à ses grands 
hommes » jusqu’aux grilles conte- 
nant une foule recueillie et en 
rangs serrés. La France, jeudi 
20 avril, honorait une femme, Ma- 
rie Curie, et son époux, Pierre, les 
découvreurs de la radioactivité (Le 
Monde du 21 avril). 

A ia tribune officielle, François 
Mitterrand était accompagné de sa 
femme, de Lech Walesa, 
d’Edouard Balladur, de René Mo- 
nory, président du Sénat, et de 
Jacques Chirac, maire de Paris. Au 
premier rang figurait aussi Eve 


Curie, âgée de quatre-vingt-onze 
ans, une des deux filles de Pierre et 
Marie Curie. Derrière était assise 
la famille, quatre générations de 
descendants dévoués à la science, 

les Joliot -Curie, Hélène Lange vin, 
la petite-fille, Françoise, l’arrière- 
petite-fille et son enfant de dix 
ans, Antoine, le benjamin. 

LA GRANDEUR DE LA RECHERCHE 
La garde républicaine entonna 
la Suite en ré majeur numéro trois 
de Bach. La musique sublime en- 
vahit le décor et, de la rue Toullier, 
en contrebas, s’avança un cortège 
juvénile. Précédés de douze ado- 
lescents vêtus de gris et bleu, qui 
portaient les deux cercueils de bois 
clair, deux cents élèves du lycée 


Marie-Curie de Sceaux et du lycée 
au nom des Curie de Versailles 
marchaient en tenant dans leurs 
bras des chiffres et des lettres de 
couleur évoquant l’univers ato- 
mique. Les cercueils furent posés 
sur des socles translucides posés 
sur le tapis blanc 
Sans attendre, le professeur 
Pierre-Gilles de Cennes, Prix No- 
bel 1993, prononça 1e premier 
éloge. Ce directeur de l’Ecole de 
physique et chimie industrielles de 
Paris sut, avec souffle et simplicité, 
retracer tes étapes de la géniale 
découverte, évoquer la grandeur 
de la recherche, ses valeurs de dé- 
sintéressement, loin de la course 
aux brevets et aux profits immé- 
diats. A son tour, Lech Walesa cé- 


« Le combat exemplaire d'une femme » 


« NOOS ADMIRONS l'éclat de leurs créations qui 
sont le symbole même d’un moment de l'histoire de f es- 
prit humain. En elles s’unissent les savoirs de la phy- 
sique, de la chimie, de la biologie. En elles s'abordent les 
grands secrets de la matière et de la vie, dont l’explora - 

tion va bouleverser le monde », a 

/V\ déclaré François Mitterrand en 

&Ç rri ^mk rendant hommage à Marie et 

Pierre Curie lors du transfert de 
leurs cendres au Panthéon, jeudi 
îiSS-'n 20 avril Le président de la Répu- 
a bîique a ajouté: «fl est un autre 

symbole qui retient ce soir l'atten- 

verbatm tion de la Nation, que j'ai l’honneur 

d’exprimer devant vous : celui du combat exemplaire 
d’une femme, qui a décidé d'imposer ses capacités dans 
une société qui réserve aux hommes les fonctions intel- 
lectuelles et les responsabilités publiques, enfin qui les 
leur réserve trop souvent (~) Le destin n’est pas de re- 
douter la connaissance des choses mais de la maîtriser, 
le refus du savoir, la crainte de la pensée créatrice sont, 
j’en suis sür, le propre des sociétés perdues. » 

Lech Walesa, président de. la République polonaise. 


a expliqué que cet hommage rendu à une femme ori- 
ginaire de la Pologne est « un symbole de la fraternité 
franco-polonaise au service des valeurs sur lesquelles se 
fonde fa civilisation européenne. » 

n a ajouté ; « Marie Sklodowska est née et a grandi en 
Pologne. Cette Pologne ne pouvoir pas assurer à lajùture 
savante des études et des moyens à la hauteur de son gé- 
nie. (_) Que l’effort de la société scientifique internatio- 
nale serve la fraternité entre les gens et la cause de la 
paix entre les nations. » 

Pierre-Gilles de Germes, porte-parole de la commu- 
nauté scientifique lors de cette cérémonie, a expliqué 
que « le devenir de cette capacité redoutable [celle de 
Pénergie nucléaire] est notre problème. Mais la question 
première est la croissance incontrôlée de la population 
mondiale - six milliards de personnes, une augmenta- 
tion de 2% par an dans le tiers-monde. Cette population 
ne survivra pas sans de vastes ressources en énergie. 
L'énergie solaire ne restant qu'un appoint, la France au- 
ra encore longuement besoin du nucléaire. ( J) A nous, à 
nos eqfants de pouvoir relever ce défi lancé par ce 
couple exténué, heureux, totalement pur, qui a changé la 
face du monde. » ... 


lèbra Marie, née Sklodowska, les 
valeurs universelles portées par le 
couplé Curie, et aussi P amitié tra- 
ditionnelle entre la Pologne et la 
France. François Mitterrand 
conclut ces eloges sur un ton 
d’adieu ému. 

Caroline Casadesus. chevelure 
rousse et silhouette fine au milieu 
de la place vide, chanta de sa voix 
de soprane un « Adieu, peuple aux 
mille visages », accompagnée par la 
garde républicaine. Quelques 
gardes à ce moment descendirent 
à la rencontre des lycéens et re- 
montèrent les cercueils jusqu’au 
péristyle. Les portes du Panthéon 
s’ouvrirent alors sur un air solen- 
nel de Berlioz, entonné par les 
choeurs de l’armée française. 

DES ÉCOLIERS ENTHOUSIASTES 

Les trente et un petits écoliers 
venus de Digoin, en Saône-et- 
Loire, donnèrent libre cours à leur 
enthousiasme. De Marie Curie, ils 
savaient tout : « belle », * la pre- 
mière femme diplômée en sciences 
de la Sorbonne », » la première 
scientifique couronnée par le No- 
bel». et «deux j’ois», précisaient- 
ils. L’émotion avait également saisi 
les tribunes réservées à ia commu- 
nauté scientifique et aux 226 ly- 
céens accourus de Liévin, Stras- 
bourg, etc. 

A une autre tribune, la déléga- 
tion des officiels polonais, ac- 
compagnée de Robert Hue, avait 
côtoyé sans grand échange le gou- 
vernement français presque au 
complet, tes représentants parle- 
mentaires et 1e tout-paris culturel. 
Le consul général de Pologne prit 
congé sur un discret mais ardent 
éloge de « la si belle cérémonie ». 

Danielle Rouard 
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Treize économistes lancent 
un appel contre le chômage 

TREIZE ECONOMISTES français de renom ont signé, dans Le Nou- 
vel Economiste du vendredi 21 avril, un * manifeste pour l’emphv » 
dans lequel ils appellent tes hommes politiques 2 s'inspirer - d’ur- 
gence >' de leurs travaux, La croissance ne suffira pas pour « revenir 
au plein emploi », estiment-ils. « mesures appliquées et envisagées 
jusqu’ici sont d’une ampleur insuffisante », et il faut + agir fort et en 
amont, à la fois en termes financiers, sociaux a même culturels «. 

Pour ces experts aux « solutions parfois divergentes « et aux sensibili- 
tés politiques diverses, comme Patrick Artus (Caisse des dépôts). 
Jean-Paul Fitoussi fOFCÉ), Christian de Boissieu (Paris ». Michel Di- 
dier (Rexecode, proche du patronat) ou Michéle Debonneuil (Indo- 
suez), fl es: « primordial » qu’un « grand débat » s’ouvre sur les tra- 
vaux de recherche sur l'emploi, « y compris sur la duree e: le coût du 
travail », car « ils commencent ù déboucher sur des résultat » rimoi'J- 
teurs « opérationnels ». 

■ FRANC: Jean-Pierre Chevènement, président du Mouvement 
des citoyens (MDC). a estimé, jeudi 20 avril a Delle (Territoire- -Je- 
Belfort), que « la politique du franc dit « fort » a pris en otage l'ciee- 
tion présidentielle, c'est-à-dire la démocratie ■> et qu'- il faudra bien 
renanonaliser la Banque de France **. 

■ APPEL : Convergences Ecologie-Solidarité, anime par Noël Ma- 
mère. a publié, jeudi 20 avril, un jppel a voter pour Lionel Jospin dès 
1e premier tour. Signé par mille personnalité*, il indique que « la 
écologistes ne peuvent accepter la politique du pire (...) ; au deuxieme 
tour, le choix limité a Jeux cjndhlats issus de la droite conservatrice. ■■ 

■ RECOMPOSITION: vingt et un dépotés UOF, partisans de 
Jacques Chirac, et parmi lesquels ligure le president du groupe UDF 
à l'Assemblée nationale, Charles Millon, ont lancé, jeudi 20 avril, un 
appel a la « refondatior. » de la confédération en un « niinn entent 
unifié, social libéral et européen «*. Ils demandent au president de 
l’UDF, Valéry Giscard d’Estaing. la convocation d'un cunseil national 
destiné ù * décider démocratiquement de la réforme ■*. 

■ RALLIEMENT: Jean-François DenJau, député (UDF-Pk) du 
Cher, a apporté, vendredi 21 avril, son soutien 2 Jacques Chirac. 
Dans un point de vue publié par Le Figaro, il explique que « la plus 
grande qualité à exiger d'un chef d’Etat es: d'avoir du courage » et 
d’être « capable d'enthousiasme ». M. Demau s'était montré, en no- 
vembre, favorable 2 une candidature UDF 2 l'élection présidentielle. 

■ MANŒUVRES: Philippe de VilUers, candidat du Mouvement 
pour la France, a tiré, jeudi 20 avril, a Nice (Alpes-Maritimes), les le- 
çons de la campagne en assurant avoir été « victime de toutes sortes 
de manœuvres dont l'une apparaitra dimanche soir d fous les Fran- 
çais ». M. de Villiers a dénoncé « une gigantesque manipulation jvur 
nous faire baisser, pour faire monter d’autres, pour nous tuer ». 

■ FISCALITÉ : Jacques Chirac, invité, jeudi 20 avril, du « Grand Ju- 
ry RTL- te Monde», a pour la première fois admis que la réforme du 
mode de financement de la protection sociale qu’il préconise pour- 
rait prendre la forme d’un relèvement soit de la TVA, soit de la CSG. 
U a estimé qu’il ne serait peut-être pas nécessaire d'avoir recours 2 
ces solutions mais qu’il ne pouvait pas, par avance, en donner l'assu- 
rance. ü a précisé que 1e choix en reviendrait au futur gouvernement. 

■ SIDA : r association Solidarité enfants sida (Sol En Si) a dénon- 
cé. dans un communiqué publié mercredi 19 avril, une campagne 
d'affichage du Front national dans les Boucbes-du-Rhône montrant 
le poing socialiste serrant, en guise de rose, l'image du virus hérissé 
de pics. Les initiales du syndrome sont déclinées en « socialisme , im- 
migration, drogue, affairisme ». 
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EN CATALOGNE, 
BIEN SÛR. 

En Catalogne, un pays d’Espagne, nous n'avons pas 
de grandes ressources naturelles, mais nous avons six 
millions de personnes qui. depuis trois générations, 
démontrent leur esprit d’entreprise pour le commerce, 
l'industrie, le tourisme, les affaires... ce qui fait de nous 
l’un des moteurs de l’Europe. 

C’est pour cela qu’en Catalogne, nous sommes 
devenus célèbres car nous comptons même quand nous 
dansons, chose qui peut être observée n’importe quel 
jour de fête sur les places de nos villages et villes, quand 
des personnes de tout âge se prennent par les mains, 
forment un cercle et dansent les sardanes: notre danse 
traditionnelle où chaque personne compte ses pas afin 
de terminer exactement tous ensemble. 

Venez le voir un jour, comme le font chaque année 16 
millions de touristes. Vous profiterez de nos traditions, 
de notre culture, de notre climat et en plus, vous 
pourrez vous rendre compte que nous, Catalans, nous 
comptons même quand nous dansons. Ce qui est parfait 
pour un peuple qui progresse économiquement et dans 
lequel des entreprises européennes, nord-américaines et 
japonaises sont déjà en train de faire d’importants 
investissements. 

Maintenant vous savez dans quel pays ça compte 
même quand on danse. 


■ y D 


Generalitat de Catalunya 

Gouvernement Autonome 
de la Catalogne 
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LES PROPOSITIONS DES CANDIDATS 



PRÉSIDENTIELLE Neuf candi- 
dats se présentent à l'élection pré- 
sidentielle dont le premier tour a 
lieu dimanche 23 avril : Edouard Bal- 
ladur, l'un des deux candidats de la 


majorité, Jacques Cheminade, candi- 
dat de Nouvelles Solidarités, 
Jacques Chirac, candidat soutenu 
par le RPR, Robert Hue, candidat du 
Parti communiste, Lionel Jospin, 


, . ance et Dominique Voynet, c*i> 

candidat du Parti socialiste. Ariette la ^nc . Veft& Nous présentons 
Laguiller, candidate de Lutte ou- propositions ;de*n«lf 

vrière, j^n-Marie Le Fen. candidat & grands thèmes en 

du Front national, Philippe dejfll- w 

lîers, candidat du Mouvement pour 


débat. 


EDOUARD BALLADUR 


JACQUES CHIRAC 


LIONEL JOSPIN 


EMPLOI 

L’OBJECTIF est de « réduire le 
nombre de chômeurs de 200000 
par an dans les cinq années à ve- 
nir». Pour y parvenir, « l'Etat 
doit, tout d'abord, procéder à un 
effort constant de maîtrise de 
celles de ses dépenses qui ne 
contribuent pas directement au 
développement de l'emploi et à 
l’amélioration de la solidarité». 
La maîtrise des déiïcits et la sta- 
bilité monétaire sont essen- 
tielles. Par ailleurs, « l'esprit 
d'entreprise doit être réhabilité et 
favorisé »: innovation, re- 
cherche, conquête de nouveaux 
marchés, renforcement des 
fonds propres en particulier 


pour les PME, adaptation du 
droit de la concurrence, plan de 
simplification administrative, 
aide à certains secteurs fragili- 
sés. Enfin, «il faut moderniser 
les conditions de fonctionnement 
du marché du travail »: allége- 
ment des charges sur les sa- 
laires, lutte contre le chômage 
des jeunes, réinsertion des chô- 
meurs de longue durée, déve- 
loppement du temps choisi, ex- 
ploitation de nouveaux 
gisements d'emplois, instaura- 
tion d‘un véritable droit à la 
formation. 


L'OBJECTIF est de passer d’un 
traitement social du chômage à un 
« traitement économique * et de 
mettre « la finance au service de 
l’économie réelle et de l'emploi ». 
Le principe retenu est : « Mieux 
vaut payer pour qu’un chômeur re- 
trouve un emploi, plutôt que de le 
payer à ne rien faire. » Pour « en- 
gager les entreprises dans une ac- 
tion sans précédent contre le chô- 
mage de longue durée», U sera 
créé un contrat « Initiative-em- 
ploi », qui prévoit une exonération 
totale des charges sociales et une 
prime mensuelle de 2 000 francs 
pendant deux ans. L'amélioration 
de la situation de l'emploi passe 


aussi par un encouragement de 
l’esprit d’entreprise et par «une 
remise en ordre de nos finances pu - 
bliques », en commençant par éli- 
miner « les doubles emplois , les 
gaspillages et les dépenses inu- 
tiles ». Un allègement des 
« contraintes administratives qui 
paralysent le développement de nos 
entreprises» est aussi nécessaire. 
L’évolution des salaires fait partie 
de cette politique: «Si l’on cesse 
de récompenser le travail, le mérite 
et l'effort, on grippe du même coup 
les mécanismes de la croissance et 
de l'emploi. » Les différentes 
formes d’aménagement du temps 
de travail doivent être étudiées. 


OBJECTIFS: « Placer l’homme 
au cœur de l’économie » et «re- 
donner au travail sa juste place, 
dans la répartition des fruits de la 
croissance mitre salaires et profits. » 
Les mesures pour favoriser l’em- 
ploi sont : la réduction de la durée 
du travail à 37 heures en 1997 se- 
lon des modalités négociées avec 
les partenaires sociaux et grâce à 
des aides financières et à mie ré- 
glementation plus incitative; le 
lancement de trois grands pro- 
grammes (reconstruction des ban- 
lieues et développement du loge- 
ment social, création de services 
aux personnes, préservation du 
paysage et du patrimoine), pour 


îquels seraient mobilisés 35 mft- 
jds de francs» et rabaissement 

■s charges sociales sur «s bas sa- 
xes. Par ailleurs, « le temps de la 
meur salariale doit cesser» et 
ie conférence nationale sur tes 
iaires devra permettre de faite le 
>int sur les négociations sala- 
ries. il faut « lutter contre les 
pressions commerciales », nota m- 
ent par une taxe aux produits 
j viennent des pays qui ne res- 
■ctent pas « un code social mm- 
al» et par la mise en place de 
actions « à l’égard des pays qui 
iraient les intérêts commerciaux 


FISCALITÉ 

LA RÉFORME de l’impôt est un 
des éléments de la politique en fa- 
veur de l'empIoL L’Impôt sur le re- 
venu devrait être simplifié et allé- 
gé, en particulier grâce au 
réexamen de certaines exonéra- 
tions- La fiscalité locale doit être 
rendue plus lisible, notamment 
par une spécialisation des impôts 
pour chaque collectivité locale. 
Une réforme de la taxe profes- 
sionnelle doit viser à «limiter les 
écarts de taux et assurer une meil- 


leure péréquation ». Enfin, les 
charges qui pèsent sur les petites 
successions et les achats d’im- 
meubles doivent être diminuées. 
Par ailleurs, «le poids trop élevé 
des prélèvements obligatoires en 
France par rapport à la moyenne 
européenne constitue un véritable 
handicap qu’il faudra corriger ». 


LA RÉFORME fiscale sera « une 
des tâches prioritaires » avec pour 
objectif de « réduire les prélève- 
ments obligatoires », car « l'allège- 
ment de la pression fiscale stimule 
l’activité économique et donc aug- 
mente (es recettes de l’Etat ». Outre 
une diminution de l’impôt sur le 
revenu, cette réforme devrait por- 
ter sur la fiscalité de Fépargne, la 
fiscalité agricole et celle de l’entre- 
prise. afin de favoriser les place- 
ments dans les PME, le logement 


les fonds propres, l'investisse- 
ment, et de faciliter les transmis- 
sions d’entreprises. H est aussi né- 
cessaire de réaliser «une réforme 
d’ensemble de la fiscalité locale qui 
nous permette d’alléger les droits de 
mutation et de modifier, enfin, la 
taxe professionnelle et son assiette ». 


POUR « plus de justice, plus d'ef- 
ficacité ». A propos de Fimpôt sur 
le revenu, les exonérations, abat- 
tements et privilèges doivent être 
remis à plat « quand ils ne sont pas 
justifiés par des objectifs écono- 
miques ou sociaux »; la CSG doit 
être mieux utilisée « en l’étendant 
à l’ensemble des revenus du capital, 
en dehors de l'épargne populaire ». 
La fiscalité du travail et celle du 
capital doivent être rééquilibrées, 
en restaurant un taux de prélève- 


ment libératoire unique à 17 % sur 
les revenus des placements finan- 
ciers. La fiscalité locale sera clari- 
fiée et assurera une meilleure ré- 
partition « entre collectivités 
prospères et collectivités en diffi- 
culté». Les conditions de trans- 
mission des PME seront révisées. 
Pour les sociétés, les abattements 
qui leur permettent de payer 
moins d’impôts que celles des 
autres pays de l’Union euro- 
péenne doivent être réduits. 


PROTECTION SOCIALE 

« LA SÉCURITÉ SOCIALE est un 
acquis fondamental » et * constitue 
un élément essentiel de la cohésion 
sociale ». Pour éviter ta faillite du 
système, il est nécessaire de parve- 
nir à un contrôle de l'évolution 
des coûts de la santé qui ne de- 
vrait pas dépasser l'évolution du 
PIB. Après les résultats obtenus 
sur la médecine de ville, l’uigence 
est maintenant à une réforme de 
l’hôpital. Celle-ci devrait être dis- 


cutée avec tous les partenaires 
dans le cadre d'« états généraux de 
l'hospitalisation ». En ce qui 
concerne les personnes âgées, l’al- 
location de dépendance versée 
aux plus de soixante ans devrait 
être généralisée. Les retraités de- 
vront bénéficier des « fruits de la 
croissance * et les familles se ver- 
ront verser une « allocation paren- 
tale d'éducation * dès le premier 
enfant. 


« OFFRIR aux Français, à tous 
les Français, la vraie sécurité so- 
ciale * fait partie du « pacte répu- 
blicain » et il riest pas question de 
« plafonner les dépenses de santé 
par rapport à la richesse natio- 
nale Pour rendre notre système 
« plus juste et plus performant ». 
une grande réforme hospitalière, 
incluant des « contrats d'objectifs » 
avec les équipes soignantes et le 
développement de nouvelles 


formes d’hospitalisation, est né- 
cessaire. Pour les personnes âgées, 
« une politique d'ensemble de la dé- 
pendance » sera définie, prévoyant 
notamment des aides aux familles 
qui les accueillent et la création 
d'une allocation de dépendance. 
Les retraités devront bénéficier 
des «fruits de la croissance » et 
pour les familles « une allocation 
de libre choix * est promise à 
terme dès le premier enfant 


IL CONVIENT de « réorganiser 
profondément l'offre de soins » en 
valorisant le rôle du médecin gé- 
néraliste. En matière financière, il 
faut «définir, chaque année, les 
grandes masses de recettes et de dé- 
penses, en concertation avec les 
partenaires sociaux afin de préser- 
ver l’équilibre et donc la pérennité 
de l’assurance maladie». L'hôpital 
public sera défendu. Les retraités 
bénéficieront « des /tui'és la 


croissance» et te système de ré- 
partition sera maintenu. Pour les 
personnes âgées, un dispositif sera 
mis en place comprenant une « al- 
location de dépendance » et des 
systèmes d’hébergement. Les 
prestations familiales seront aug- 
mentées pour les plus défavorisés, 
notamment lors du premier en- 
fant. Des mesures seront prises 
pour favoriser l’intégration des 
personnes handicapées. 


INSTITUTIONS 

PLUSIEURS RÉFORMES sont 
nécessaires pour « réconcilier 
l'État et le citoyen ». Le champ du 
référendum sera étendu aux sujets 
de société. La durée du mandat 
présidentiel sera de sept ans non 
renouvelable. Les citoyens auront 
la possibilité de saisir le Conseil 
constitutionnel. D sera fait obliga- 
tion de présenter au moins 30 % 
de femmes sur les listes aux élec- 
tions à la proportionnelle. Une 


fois par an. une « Journée du ci- 
toyen », organisée dans tes mai- 
ries, permettra aux Français 
« d'exprimer leurs préoccupations » 
et d’interpeller les différents pou- 
voirs. La décentralisation sera 
poursuivie et de nouveaux trans- 
ferts de compétence envisagés. La 
modernisation de l’administration 
doit être poursuivie. 


« LA RÉPUBLIQUE . c'est le pou- 
voir aux citoyens, le pouvoir au 
peuple », et il faut « mettre un 
ferme à la dérive monarchique de 
nos institutions ». Le champ du ré- 
férendum sera élargi. La durée du 
mandat présidentiel restera de 
sept ans, renouvelable. Pour favo- 
riser l’accès des femmes à la vie 
politique, une subvention sera ac- 
cordée aux partis en fonction des 
places qu’ils leur accorderont sur 


les listes. En matière de décentrali- 
sation, un grand pacte entre l'Etat 
et les collectivités locales devra 
garantir « des compétences plus 
claires et des ressources plus 
stables». Par ailleurs, une « charte 
du citoyen » et «un grand effort de 
réécriture, de simplification et de 
codification de notre droit» de- 
vront permettre d’améliorer les 
relations entre le citoyen et l’Etat 


RÉDUCTION de la durée du 
mandat présidentiel à cinq ans, 
avec application immédiate. Inter- 
diction des cumuls : les députés et 
les ministres ne devront détenir 
aucun mandat Les missions du 
Parlement, qui sera daté d’outils 
modernes, seront étendues, no- 
tamment au suivi de l’application 
des lois et à l’évaluation des poli- 
tiques publiques. L’usage de l’ar- 
ticle 49-3 sera limité. Les citoyens 


pourront saisir le Conseil constitu- 
tionnel Un « débat national » sera 
organisé pour «faire avancer la 
parité [hommes-femmes dans la 
vie politique] au cours des cinq 
prochaines années». La décentra- 
lisation sera poursuivie dans le 
sens d'un « développement soli- 
daire des territoires » et par la prio- 
rité aux services publics en zone 
rurale et dans les quartiers en dif- 
ficulté. 



ÉDUCATION 

LA FORMATION initiale sera 
améliorée par la mise en œuvre du 
« nouveau contrat pour l'école ». 
Dans le secondaire, D serait sou- 
haitable d’instaurer « une scolarité 
consacrée pour la première partie 
de la journée aux disciplines intel- 
lectuelles, et pour la seconde aux 


disciplines sportives et artistiques». 
Les moyens matériels des univer- 
sités devront être adaptés aux 
2,5 millions d’étudiants attendus 
en l’an 2000. Durant la vie active. 
« le droit à une seconde chance » 
sera offert grâce à une formation 
pouvant durer jusqu’à trois ans. 


RÉUSSIR « une école qui donne 
à chacun sa chance» suppose 
d’accorder davantage d’autono- 
mie aux établissements scolaires. 
Dans le primaire, Q faut modifier 
les rythmes scolaires : les matinées 
doivent être réservées aux ensei- 
gnements traditionnels et les 


après-midi aux autres disciplines. 
Les filières professionnelles de- 
vront être revalorisées. Un « statut 
de l’étudiant» remplacera le sys- 
tème actuel des bourses et des 
prêts. Un * capital formation » 
permettra à chacun de pcursuivte 
des études. 


« PRÉFÉRER un enseignement 
de références et de repères à un en- 
seignement encyclopédique. » 
L’école doit être adaptée « aux 
réalités nouvelles», en se recen- 
trant sur les « enseignements de 
base ». Les enseignements profes- 
sionnels et de culture générale de- 


vront être rapprochés et tes inéga- 
lités sociales combattues en 
développant ♦ toutes les formes 
d'aides aux études ». Une grande 
autonomie de gestion sera accor- 
dée aux établissements à partir de 
« projets d'établissement et de 
contrats pluriannuels ». 





JUSTICE 

LA JUSTICE doit être « plus cré- 
dible. plus efficace et plus équi- 
table ». Pour y parvenir, les ci- 
toyens auront la possibilité de 
saisir le Conseil constitutionnel. Le 
secret de l’instruction doit être 
mieux respecté et « une réforme 
du code de procédure pénale de- 
vrait permettre de mieux assurer 


l'exécution des peines, la rapidité 
des décisions et renforcer la collé- 
gialité des décisions de mise en dé- 
tention préventive qui devrait être 
réservée aux crimes portant atteinte 
à l’intégrité des personnes et aux cas 
de récidive ». 


NOTRE DROIT doit s’adapter 
« aux formes nouvelles de la délin- 
quance, comme le trafic de la 
drogue, et aux risques nouveaux, 
comme ceux liés à l’immigration 
clandestine, qui nourrit les intolé- 
rances et les extrémismes ». La 
transparence des relations entre le 
parquet et le ministère de la his- 


tice ainsi qu’une amélioration des 
moyens matériels et en personnel 
de l’institution judiciaire sont né- 
cessaires. «fl y a un effort considé- 
rable à faire sur le budget de la jus- 
tice dont on ne peut plus s’exonérer 
si l’on veut que VÉtatde droit fonc- 
tionne correctement » 


EUROPE 

« L’EUROPE est une chance pour 
io France. Les relations franco-alle- 
mandes sont et dohvnt continuer à 
en être le pivot essentiel. » Trois 
« défis » doivent être relevés dans 
les prochaines années : l’instaura- 
tion d’une monnaie européenne si 
possible dès 1997 ; l’élargissement 
de l’UE, en particulier aux pays 
d’Europe centrale et orientale ; le 
renforcement de la défense euro- 
péenne, notamment en se dotant 


DÉFENSE 


* d 'une doctrine commune et Je 
moyens d'intervention communs 
pour des opérations à caractère hu- 
manitaire et de maintien de la 
paix ». Une « adaptation » des ins- 
titutions est aussi nécessaire pour 
définir plus clairement «le rôle 
respectif de chaque institution, sim- 
plifier les procédures et bâtir un sys- 
tème où les compétences respectives 
de l'Union et des Etats membres 
soient mieux définies ». 


« L'EUROPE est aujourd'hui une 
ambition nécessaire. » L'union 
économique et monétaire doit 
être réalisée « lorsque les condi- 
tions prévues par le traité de Maas- 
tricht seront réunies ». En ce qui 
concerne l'élargissement, «le 
couple franco-allemand demeurera 
au cœur du dispositif ». Une ré- 
forme des institutions s'impose : 
renforcement du rôle du conseil 
des ministres et adaptation du 


Parlement européen aux dimen- 
sions de la nouvelle Europe. Les 
Parlements nationaux doivent être 
associés «plus étroitement à 
l’oeuvre communautaire». En ma- 
tière de défense, « V Eurocorps doit 
devenir la \itrine de cette indispen- 
sable politique d’harmonisation eu- 
ropéenne ». Une Agence euro- 
péenne de l’armement pourrait 
être créée. 


« L’INDÉPENDANCE de la jus- 
tice au service des citoyens. » Cou- 
per le lien qui existe entre le par- 
quet et le ministère de la justice ; 
accroître les compétences du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture ; renforcer les garanties en 
matière de protection de ia vie pri- 
vée et publique et réglementer 


très strictement tes écoutes admi- 
nistratives. « Faire de la moderni- 
sation de la justice une priorité ab- 
solue » : 1e doublement du budget 
en cinq ans devra permettre l’ac- 
célération des procédures, une ré- 
partition géographique plus équi- 
librée des magistrats et un 
renforcement de l'aide juridique. 


« LA FRANCE doit rester au pre- 
mier rang de la construction euro- 
péenne. » Il faut « aller vers la 
monnaie unique dès que possible » 
afin d’obtenir une stabilisation des 
monnaies favorable à la crois- 
sance et à l’emploi. « Une lutte 
commune pour l'emploi » doit être 
conduite, notamment « en harmo- 
nisant vers le haut les législations 
sociales ». Les mécanismes de dé- 
cision doivent être «clarifiés et 


simplifiés » et supporter un «meil- 
leur contrôle démocratique ». 
L’élargissement aux pays de l’Est 
doit être réalisé « dans une zone de 
libre-échange et en renforçant nos 
politiques communes, comme la 
PAC et nos institutions ». En direc- 
tion des pays méditerranéens, 
« une grande initiative » sera pro- 
posée « pour promouvoir lo paix et 
la sécurité, le codéveloppement et la 
démocratie ». 



/'JS*:;: 



LA « NOUVELLE STRATÉGIE de 
défense », élaborée à partir des 
travaux du Livre blanc et de la loi 
de programmation militaire votée 
pour six ans sera poursuivie. De 
même, « la mise en œuvre du pacte 
de stabilité en Europe [._] sera une 
étape importante de ce nouvel 
équilibre que je souhaite voir la 


France contribuer à créer ». Les in- 
terventions humanitaires et la 
participation aux négociations in- 
ternationales sur le désarmement 
et la non-prolifération nucléaire 
continueront à être des éléments 
de cette politique « au service de 
la paix ». 


LES MOYENS politiques ou 
économiques seront prioritaire- 
ment utilisés pour prévenir les 
crises. Cependant nos moyens mi- 
litaires doivent pouvoir être utili- 
sés. Donc, « la première tâche sera 
de mener à bien la modernisation 
de nos .forces nucléaires straté- 
giques». la reconduction indéfi- 


nie et inconditionnelle du traité de 
non-prolifération est indispen- 
sable avec comme objectif « l ‘in- 
terdiction complète et définitive des 
essais nucléaires ». Par ailleurs, « il 
faudra que notre service national 
évolue ». Sa durée pourrait être ra- 
menée à six mois et le service civil 
pourrait être développé. 


* REPENSER notre politique de 
défense » suppose l’intervention 
sur trois domaines : « maintenir la 
dissuasion nucléaire » en prolon- 
geant le moratoire sur les essais 
nucléaires et en poursuivant la né- 
gociation sur la reconduction du 
traité de non -prolifération ; « jeter 
les bases d’une défense euro- 


péenne» avec la mise en place 
d’une force d’intervention rapide 
et d'une industrie européenne 
d'armement; « enrichir le service 
national » en conservant la 
conscription et en créant une nou- 
velle forme de service civil. 
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tes PROPOSITIONS DES CANDIDATS 


JACQUES CHEMINADE 


EMPLOI 

* LE CANCER spéculatif est la 
cause du chômage. » Un nouveau 
plan Marshall Ouest-Est et Nord- 
Sud, la reprise par l'Etat du 
contrôle du crédit et de Pémissfon 
de la monnaie sont les moyens 
d'une * nouvelle donne pour la 
paix, la croissance et l'emploi ». «n 
faut une politique hardie de crois- 
sance économique, le retour à une 
politique de logements sociaux, de 
refus de l’exclusion et d’aide à la fa- 
mille.» 


ROBERT HUE 


RÈGLES NOUVELLES pour le 
crédit, modification de la fiscalité 
des entreprises, augmentation des 
salaires, SMIC à 7 500 francs et ré- 
duction du temps légal hebdoma- 
daire à 35 heures sans diminution 
de salaire permettraient la créa- 
tion de centaines de milliers d’em- 
plois. Les salariés doivent conqué- 
rir « des droits nouveaux 
d’information et d’intervention» 
leur permettant de « bloquer les li- 
cenciements et [de] s’opposer aux 
délocalisations ». L'agriculture et 
l’industrie agro-alimentaire 
doivent être revitalisées. Pour les 
jeunes, un « plan d’urgence» 
comprenant quatre mesures, par- 
mi lesquelles: la moitié des em- 
plois à créer dans les services pu- 
blics leur seront réservés et 
70 mflliands pour l’école et la for- 
mation seront prélevés sur les 
613 milliards de la loi de program- 
mation militaire. 


ARLETTE LAGU1LLER 


• IL FAUT imposer un plan d'ur- 
gence pour la défense des travail- 
leurs. Il faut des mesures radicales, 
comme la réquisition sam indemni- 
té ni rachat de toutes les entreprises 
qui licencient, et en premier lieu de 
celles qui font des bénéfices et licen- 
cient quand même. » L’Etat doit 
créer des emplois par la construc- 
tion et la modernisation des hôpi- 
taux, des logements populaires, 
des écoles, de nouvelles lignes de 
chemins de fer et des transports 
en commun. La semaine de travail 
doit être réduite à 35 heures sans 
diminution de salaire. Les salaires 
doivent être augmentés de 
1500 francs. 


JEAN-MARIE LE PEN 


DE LA •PRÉFÉRENCE natio- 
nale», qui sera inscrite dans la 
Constitution, découle l'essentiel 
de la politique contre le chômage, 
«les emplois, la formation profes- 
sionnelle (...) seront réservés aux 
Français. » Le SMIC sera porté à 
7 000 francs par mois. A la place 
de l'ANPE, « qui ne répond pas aux 
attentes des demandeurs d’em- 
ploi», des * offices régionaux de 
l'emploi seront compétents pour le 
placement, l'indemnisation et la re- 
qualification professionnelle des 
chômeurs ». Le RMI sera remplacé 
par une «r allocation de solidarité 
nationale» versée aux seuls Fran- 
çais, qui devront travailler à mi- 
temps dans une collectivité pu- 
blique ou une entreprise. 
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PHILIPPE DE VILLIERS 


•IA PRÉFÉRENCE communau- 
taire 1 doit devenir un principe géné- 
rai applicable à l’industrie comme 
à l'agriculture ou à lo culture » et 
permettra de combattre le chô- 
mage. Afin que les entreprises 
puissent créer des emplois. Q faut 
notamment «> un vaste plan de sim- 
plification et d’aEègement des for- 
malités». Des mesures doivent 
aussi être prises pour « élargir et 
consolider l’assise industrielle de 
notre économie », notamment en 
favorisant Ve développement des 
PME. L’agriculture doit être plus 
respectueuse de l’environnement 
et créatrice d'emplois. Il faut « en- 
courager le retour à l’emploi » pour 
les chômeurs et pour les jeunes. 


DOMINIQUE VOYNET 


BAISSE du temps de travail 
d’abord à 35 heures « sans réduc- 
tion du niveau de vie des travail- 
leurs », puis à 30 heures à la fin du 
mandat présidentiel. Une poli- 
tique de type « grands travaux » et 
une * relance sélective» dans tes 
secteurs des transports, du loge- 
ment social [350000 par an), de 
l’énergie, des déchets, des services 
publics (santé, éducation, etc.) et 
des « emplois d’utilité sociale et 
écologique » (crèches, aides aux 
personnes âgées, environnement) 
devraient créer 500000 emplois. 
Pour les jeunes, le RMI doit être 
ouvert «r en urgence » à tous ceux 
qui sont sortis du système scolaire 
et n'ont pas trouvé d'emploi. 


FISCALITÉ 

TAXATION systématique des 
« gains spéculatifs en capital ». Me- 
sures en faveur du monde rural : 
allégement et suppresion de r im- 
pôt sur le foncier bSti, suppression 
de la taxe professionnelle, modu- 
lation de F impôt sur le revenu en 
fonction du heu d'habitation. 


LES REVENUS inférieurs ou 
égaux au SMIC seront dispensés 
d’impôt sur le revenu et de taxe 
d'habitation. Les successions infé- 
rieures à 500 000 francs seront 
exonérées et la TVA sur «les pro- 
duits de première nécessité et 
l'équipement des ménages» abais- 
sée. Une taxation des produits fi- 
nanciers remplacera la CSG. L’im- 
pôt sur la fortune sera quadruplé 
afin de financer un « plan d'ur- 
gence contre ('exclusion ». 


POUR LES SOCIÉTÉS, Il faut ré- 
tablir l’impôt sur les bénéfices à 
50 % au lieu de 33 % actuellement 
Pour les particuliers, les tranches 
supérieures d'imposition sur le re- 
venu doivent être rétablies et tes 
systèmes qui permettent d’échap- 
per à F impôt doivent être suppri- 
més. 


•L’IMPÔT sur le revenu est in- 
juste et spoliateur. » Sa suppression 
se déroulera sur sept années. Dans 
le même temps, les dépenses de 
l’Etat seront réduites, no t a m ment 
par la baisse des subventions. La 
progression de la fiscalité locale ne 
devra pas dépasser celle du PIB- La 
taxe professionnelle sera uniforme 
sur l'ensemble du territoire. La 
majoration du taux de TVA per- 
mettra de réduire la dette de 
l’Etat 


L’OBJECTIF est d'aboutir à une 
réduction des prélèvements •pe- 
sant sur le trairnl ». L'impôt sur le 
revenu sera supprimé et remplacé 
par une fiscalité « plus simple. {Nus 
légère, mieux répartie, moins péna- 
lisante pour les cadres ». L’impôt 
sur les successions sera d'abord al- 
légé, puis supprimé, ainsi que la 
taxe professionnelle. Au niveau lo- 
cal, D devrait y avoir une « spécia- 
lisation par collectivité ». 


UNE RÉFORME fiscale devra 
taxer la spéculation financière et 
les hauts revenus, des « écotaxes » 
sur les pollueurs se substitueront à 
certains impôts. 
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PROTECTION SOCIALE 

• AU LIEU de réduire les dé- 
penses médicales, n faut étendre 
la recherche sur les nouvelles ma- 
ladies et le vieillissement, et amé- 
liorer le niveau de vie. » Une poli- 
tique de croissance doit permettre 
de remplir te «trou» de la Sécuri- 
té sociale. 


L’AUGMENTATION des salaires 
et la réduction du chômage per- 
mettront de financer la Sécurité 
sociale, n sera alors possible de 
•développer l’hôpital public et la 
prévention et de relever les rem- 
boursements ». Les retraites (à taux 
plein à soixante ans) et les pen- 
sions doivent être revalorisées ; les 
allocations familiales seront por- 
tées à 300 francs dès le premier 
enfant. 


LA SANTÉ publique est une 
priorité, on ne peut pas lui deman- 
der d’être rentable. L’amélioration 
du fonctionnement de la Sécurité 
sociale suppose de « rétablir les 
cotisations patronales à leur niveau 
antérieur». La CSG sera suppri- 
mée sur les revenus les plus feibles 
et augmentée sur les plus élevés. 


•LES CAISSES des Français et 
celles des étrangers» seront gé- 
rées séparément. Les Français au- 
ront le choix entre Sécurité so- 
ciale, régimes mutualistes et 
assurances privées. Les retraites 
seront revalorisées et gérées 
par entreprise, profession ou mé- 
tier. Four les familles, les alloca- 
tions familiales seront revalori- 
sées et un revenu parental de 
6 000 francs sera créé. 


• PRÉSERVER notre système de 
Sécurité sociale, reflet de la solida- 
rité des Français. » II faut foire 
confiance au «civisme médical» 
pour réguler les dépenses maladie. 
La gestion de l'hôpital doit être ré- 
formée. Plusieurs allocations per- 
mettront aux parents de rester à la 
maison pour s’occuper de leurs 
enfants, d’assurer le maintien à 
domicile et la prise en charge fa- 
miliale des personnes âgées. 


LA PROTECTION sociale 
s’équilibrera par une fiscalisation 
des allocations familiales, la créa- 
tion d’une taxe sur les produits de 
consommation, la revalorisation 
du rôle du généraliste et par des 
conventions entre les centres de 
santé et les caisses de sécurité so- 
ciale: Grâce à un recentrage sur 
des activités uniquement médi- 
cales, l’hôpital devrait coûter 
moins cher. 
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INSTITUTIONS 


- LA CRÉATION d’im’ ministère 
de l’aménagement et du dévelop- 
pement du territoire doit per- 
mettre de « combattre les bastilles 
malthusiennes de la direction du 
Trésor et du ministère de l'agri- 
culture». Les maires des 
communes rurales doivent avoir 
« les moyens financiers et humains 
d’exercer leur métier d’animation et 
de gestion». 


• *JL E40T rompre avec le prési- 
dentialisme, assurer la primauté du 
Parlement avec un gouvernement 
qui conduit la politique du pays à 
partir du programme adopté par 
une Assemblée nationale élue à la 
proportionnelle. » Des référen- 
dums d’mitiative populaire 
doivent pouvoir être organisés. La 
durée dû mandat présidentiel est 
de sept ans non renouvelable. 


FAVORABLE à la représenta- 
tion proportionnelle, pour le droit 
de vote pour les travailleurs de 
toutes nationalités à toutes les 
élections, ainsi que pour la révoca- 
bilité de tous les élus, à tous tes ni- 
veaux. 


LA POSSIBlUTÊ de recourir au 
référendum sera élargie. Le rôle 
du Parlement sera revalorisé par la 
possibilité pour les présidente des 
deux Assemblées de retrouver 
l’Initiative de l’ordre du jour 
conjointement avec le gouverne- 
ment Le mode de scrutin propor- 
tionnel sera institué. La carte ad- 
ministrative du pays sera revue car 
nos collectivités locales sont trop 
nombreuses. 


ÉLARGISSEMENT du champ 
du référendum et possibilité du 
« référendum d’initiative popu- 
laire ». Interdiction des cumuls de 
mandate pour rendre les élus pins 
disponibles. Réforme du finance- 
ment de la vie politique. 


RÉFÉRENDUM d’iriltiâtive ci- 
toyenne, mode de scrutin propor- 
tionnel, quinquennat renouve- 
lable une fois, limite du cumul des 
mandats, loi sur la parité 
hommes-femmes dans tes assem- 
blées élues. Les résidents étran- 
gers auront le droit de vote pour 
les élections locales et euro- 
péennes. La décentralisation doit 
être poursuivie, en donnant plus 
de moyens aux régions. 
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ÉDUCATION 




L’ÉDUCATION NATIONALE 
doit être « explicitement orientée 
sur la formation du jugement, du 
caractère et du pouvoir créateur 
des enfants par rapport à l’absorp- 
tion d'un savoir encyclopédique 
abstrait, destiné à produire des 
• bêtes à concours ». 


• UN GRAND SERVICE PUBLIC, 
national ', laie et gratuit » suppose 
de revoir méthodes et contenus, 
de revaloriser renseignement pro- 
fessionnel et technique, de pro- 
mouvoir l'enseignement supé- 
rieur. 5 % du PIB devraient aller à 
l’éducation nationale. 


ASSURER l’accès à l’instruction 
et à la culture pour tous, en y 
consacrant l’argent distribué au 
patronat sous prétexte de favori- 
ser l’emploi- L’Etat doit construire 
des locaux, améliorer les anciens 
et embaucher le personne! qualifié 
nécessaire. 


INSTITUTION d'un « chèque 
scolaire » pour financer les études 
des enfants, suppression de la 
« carte scolaire ». Rétablissement 
des examens, des notations, des 
classements et des prix. Les uni- 
versités instaureront un système 
de sélection. 


TROIS OBJECTIFS : « liberté de 
choix pour les familles, liberté d’in- 
novation pour les chefs d'établisse- 
ments. liberté de création pour les 
créateurs d'écoles ». Un « bon de li- 
berté scolaire » permettra aux pa- 
rente de financer annuellement les 
études de leurs enfants. 


« UN NOUVEAU TRONC 
commun de connaissances [™] per- 
mettra de renverser la tendance à 
l’exclusion et à la sélection par 
l’échec. » Q se déroulera sur cinq 
demi-journées par semaine au 
maximum. Création d’un « revenu 
minimum étudiant ». 


JUSTICE 


« LA JUSTICE doit devenir un 
service public de proximité garan- 
tissant l’égalité à tous. » EDe doit 
être « démocratisée» dans son re- 
crutement, • indépendante» du 
pouvoir, rendue plus rapidement 
et assurer «le respect scrupuleux 
des droits de la déftmse ». 


FAVORABLE à la transparence 
de la justice pour les affaires met- 
tant en cause les dirigeants des so- 
ciétés industrielles et financières. 
La justice doit, au même titre que 
la population, contrôler ce qui se 
passe dans le monde des affaires 
et tout savoir de ses relations avec 
tes hommes politiques. 


LA PEINE DE MORT sera réta- 
bli e. Le budget de la justice sera 
doublé. L’indépendance vis-à-vis 
des pouvoirs politiques et finan- 
ciers sera renforcée ; la fonction et 
la rémunération des juges seront 
revalorisées. Des prisons seront 
construites pour lutter contre la 
« surpopulation pénale ». 


• POUR UNE JUSTICE forte et 
indépendante», le garde des 
Sceaux doit avoir uu mode de 
fonctionnement indépendant du 
gouvernement. Le secret de l’ins- 
truction doit être préservé. Le trai- 
te ment, la formation et les 
moyens de travail des magistrats 
doivent être revalorisés. 


« RENFORCER l'indépendance 
de la justice » : suppression des 
possibilités d’ingérence du minis-J 
tère de la justice, renforcement 
des pouvoirs du Conseil supérieur 
de la magistrature, possibilité 
pour les citoyens de saisir le 
Conseil constitutionnel 


EUROPE 


UNE CONFÉRENCE mondiale 
devra se réunir afin d’organiser le 
nouvel ordre monétaire et le nou- 
veau plan Marshall 


« TRANSFORMER radicalement 
runion européenne. » Au lieu' de la 
monnaie unique, il s’agit de « dé- 
velopper un écu instrument moné- 
taire commun de coopération fondé 
sur les monnaies nationales et se ré- 
férant aux richesses produites dans 
les pays de TUnion européenne». 
Un référendum devrait avoir Beu 
face aux « projets de super-Maas- 
tricht en 1996, qui menacent la sou- 
veraineté de la France ». 


HOSTILE à l’Europe des mar- 
chands, des capitalistes que les 
gouvernements de quelques pays 
riches tentent vainement de 
mettre sur pied, chacun agissant 
pour préserver les intérêts de son 
patronat respectif. Four des Etats- 
Unis socialistes d’Europe. N’est 
pas opposée à la monnaie unique 
si celle-ci est un moyen d’atteindre 
cet objectif. 


LA RATIFICATION du traité de 
Maastricht et de la convention de 
Schengen sera abrogée. La 
Commission de Bruxelles sera 
supprimée et remplacée par un 
« secrétariat général, aux moyens et 
aux responsabilités limités». Une 
«grande conférence» sera réunie 
pour mettre sur pied «7a Confédé- 
ration de l'Europe des patries», 
fondée sur •l'identité nationale de 
chaque patrie ». 


• IMPOSER par référendum le 
rétablissement du droit de veto des 
Etats membres dans les instances 
européennes» et « préserver notre 
monnaie comme notre souveraine- 
té. » Pas question donc d’accepter 
le processus d’une monnaie 
unique européenne, ni l'idée d'une 
armée européenne intégrée. Le 
traité de Schengen devra être dé- 
noncé et les contrôles rétablis aux 
frontières. 


« NOUS REFUSONS une concep- 
tion de l’Europe comme rempart 
des nantis face à un monde trau-i 
matisé. » L'Europe doit être so- 
ciale et écologique. Les conditions 
d’élection du Parlement européen 
doivent être redéfinies et celui-d 
doit élire un exécutif européen, 
responsable devant lui. Cet exé-f 
cutif doit contrôler la Banque cerw 
traie européenne. 



SE commune doit 
ur (application de 
lues nouveaux (ta- 
ie particules) » au- 
ra dur fianco-alle- 
tente cordiale avec 
es doit être brisée 


». 


POURSUITE du moratoire sur 
les essais nucléaires, signature 
d*un traité pour leur interdiction 
totale et d’un traité de non-proH- 
fération, réduction de 70 milliards 
de francs sur les 613 nriffiaids de la 
loi de programmation militaire. 
Réforme et accroissement du rôle 
deTONU. • 


AFFECTATION du budget de 
l’armée aux dépenses de santé et 
organisation de collectes pour fi- 
nancer les achats de matériel mili- 
taire. 


NOTRE SYSTÈME de défense 
est mal adapté « aux formes 
d'agression susceptibles de venir du 
Sud ». Il faut accroître • la mobilité 
de nos forces armées », conserver 
notre industrie d’armements, 
poursuivre les essais nucléaires. Le 
service militaire sera remplacé par 
une • garde nationale ». 


• LA MODERNISATION de notre 
armement nucléaire est une priori- 
té. » Notre armée doit être « mix- 
te », formée à la fois de profes- 
sionnels et d’appelés du 
contingent. U faut « élaborer et 
amplifier avec ceux des membres de 
l’UEO qui voudront s’y associer des 
grands programmes antimissiles ». 


• LE CONCEPT de sécurité 
commune, fondée sur une coopéra- 
tion égalitaire entre le Nord et lè 
Sud et des pratiques démocraî 
tiques » doit remplacer celui de 
défense. Il faut renoncer à Panne 
nucléaire diminuer le budget mili- 
taire et réformer le Conseil de sé-i 
curitêderONU. , 
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JUSTICE Les douze prévenus 
dans l'affaire Botton ont été 
condamnés, jeudi 20 avril, par le tri- 
bunal correctionnel de Lyon, qui a 
suivi pour l'essentiel les sévères ré- 


quisitions du procureur. Pierre Bot- 
ton a été condamné à quatre ans de 
prison, dont deux avec sursis. Le pré- 
sentateur Patrick Poivre d'Arvor a 
été condamné à quinze mois de pri- 
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son avec sursis, tout comme Michel 
Noir et Michel Mouillât, frappé; en 
plus d'une peine d'inéligibïlité de 
cinq ans. • Les maires de Lyon et de 
Cannes ont aussitôt annoncé leur in- 


Ention de faire appel. l'appel fgff 

suspensif, ils pourront se prëœjjj®* mésentère la soirée électorale du«fi- 
iux élections municipales. Michel «âge a-contro) 

Unir a dénoncé une * aèdsian extra- manai . . aooéL 


MM. Noir et Mouillot dénoncent l’« extravagance » de leur condamnation 

V/ t x , » f . » I» •! Mîi l 

Tout comme Patrick Poivre d'Arvor, les maires de Lyon et de Cannes, condamnés à quinze mois de prison avec sursis et à cinq ans a inen 
par le tribunal correctionnel de Lyon, ont décidé de faire appel. Ils pourront ainsi se présenter aux élections municipales de juin 



UN LÉGER coup de rabot. C'est 
tout ce que s'est permis le tribunal 
correctionnel de Lyon, dans son ju- 
gement rendu jeudi 20 avril, par 
rapport aux réquisitions sévères 

prononcées parle procureur Thier- 
ry Crétin. De dix-huit mois récla- 
més, il est ainsi descendu à quinze 
mois de prison avec sursis pour les 
trois prévenus vedettes, déclarés 
coupables de * recel d'abus de 
biens sociaux » : Michel Noir, maire 
de Lyon, député (non inscrit) du 
Rhône et ancien ministre, Michel 
Mouillot, maire (UDF-PR) de 
Cannes, et Patrick Poivre d’Arvor, 
présentateur du journal de 
20 heures sur TF 1. S’agissant des 
deux premiers, les magistrats du 
siège ont suivi leur collègue du 
parquet en prononçant à leur en- 
contre « l’interdiction du droit de 
vote et l'inéligibiUté pendant cinq 
ans». 

Cette décision vient cruellement 
perturber le calendrier électoral 
des maires de Lyon et de Cannes, 
tous deux candidats à leur propre 
succession, en juin. L’appei que 
doivent interjeter leurs avocats se- 
ra certes suspensif, mais les atten- 
dus du tribunal, fondés sur des 
considérations à caractère civique, 
sont cruels. « Les infractions repro- 
chées bien que commises dans 
un cadre privé, sont de celles qui 
traduisent de la part de leur auteur 
une méconnaissance grave et déli- 
bérée de la loi », relèvent les magis- 
trats. * S'agissant d’un homme in- 
vesti d’une charge publique, 
poursuit le jugement, la sanction 
qui sera prononcée ne saurait distin- 
guer entre la vie privée et la vie pu- 
blique, de même qu’il ne saurait y 
avoir, dans le champ social, de sépa- 


ration entre le comportement indivi- 
duel et le comportement collectif J 
Une telle infraction pénale commise 
par un homme politique a nécessai- 
rement un retentissement ci- 
vique... * 

Pierre Botton, qui était le plus 
sévèrement visé par le ministère 
public parce qu’il fut l’opérateur 
des malversations financières, est 
in fine le plus lourdement condam- 
né. Mais sur les quatre années de 
prison requises, le tribunal en a as- 
sorti deux du sursis. Ayant effectué 
cinq mois de détention provisoire 
durant l'instruction, le gendre du 
maire de Lyon est menacé de re- 
tourner en prison pour dix-huit 
mois. La même menace ne pèse 
pas sur son ancien bras droit, Marc 
Bathier, qui, condamné à vingt- 


quatre mois de réclusion dont 
vingt avec sursis a pour ainsi dire 
virtuellement purgé sa peine. 
Chartes Giscard d’Estaing, neveu 
de l'ancien président de la Répu- 
blique, présenté comme le « finan- 
cier » de Pierre Botton, échappe à 
la prison ferme requise par le pro- 
cureur, mais écope d’une peine de 
dix-huit mois avec sursis. Ces trois 
hommes se volent en outre inter- 
dire de «diriger, gérer, administrer 
ou contrôler, directement ou indi- 
rectement toute entreprise (...) pen- 
dant cinq ans ». 

L’amende de deux millions de 
francs infligée à Pierre Botton est 
supérieure à celle qui frappe ses 
deux anciens collaborateurs 
(500 000 francs pour M. Bathier, 
100 000 francs pour M. Giscard 


d'Estaing). Elle représente dix fois 
les 200 000 francs que devront 
payer MM. Noir, MouiUot et Poivre 
d'Arvor, ainsi que le patron de Kis, 
Serge CrasnianskL Ce dernier est 
de surcroît condamné % un an de 
prison avec sursis pour avoir réglé 
des fausses factures. Enfin, les cinq 
seconds rôles de l'affaire sont 
condamnés à des peines allant de 
dix-huit mois de prison avec sursis 
et 100 000 francs d’amende pour 
un président de sociétés, à seule- 
ment 10 000 francs d'amende pour 
un commissaire aux comptes. 

LE REFUS DE L'AMNISTIE 

D n’aura pas fallu moins de cent 
trente-six pages au tribunal, prési- 
dé par Jean-François ftrrin, pour 
détailler une décision qui s'appuie 
largement sur l’ordonnance de 
renvoi du juge Philippe Counoye. 
Ainsi le feuilleton politico-mâdiati- 
co-judiciaire de l’« affaire Botton », 
qui tint les Lyonnais en haleine de 
l’automne 1992 à Tété 1994, trouve- 
t-il un épilogue provisoire - les 
principaux condamnés ayant an- 
noncé leur intention de faire appeL 
Derrière les méandres procédu- 
raux et l’enchevêtrement des 
chiffres demeure \m générique ex- 
ceptionnel, révélateur d’un mé- 
lange des genres inédit: l’histoire 
d'un aménageur de pharmacie sai- 
si par la folie des grandeurs, qui se 
voyait en « faiseur de maire » et 
dont ont profité ses « amis », stars 
de la politique et des médias. Une 
histoire folle et cynique de gros 
sous et de petits calculs, dans la- 
quelle les rapports du couple Noir- 
Botton - le second étant successi- 
vement ou simultanément l’ami, le 
Pygmaliorv, le gendre, le directeur 


de campagne, 1e financier et te rival 
du premier — éclairent et 
compliquent une trame roma- 
nesque. 

Le tribunal de Lyon, bien sûr, n’a 
pas choisi de. réécrire ce roman, se 
cantonnant le plus souvent à 
quantifier les abus financiers qu’il a 
suscités, retenant néanmoins quel- 
ques extraits édifiants, plus 
souvent tirés de la procédure que 
des débats, qui se prolongèrent 
durant trois semaines. Au bout du 
compte, les juges ont rejeté toute 
les exceptions procédurales soule- 
vées par la défense, admettant la 
constitution de partie civile du 
journaliste Yves Mourousi - qui 
obtient 1 franc de dommages et in- 
térêts -, mais écartant les de- 
mandes de nullité et de prescrip- 
tion, et refusant à Miche] Noir le 
bénéfice de la loi d’amnistie de 
1990, le maire de Lyon n’ayant 
« nullement » apporté la preuve 


que tes très nombreuses dépenses 
effectuées pour son compte par 
son gendre « seraient en relation 
avec le financement direct ou indi- 
rect de campagnes électorales, de 
partis ou de groupements politiques, 
sauf à admettre que toute dépense 
effectuée par ou dans l’intérêt d’un 
homme politique serait en rapport 
avec son activi té politique». » 
Présents, ainsi que huit autres 
prévenus, lors de l'énoncé des 
peines, Pierre Botton et Michel 
Mo uiUo t ont immédiatement réa- 
gi, te premier regrettant que te tri- 
bunal n’ait pas compris qu’il sou- 
haitait «tourner la page», le 
second estimant « désagréable » 
d'être condamné « lorsqu’on paye 
ses impôts ». Pour sa pût, Michel 
Noir n’avait pas pris la peine de 
traverser la Saône pour venir en- 
tendre sa condamnation. 


Robert BeUeret 


L'incompétence de la Cour de justice de la République 

Dans son jugement, le tribunal correctionnel de Lyon estime que 
les faits reprochés à Michel Noir, ministre de Jacques Chirac de 1984 
à 1988, ne relèvent pas de la Cour de justice de la République. Selon 
les magistrats, la Constitution a confié à cette cour le jugement des 
« actes commis dans rexerdee des Jonctions » mais « les actes (-J qui 
sont détachables de l’exercice des fonctions gouvernementales relèvent 
des juridictions répressives de droit commun ». Selon les magistrats, la 
commission des requêtes a la faculté d’apprécier si les actes repro- 
chés doivent être soumis à La Cour de justice, mais Us estiment qu’U 
« n’est pas précisé si cette faculté est exclusive de la quotité pour la juri- 
diction pénale d’apprécier sa propre compétence ». Précisant que ce 
texte a pour but de « protéger la fonction gouvernementale et non 
d’instaurer un privilège de juridiction », le tribunal affirme que : «La 
lettre et l’esprit de l’ordre constitutionnel, ne s’opposent nullement au 
principe du renvoi et de la comparution de Michel Noir devant le trlbsfr 
nal correctionnel II n’en sentit au t remen t qpe.si les poursuites ou la 
comparution étaient de notaire à perturber Faction gouvernementale. » 


« L'amitié ne s'accommode pas 
d'une absence totale de réciprocité » 


LES PRINCIPAUX extraits des 
attendus du jugement du tribunal 
correctionnel de Lyon. 

• Sur Michel Noir 

«Michel Noir, qui bien entendu 
n’ignorait rien 
des activités 
professionnelles 
de son ami, 
puis de son 
gendre, et enfin 
de son direc- 
teur de cam- 
verbatim pagne en 1989, 
ne saurait sérieusement prétendre 
qu'il ne savait pas que les dépenses 
dont il a bénéficié d litre privé 
étaient payées par les sociétés de 
M. Botton. alors que les sommes en 
jeu sont très importantes et pa- 
raissent excéder les capacités finan- 
cières d'un particulier en terne de 
cadeaux et de libéralités, que les 
prestations dont il a bénéficié n'ont 
donné lieu à aucune réciprocité, 
qu’il n'ignorait pas que les entre- 
prises de M. Botton payaient cer- 
taines de ses dépenses à caractère 
politiques, et qu'il a rédigé un docu- 
ment à valeur pré-contractuelle par 
lequel il reconnaissait devoir rem- 
bourser les dépenses engagées par 
Pierre Botton à son profit, notam- 
ment celles payées par les entre- 
prises. (...) S'il n'est pas envisageable 
d'imputer aux seules prestations 
dont a bénéficié Michel Noir la dé- 
confiture de la société Vivien, il 
convient de considérer qu'elles ont 
largement contribué à la vider de sa 
substance par un jeu de prélève- 
ments extérieurs ou contraires d sa 
finalité, dont Michel Noir connaissait 
le principe, même s’il n'en savait pas 
nécessairement tous les de'tails 
comptables. » 
m sur Michel Moniliot 

* Il apparaît ainsi que les sommes 
encaissées par M. Mouillot corres- 
pondent à des salaires fictifs qui lui 

ont été indûment versés par les res- 
ponsables des trois sociétés concer- 
nées. et représentent une rémunéra- 
tion de complaisance ne reposant 
sur aucun travail ou prestation 
réel.» 

9 Sur Patrick Poivre d'Arvor 


« M. Poivre d'Arvor, dont la noto- 
riété, la jbrmation, le niveau intellec- 
tuel et les exigences déontologiques 
ne sauraient a priori être mis en 
doute, ne pouvait que s'interroger 
sur la nature exacte de ses relations 
avec Pierre Botton, et en tirer des 
conclusions de grande circonspec- 
tion. Il est en effet difficile de s’imagi- 
ner, pour toute personne de bons 
sens, et rien ne permet de penser que 
M. Poivre d’Arvor en soit dépourvu, 
que M. Botton, quelle qu’ait été sa 
générosité présumée, ait personnelle- 
ment payé ù celui-là des cadeaux et 
avantages dont le montant total ex- 
cède la somme de 500 000 F. L’expli- 
cation de lien d’amitié existant entre 
les deux hommes ne saurait entraî- 
ner la conviction, même s’il n’appar- 
tient pas au présent tribunal de le 
nier radicalemenL L’amitié, ainsi 
qu’il a été dit. ne s'accommode pas 
d’une absence totale de réciprocité 
et de l’octroi de libéralités dispen- 
dieuses desquelles toute forme de 
convivialité et de rapports person- 
nels, directs entre les protagonistes, 
paraît absente. Au contraire, ce type 
de relations trouve sa cohérence dès 
lors qu 'elles se situent sur un plan so- 
cio-professionnel, qui paraît avoir 
été le vrai terrain des relations entre 
M. Poivre d'Anvret M. Botton. (~) 

» Ces dépenses somptuaires et de 
prestige (...) ont permis à Pierre Bot- 
ton de créer, puis de maintenir des 
relations privilégiées avec un journa- 
liste important, dans l'intérêt de Mi- 
chel Noir dont il était très proche, 
puis dans un intérêt personnel qu’il 
fût moral ou économique. Pierre 
Botton a d'ailleurs explicité son pro- 
pos en déclarant que sans ces liens 
financiers et relationnels, il n'aurait 
pu obtenir l'annonce de la candida- 
ture de Michel Noir en direct sur 
TF I début 1991, ni celle de la reprise 
de La Vie claire le 20 février 1992 lors 
du journal de 20 heures. Quel s que 
soient le bien-fondé et la pertinence 
de ces ajfirmationss, elles sont par- 
faitement révélatrices des buts pour- 
suivis par Pierre Botton dans ses rap- 
ports avec M. Poivre d'Arvor, qui 
étaient la recherche d'un relationnel 
utile. » 



De plus en plus seul, le maire de Lyon n’entend pas renoncer 


LYON 

de notre bureau régional 

Ceux qui le soutiennent encore étaient 
presque tous là. Un petit groupe séné et silen- 
cieux, rangé derrière lui Michel Noir venait de 
réunir cette quinzaine d’élus pour une séance 
d’explication dont rien n’a filtré. Jeudi 20 avril, 
quatre heures après la tombée du jugement, 
dans le «salon rouge » de l'hôtel de ville, ils ont 
écouté le maire de Lyon lire une déclaration à la 
presse. Ces fidèles n’ont pas eu droit à la parole. 
Le maire a prévenu qu’il ne répondrait pas aux 
questions des journalistes. A la fin de cette 
étrange cérémonie, ils se sont éclipsés ensemble, 
motus et bouche cousue. Rendez-vous dans 
quelques jours: «/annoncerai la semaine pro- 
chaine, a dit M. Noir, les conséquences que je tire 
de la décision de ce jour pour la campagne muni- 
cipale qui s’ouvre et que j’animerai bien évidem- 
ment». 

Phrase en deux mouvements : M. Noir est 
toujours candidat à la mairie, il veut même « re- 
doubler d'énergie » : mais il faudra attendre pour 
connaître ce qu’il entend par « conséquences » 
de sa condamnation. Car une large part de sa 
longue déclaration a été consacrée à reprendre 
des arguments déjà entendus lors du procès. D 
s'agit d’une « affaire familiale» entre son 
gendre et lui, affaire qui « n'a rien à voir» avec 
ses fonctions de maire. U n'est pas question, 


toujours selon M. Noir, « d’argent public, ni de 
corruption, ni de financement de parti politique 
sur des comptes en Suisse, ni d’office HLM tou- 
chant des pots-de-vin au profit d’élus ou de par- 
ffs~». 

« DEMANDE EXTRAVAGANTE» 

Reste cette condamnation, dont il a fait appel, 
cette « demande extravagante d’méligibiUté » qui 
le « révolte ». « Dans aucune démocratie, une. 
deux, ou trois personnes ne peuvent priver d'un vé- 
ritable choix te suffrage universel, cela à cinquante 
jours du scrutin », a soutenu M. Note Aussi veut- 
fl demander aux Lyonnais <f« être jugé» sur ses 
actes de maire. Dénonçant ceux qui lui doivent 
de « hautes jonctions » et qui l’ont « trahi », aler- 
tant les Lyonnais sur « fa mainmise d'un parti sur 
la ville», M. Noir est « décidé » à proposer un 
« nouveau contrat de suffrage universel ». 

En mars 1993, 1e soir de sa nette réélection 
comme député, M. Noir avait déjà expliqué que 
les Lyonnais l'avaient jugé par leur vote. La pro- 
cédure judiciaire commençait à peine et quel- 
ques voix s’étaient élevées, à gauche, mais aussi 
à droite, pour demander sa démission. Au- 
jourd’hui, les adversaires du maire s’en tiennent 
à des commentaires plutôt sobres, «je ne vais 
pas frapper un homme à terre, c’est à lui de tirer 
la leçon, déclare le socialiste Gérard CoDorab, 
chef de file d’une liste PS-PC-Verts pour les mu- 


nicipales. Depuis 1989, je n’ai cessé de souligner kt 
distorsion entre l'image morale que voulait incar- 
ner Michel Noir et une pratique qui me semblait 
en total décalage ». 

Le député Jean-Michel Du bernard, investi par 
le RPR pour mener la liste RPR-UDF, adjoint au 
maire qui fut très proche de M. Noir, se refuse à 
toute déclaration. Quant à André Soulier, 
conseiller municipal (PRX et désigné par l’UDF 
pour conduire cette même liste, fl demande seu- 
lement que la ville « sorte de ce climat terri- 
fiant ». « Michel Noir est seul face ù sa conscience. 
Personne ne peut te contraindre à démissionner. 
Mais il va se battre, prédit-il, il va vouloir passer 
en force ». 

A moins, envisage M. Soulier, que M. Noir ne 
se tourne vers Raymond Barre, cherche auprès 
de lui soutien ou solution de substitution. L'an- 
rien premier ministre est r objet de beaucoup 
d’attentions et apparaît comme F homme du re- 
cours. Mais M. Barre, qui « n’a pas pour habi- 
tude de réagir à chaud», souligné son entou- 
rage, ne devrait faire connaître son s e n ti ment 
sur les affaires lyonnaises que dans tes pro- 
chains jours. Les « conséquences » de cette 
condamnation devraient donc prendre tous leur 
sens après le premier tour de l’élection prési- 
dentielle. 

Bruno Caussé 


Le maire de Cannes pourrait perdre le soutien du RPR 


NICE 

de notre correspondant régional 

Avant sa mise en examem dans 
l’ affaire Botton, en mars 1993, Mi- 
chel Mouillot, maire (UDF-PR) de 
Cannes depuis 1989, avait dénoncé 
une « tentative de déstabilisation 
judiciaire, politique et média- 
tique », puis s’était déclaré sûr de 
• bénéficier d'un non-lieu ». Dans 
le droit fil de ses protestations an- 
térieures, il s'est présenté, dès l’an- 
nonce de sa condamnation, 
comme la victime d'une «erreur 
judiciaire». « Sans aucune preuve. 
soutient-fl dans un long et virulent 
communiqué, j’ai été déclaré cou- 
pable avant d'être jugé. Bien que les 
faits qui m'étaient reprochés ne 
concernaient que ma vie profession- 
nelle Je constate, ajoute-t-il en fai- 
sant allusion à l’inéligibilité de 
cinq ans prononcée à l’encontre de 
Michel Noir et de lui-même, qu’un 
traitement spécial est réservé aux 


maires. Juste avant les municipales, 
on m ‘inflige une décision non seule- 
ment pénale, mais aussi, et surtout, 
politique. » 

Cette avanie n’est pas, toutefois, 
«de nature à [le] décourager», 
puisqu’il fera appel du jugement et 
que, cet appel étant suspensif, il 
sera « candidat, en juin, au renou- 
vellement de [son] mandat à la 
mairie de Cannes ». lettres, tracts 
[dont l'un reproduisant la plaidoi- 
rie de son avocat), réunions pu- 
bliques : à chaque étape de ses dé* 
mêlés judiciaires, Michel Mouillot, 
en expert de la communication, 
n’a rien négligé pour accréditer la 
thèse de son « innocence ». Même 
si, pour qu’elle soit reconnue, il lui 
faudrait « plusieurs années », « les 
Cannois, affirme-t-il, ne seront pas 
dupes ». 

Toutefois, cette sanction pour- 
rait bien changer la donne électo- 
rale. M. Mouillot conservera-t-il la 


double investiture de F UDF et du 
RPR ? Rien n'est moins sûr. Le 
RPR serait prêt à lui retirer sa 
confiance et à lui opposer la candi- 
dature de Pierre Lellouche, député 
du Val-d’Oise et conseiller diplo- 
matique de Jacques Chirac. Celui- 
ci, en temps voulu, s'est rendu éli- 
gible à Cannes, où il a pris soin de 
faire analyser la situation politique 
locale par plusieurs de ses émis- 
saires. Il pourrait, le cas échéant, 
s'appuyer sur un groupe d’oppo- 
sants à M. Mouillot, se réclamant 
de la droite libérale, qui se sont re- 
groupés dans l’association Cannes 
95, le renouveau. 

Selon Cannes 95, le réseau de 
vingt-quatre comités de quartier 
mis en place par le maire au nom 
de la « démocratie participative » 
ne constitue que «gesticulations et 
propos d'estrade pour aboutir ù une 
véritable mainmise sur la ville ». 
Dans une atmosphère délétère, de 


nombreux libelles circulent à 
Cannes, mettant en cause la ges- 
tion de M. Mouillot, mais aussi 
son train de vie personnel. Le 
maire de Cannes doit également 
faire face aux tirs croisés de la 
gauche, qui lui reproche sa poli- 
tique « de fric et de toc», et du 
Front national, qui, en retirant son 
candidat, avait provoqué la défaite 
de son ennemi juré aux élections 
législatives de mars 1993. A ces at- 
taques, fl oppose notamment ses 
succès dans les domaines du loge- 
ment social, du tourisme d’affaires 
et de la lutte contre Vinsécurité. La 
crise de l'immobilier a fait 
échouer, en revanche, la plupart 
de ses grands projets d’urbanisme. 
Selon son entourage, M. Mouillot 
attend « de pied ferme » la candi- 
dature éventuelle de M. Lel- 
louche... 

Guy Porte 
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la direction 
de TF 1 « garde 
sa confiance » 
à Patrick 
Poivre d'Arvor 

PATRICK POIVRE D’ARVOR ne 
quittera pas TF 1 et retrouvera l’an- 
tenne pour la soirée électorale du 
23 avril. Tel est le message que 
Jean-Claude Narcy, qui présentait 
le journal de 20 heures sur TF 1 
jeudi 20 avril, a fait passer aux télé- 
spectateurs à l’issue d’un repor- 
tage, diffusé en fin de journal, mais 
qui M'omettait rien des condamna- 
tions prononcées à l’encontre des 
protagonistes de l’affaire Botton. 
Bien que condamné à quinze mois 
d’emprisonnement avec sursis et 
200 000 francs d’amende pour recel 
d’abus de biens sociaux, Patrick 
Poivre d’Arvor a gardé «la 
confiance de la direction de TF1» 
et « assumera comme par le passé 
ses responsabilités au sein de la ré- 
daction ». Quant au Syndicat natio- 
nal de l'audiovisuel des journalistes 
CFTC, 3 juge «injuste» le verdict 
rendu contre ce demien 

« Le s ursis est une bonne nouvelle, 
confiait un membre de la direction 
de TF L Patrick Poivre d’Arvor reste 
le meilleur présentateur de France. H 
n’a pas commis de Joute vis-à-vis de 
la chaîne. Nous n’avons rien à hd re- 
procher. n aurait retrouvé ses fonc- 
tions même si le tribunal remit privé 
de ses droits civiques. » Pourtant, si 
la première chaîne avait jamais 
cherché à se débarrasser de son 
présentateur vedette, eOe aurait 
été bien sotte de se priver de la 
perche que le tribunal lui a tendue. 

L’argumentation du tribunal est 
fondée sur le fait que les dépenses 
de M. Botton ont représenté un in- 
vestissement dont la finali té était 
d’acheter du temps d’antenne au 
journal du soir de TFL Amitié ou 
relations professionnelles, fait re- 
marquer le tribunal, les relations 
entre le présentateur de la Une et 
Pierre Botton fre^xjBVaient' se ‘dé:’" 
velopperque sbr ùnebase de ré& 

prori té. r CTy sqüliénfe 'le : jifëerùÿh^ 
dans un passage fort sévère pour le 
journaliste de TT 1, les «invitations 
■ onéreuses» dont a bénéficié Patrick 
Rrfvre d’Arvor «ont été effectuées 
de façon unilatérale»: «Cette cir- 
constance permet de douter que 
M. Botton, à titre personnel, aurait 
consenti sans réciprocité de tels ca- 
deaux et prestations. 

Le présentateur 
« aurait retrouvé 
ses fonctions même 
si le tribunal l'avait 
privé de ses droits 
civiques » 


En clair, Pierre Botton n’a pu en- 
treprendre de dépenser plus de 
500 000 francs de billets d’avion et 
d’hôtels de luxe au bénéfice dePa- 
trick Poivre d’Arvor que dans V« in- 
térêt de Michel .Noir; dont fl étai t 
très pioche, pois dans un intérêt 
personnel, qu’il fût moral ou 
économique». Par cette argumen- 
tation, le tribunal reprend do nc à 
son compte le discours de Pierre 
Botton qui a déclaré que, sans tes 
liens financiers et relation nels 
noués avec Patrick Poivre d’Arvor, 
«[Pierre Botton] n’aurait pu obte- 
nir l’annonce de la candidature de 
Michel Noir, en direct sur TF 1 au 
début de 1991, ni celle de la reprise 
de La Vie claire le 20 février 1992 
lors du journal de 20 heures. » 
Même si les attendus du tribunal 
sont frappés an coin de la meil- 
leure logique économique -nul ne 
donne rien pour rien-, le juge a 
émis des douces sur « le bteÿondé 
et la pertinence» des « affirma- 
tions»^ Pierre Botton. La thspro- 


Un juge remet en liberté vingt-six personnes 
retenues au dépôt des étrangers de Paris 

La préfecture a refusé que les avocats visitent les lieux 

franç ais Sotte t, juge délégué à b prolongation sonnes retenues au dépôt de la préfecture de Pa- les fieux mab le représentant du préfet a interdit 
oe ta rétention administrative des étrangers, a ris. Constatant qu’un Marocain avait été victime faccès aux avocats. Dans son ordonnance, le juge 
remis en liberté, jeudi 20 avril, vingt-six per- d’une agression, M. Sottet s'était transporté sur s'inquiète des conditions de rétention du dépôt 


LES CONDITIONS de rétention 
imposées aux étrangers du dépôt 
de la préfecture de police ont été 
une nouvelle fois mises en cause, 
jeudi 20 avril, au palais de justice 
de Paris. Lors de l’audience pu- 
blique consacrée au prolongement 
de la rétention, un jeune homme 
de vingt ans est arrivé un bras 
dans le plâtre, le visage tuméfié, le 
corps secoué de tremblements. 
Minou Rahma, qui a demandé à 
s’allonger à même le sol « parce 
que cela lui faisait moins mal», a 
expliqué que ses compagnons de 
cellule hu avaient volé son blou- 
son et 700 francs avant de l’as- 
sommer à coups de balai. «Il ne 
tenait pas debout, raconte M* Gé- 
rard Tcholakian. Lors de l’agres- 
sion, il a tambouriné à la porte pour 
demander de raide mais les poli- 
ciers lui ont dit que ce n'était pas 
leur affaire.» 

S’appuyant sur l'article 179 du 
nouveau code de procédure civile, 
qui autorise le magistrat à « procé- 
der aux constatations, évaluations, 
appréciations ou reconstitutions 
qu’il estime nécessaire et en se 
transportant si besoin est sur les 
lieux», 1e juge délégué, François 
Sottet, a immédiatement ordonné 


un transport sur les lieux. Ac- 
compagné de sa greffière, d’un re- 
présentant du préfet et des trois 
avocats présents à l’audience, il 
s’est rendu au dépôt, situé dans les 
sous-sols du palais de justice. Bien 
que la loi impose la présence des 
parties, un représentant de la pré- 
fecture a refusé de laisser entrer 
les avocats. «Constatons, note le 
juge dans son procès-verbal, que 
nous ne pouvons pas procéder aux- 
dites opérations dans ces condi- 
tions, /'absence d’une des parties 
empêchant leur régularité » 

Revenu à raudience, M. Sottet a 
remis en liberté M. Rahma. Dans 
son ordonnance, il rappelle qu’un 
expert désigné par le tribunal ad- 
ministratif de Paris avait constaté, 
en 1993, « l’état médiocre des lo- 
caux» et que « trois événements 
graves concernant les sécurités des 
personnes ont été constatées ces 
dernières semaines, à savoir un sui- 
cide, des violences sexuelles et des 
coups et blessures en réunion, les 
auteurs présumés de ces deux der- 
niers incidents étant des gordiens 
de la paix chargés de la surveillance 
des personnes retenues ». 

« Ces faits permettent de penser 
que les recommandations du Comi- 


té européen futur la prévention de 
la torture, qui, dans son rapport de 
janvier 1993, dénonçait au gouver- 
nement français les graves défi- 
ciences en matière d'hygiène et sé- 
curité constatées I ors de sa visite au 
dépôt, en octobre et novembre 1993, 
n’ont pas été suivies d’effet. » Le 
juge, qui a remis en liberté les 
vingt-cinq autres étrangers pré- 
sentés à l’audience, estime que ces 
éléments laissent présumer une 
violation de la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme, qui 
interdit les traitements inhumains 
ou dégradants. 

François Sottet, qui est secré- 
taire général adjoint du Syndicat 
de la magistrature (SM), se fait 
ainsi l’écho des inquiétudes de la 
Ligue des droits de P homme, mais 
aussi du Syndicat des avocats de 
France et du Groupe d’informa- 
tion et de soutien aux travailleurs 
immigrés (Gisti), qui demandaient 
cet automne avec le SM la ferme- 
ture du dépôt. « Depuis des mois 
(...) nous disons aux magistrats 
d’être extrêmement vigilants, sou- 
ligne le secrétaire général du SM, 
jean-Claude Bouvier. Le juge, qui 
est le garant des libertés indivi- 
duelles, doit vérifier que les condi- 


tions de rétention sont dignes. Il ne 
peut tout de même pas fermer les 
yeux et envoyer les étrangers au dé- 
pôt en sachant qu'ils sont exposés à 
des violences, qu'ils von: partager 
un lit collectif et dormir au milieu 
des cafards. La préfecture affirme 
qu’elle a fait des travaux. Nous de- 
mandons uniquement à vérifier 
l’état des lieux. » 

Les conditions de rétention qui 
régnent au dépôt ont été grave- 
ment mises en cause à plusieurs 
reprises ces derniers mois. Le 
15 mars, un Marocain s’est ainsi 
pendu à l'aide d'un drap dans 
l’une des cellules. Le 3 novembre, 
un gardien de la paix de vingt- 
quatre ans avait tenté de sodomi- 
ser un Algérien retenu au dépôt. 
Lors de l’audience consacrée à 
cette agression sexuelle, le substi- 
tut avait requis deux années de 
prison, dont une ferme, contre le 
policier, mais le jugement n'a pas 
encore été rendu (le Monde du 
30 mars). L’avocat de M. Rahma a 
annoncé son intention de porter 
plainte contre le préfet de police 
et de saisir le parquet de taris de 
ces graves dysfonctionnements. 

Arme Chemin 


La Ligue des droits de l'homme interpelle les candidats 


DANS UN NUMÉRO spécial de son mensuel 
LDH-Info, la Ligue des droits de Ffaomme a 
rendu publiques, jeudi 20 avril, les réponses 
des candidats à réfection présidentielle à un 
questionnaire traitant notamment des droits 
des femmes, des citoyens, des étrangers. En 
tout, dix-huit « questions précises », qui n’ont 
été traitées que «de façon confuse », selon 
l’apprédation de la Ligue, lors d’une « cam- 
pagne électorale, [qulf H’eijf pas au nbteaü 1 des : 
très graves problèmés qui sè posent au- 
joiirtniuUJ.)*. 

« Candidat tardif», Jacques Cheminade n’a 
pu être joint à temps par la Ligue des droits de 
l’homme. Deux autres candidats n’ont pas ré- 
pondu : Philippe de VDliers a invoqué tardive- 
ment une mauvaise organisation de son secré- 
tariat, et Jacques Chirac n’a pas trouvé le 
temps nécessaire. Dans un bref éditorial, 1e 
président de la Ligue, M* Henri Leclere, ob- 
serve que « les points de convergence [avec son 
association] se situent le plus souvent avec les 
candidats classés à gauche», fi estime aussi 
que les propos de M. Le Pen, «proprement ef- 
frayants, montrent la force du danger». 

• Les « lois Pasqua » sur rentrée et le sé- 
jour des étrangers. Edouard Balladur justifie 
la politique mise en œuvre par son gouverne- 
ment par le principe suivant : « Combattre 
l’immigration irrégulière, assurer l’intégration 
des immigrés réguliers. » Lionel Jospin ne ré- 
pond pas clairement à la question posée sur 
l’abrogation de ces lois : il les juge « criti- 
quables en raison de leur caractère excessif et 
vexatoire », et il souhaite « avec farce » la sup- 
pression des « dispositions à caractère raciste, 
xénophobe et contraire aux droits de l'homme ». 
Robert Hue, Ariette Laguiller et Dominique 
Voynet se prononcent pour l'abrogation de 
ces lois, qui « donnent lieu à des comporte- 
ments racistes ». M. Le Pen est aussi favorable 


à leur suppression, mais parce qu’il les juge 
d’une « totale inefficacité». 

• Le code de la nationalité. Statu quo 
pour M. Balladur, retour au statu quo ante 
pour M. jospin. Les candidats du PCF, de 
Lutte ouvrière et des Verts sont également fa- 
vorables au « droit du sol», Voynet sou- 
haitant même «la réouverture des droits à la 
réintégration dans la nationalité française pour 
les Algériens »/ M-Le Pen, lui, se prononce 
pour «le droit du sang ». ‘ 

' ^ • Te droit de voté des étrangers aux élec- ’ 
tions locales. M. Le Pen y est « parfaitement 
opposé », M. Balladur n’y est « pas favorable » 
et M. Jospin constate que « l’état de nos 
mœurs ne nous le permet sans doute pas en- 
core». Les trois autres candidats y sont favo- 
rables. 

• Le droit à Pavortement. Aucun des can- 
didats qui ont répondu ne remet en question 
la loi Veil de 1975. Mais quand M. Balladur 
« désapprouve vivement» l’action des 
commandos anti-IVG, M. jospin est « tout à 
fait scandalisé par ceux qui terrorisent les 
femmes », et M. Hue dénonce « la violence des 
commandos d'extrême droite». En revanche, 
M. Le tan, « n 'étant [lui-même] ni intégriste, ni 
d’extrême droite», dît ignorer si les centres 
d’IVG sont régulièrement la cible de tels 
commandos. 

• La dépénalisation de Pusage du canna- 
bis. Seule Dominique Voynet y est favorable. 

• La latte contre le sida. MM. Balladur, 
Jospin, Hue, et M“ Voynet demeurent favo- 
rables au « dépistage volontaire et anonyme » 
du sida, tandis que M** Laguiller indique, sans 
phis de précision, qu’elle est « contre toute me- 
sure discriminatoire». M. Le tan, en revanche, 
prône un « dépistage systématique, notamment 
aux jrontières », ainsi qu’« à l’occasion du ma- 
riage, de la grossesse, du service national, en 


milieu carcéral (—), dans celui de la prostitu- 
tion, et chez tous ceux qui ont une responsabilité 
collective». 

• La « circulaire Bayrou» sur le voile is- 
lamique. M. Balladur assume la circulaire de 
son ministre, tout en précisant que « la laïcité 
ne doit pas être intransigeante ou figée ». Le mi- 
nistre de Péducation nationale que fut M- Jos- 
pin estime surtout que le texte invoqué a per- 

'mTs à' son successeur de se «redonner une 
image de marque républicaine », après sa ten- 
tative d’abrogation de la ldi Falloux. Pour 
M. Hue. « on ne réglera pas le problème par des 
circulaires ». M“ Laguiller ne veut pas voir 
« les intégristes se réfugier derrière les droits de 
l'homme pour mener leur combat contre la li- 
berté des femmes ». M. Le tan, quant à lui, est 
« assez favorable à Finterdiction du port d’in- 
signes religieux, dès l'instant où ceux-ci pré- 
sentent un caractère ostentatoire, tels le voile ou 
la kippa ». 

• La réforme de la justice. M. Jospin juge 
que « le moment est venu de couper le lien entre 
le garde des sceaux et le parquet ». Tel est aussi 
le sentiment du candidat du PCF, tandis que 1e 
premier ministre se satisfait de l'engagement 
de l’actuel ministre de la justice « de ne déli- 
vrer aux magistrats que des instructions écrites 
et versées au dossier ». 

• La situation en Algérie. A la prudence 
de M. Balladur, le candidat socialiste répond 
sans plus de précision que « l’intérêt bien 
compris de ia France la conduira à stabiliser ce 
grand pays voisin et ami ». Tout aussi embar- 
rassé, M. Hue précise que les démocrates al- 
gériens devraient pouvoir « trouver dans notre 
pays l’accueil temporaire dont ils ont besoin ». 
Pour M. Le tan, la réponse est simple : « Au- 
cun Algérien ne doit pouvoir entrer en France. » 

J.-L. S. 


M VA R : quatre hommes déjù 
écroués pour leur Implication 
dans le meurtre de Yann Plat, le 
25 février 199 A ù Hyères, ont été 
mis en examen dans deux autres 
dossiers d'assassinat, jeudi 20 avril 
à Toulon, par le juge d'instruction 
Danielle Natta. S'agissant du 
meurtre d’Henri Diana, tué en oc- 
tobre 199 A h Hyères, Gérard Fi- 
nale. commanditaire présume de 
l'assassinat du députe varois Yann 
Fiat, a été mis en examen pour 
« complicité d’assaunat », Lucien 
Ferri pour « axsauinur » et Ro- 
main Gressler pour « ctmpliaté •». 
S'agissant de José Ordoni. qui 
avait échappé à une tentative 
d’assassinat en janvier 1994 ù La 
Garde, Gérard Finale a été mis en 
examen pour « complicité de ten- 
tative d’assassinat ». Lucien Ferri 
pour « tentative d'assassinat » ex 
Marco di Caro pour « complicité 
de tentetiw ». 

■ RELIGIONS : Mgr Lustigcr a 
approuvé la décision du Conseil 
d'Etat admettant certaines déro- 
gations 4 l'assiduité scolaire {le 
Monde daté 16-17 avril). Dans un 
entretien à Radio Shalom, jeudi 
20 avril, il l'a estimée « comorme à 
la tradition républicaine » fondée 
sur *» un statu quo fragile et diffi- 
cile. où il y a le respect d'un Etat 
laïc et en même temps la place don- 
née aux religions historiques ». 
L’arrivée de l’islam est un « viviit*- 
ment nom eau •, que la France doit 
gérer «* oivc respect, prudence, sa- 
gesse et empirisme », a-t-il conclu. 

■ INSÉCURITÉ : le meurtre d’un 
charcutier de Bourg-en-Bresse a 
motivé une opération ville morte, 
jeudi 20 avril, et la quasi totalité 
des commerçants ont protesté en 
baissant leur rideau. Cette protes- 
tation a été organisée au moment 
des obsèques de Jean Favre, un 
charcutier tué h bout portant di- 
manche 16 avril par des inconnus 
alors qu’il sortait de son domicile 
avec une valise contenant de 
l'argent liquide. Cinq jours plus 
tôt, deux buralistes avaient été 
blessés à Bourg-en-Bresse par des 
agresseurs qui avaient tenté d’em- 
porter leur recette. 

■ ISLAM : an imam turc expulsé 
de France en août a été acquitté 
par la justice de son pays, jeudi 
20 avril, pour les faits d’appel pu- 
blic à une action violente contre te 
premier ministre turc qui avaient 
motivé son expulsion de l'Hexa- 
gone en urgence absolue (Le 
Monde du 19 aoflt). Imam de la 
mosquée de Sochaux, Kasün Unal 
a compara devant la Cour de sûre- 
té d’Etat d’Istanbul- Le procureur 
avait requis cinq années de prison. 
Mais les défenseurs de M. Unal 
ont plaidé qu’O n’avait aucune re- 
lation avec l’auteur de Tartide me- 
naçant le premier ministre qui se 
trouvait à l’origine des poursuites. 

■ ASSURANCE : un chef d’entre- 
prise a été condamné à trois 
mois de prison ferme, mercredi 
19 avril, au tribunal correctionnel 
de Caen (Calvados), pour avoir es- 
croqué sa compagnie d’assurance 
à l’occasion d’une inondation sur- 
venue en février 1990 dans son en- 
treprise de produits surgelés. La 
société Sorino Surgelés avait subi 
de gros dégâts, pour lesquels la 
compagnie d’assurance avait ver- 
sé près de 1S millions de francs. 
L’enquête a permis de déterminer 
que le chef d’entreprise avait, 
après l’inondation, gonflé ses 
stocks en faisant venir des mar- 
chandises, parfois périmées, d’un 
autre dépôt. 
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Les industriels des vins et spiritueux jugent insuffisante la lutte contre l’alcoolisme 

DANS UN RAPPORT adressé 
aux candidats à la présidence de la 
République et rendu public mer- 
credi 19 avril, r association Entre- 
prise et prévention dénonce 
T« abandon progressif de toute poli- 
tique de prévention» et souligne 
les « carences actuelles du dispositif 
de lutte contre l'alcootame ». Cette 
association, créée en 1990 en réac- 
tion à la loi Evin alors en cours 
d’élaboration, groupe quinze en- 
treprises réalisant plus de la moitié 
du chiffre d’affaires du secteur 
brasserie, vins et spiritueux (soit la 
moitié des 50 milliards de francs 
de ce marché). 

Entreprise et prévention s’est 
officiellement donné pour mission 
de «participer à la lutte contre la 
consommation excessive d’alcool» 
et de « constituer une force de pro- 
positions auprès des pouvoirs pu- 
blics»- Mariant opération de lob- 
bying e t actions préventives de 
tertafa, cette association, présidée 
par Mjcbaël Grant, directeur géné- 
ral de Berger SA, avait, üy a dix- 
bnft mois, entrepris un bilan de la 
loi Evin dans sa partie relative à 
l’alcoolisme. Cette démarche se 
poursuit aujourd’hui avec une 

— ik- 


« réflexion et des propositions sur la 
politique de lutte à un moment où 
celle-ci semble se réduire à un débat 
sur la publicité assorti d’une re- 
conduction hésitante de crédits li- 
mités». 

D’un point de vue politique, es- 
timent les industriels, fl n’existe 
plus en France ni objectif ni straté- 
gie clairement définis de lutte 
contre Takoolisme. Seul subsiste- 
rait un affrontement théorique sur 
les moyens qui semblent pousser 
la France vers le modèle anglo- 
saxon. Selon eux, l’histoire récente 
fournit peu d’exemples de la vo- 
lonté des pouvoirs publics français 
de s’engager résolument dans la 
lutte contre la consommation ex- 
cessive d’alcooL « Cette lutte est- 
elle vraiment, comme on f en tend si 
souvent, une priorité nationale ? 
L’accumulation des textes de toi et 
des taxes spécifiques peut Je faire 
croire. L’existence d’un dispositif ex- 
clusivement dévolu à cette mission 
en serait une nouvelle preuve. Pour- 
tant, les rapports et les campagnes 
se succèdent pour dénoncer le 
manque de ressources financières et 
des structura de terrain financées 
par l’Etat, l'absence d’outil statis- 


tique fiable ou encore le dénuement 
de la recherche alcoologique. La 
lutte contre l’alcoolisme relèverait- 
elle en réalité de l’hypocrisie 
d’Etat ? », interroge M. Grant. 

AMBIGUÏTÉS 

La stratégie d’Entreprise et pré- 
vention vise notamment à trans- 
former ce qui correspond à un 
«consensus social» (lutter contre 
l’excès sans remettre en cause 
l’usage des boissons alcoolisées) 
en un objectif clairement affiché. 
Cet engagement des industriels et 
rapport de r expertise qu’ils pos- 
sèdent et souhaitent partager avec 
le monde associatif, politique et 
médical pourraient porter sur la 
recherche, sur les conduites à 
risque, sur la réalisation de pro- 
grammes prioritaires (sécurité 
routière, prévention en milieu sco- 
laire) ou encore sur la participa- 
tion aux instances de consultation 
et de concertation. 

«Il existe en France tous les 
constituants d'une grande politique 
de lutte contre l’alcoolisme, écrivent 
les industriels aux candidats à 
l’élection présidentielle. Le consen- 
sus social sur l’pbjectif de lutter 


contre l’excès, des moyens de re- 
cherches et d’actions qui ne de- 
mandent qu'à être mobilisés, des 
ressourça Jinancièra qui peuvent 
être réaffectées à leur véritable des- 
tination, un dispositif de terrain spé- 
cifique qu’il s’agit de redynamiser et 
un secteur privé qui ne souhaite rien 
d’autre que de s'associer à cet effort 
collectif. Seule manque la volonté 
politique de l'Etat français et de sa 
représentants. Nul doute qu’elle 
viendra. » 

Le poids considérable de ce 
fléau national, le coupable désin- 
térêt des autorités sanitaires et po- 
litiques pour un mal chronique qui 
ne passionne guère les médias 
font que la proposition des indus- 
triels des boissons alcoolisées ne 
devrait, raisonnablement, pas être 
repoussée. La référence à l’éthique 
et la reconnaissance par les fabri- 
cants des dangers potentiels de 
leurs boissons sont des éléments 
nouveaux et importants. Une ma- 
jorité de ces industriels acceptent 
enfin d'en finir avec la langue de 
bois et le déni des évidences sani- 
taires. Os formulent d’autre paît 
une analyse qui n’est ni sans co- 
hérence ni sans intérêt et rien ne 


permet de mettre en doute leur 
apparente bonne volonté. On ne 
saurait pour autant occulter les 
ambiguités d’une telle démarche. 

Les industriels accepteront-ils 
de soutenir et de financer des ac- 
tions de prévention sans, en 
contrepartie, réclamer l'abandon 
des mesures centralisées de type 
législatif? taut-on sans risque s'en 
remettre ici au dynamisme du pri- 
vé sans accélérer un peu plus en- 
core le démantèlement du système 
national de lutte contre l’alcoo- 
lisme ? taut-on surtout dissocier la 
promotion de l’abus pathologique 
de boissons alcoolisées d’origine 
industrielle de la promotion géné- 
ralisée de leur usage ? 

L’intense opération de lobbying 
menée contre la loi Evin - qui ne 
sacrifiait pas à on ne sait quel cou- 
rant «prohibitionniste» - a 
conduit l’an dernier à rétablir les 
autorisations d’affichage incitant 
le plus grand nombre à la consom- . 
mation de ces boissons. Ce qui té- 
moigne malheureusement des li- 
mites de l’action privée dans le 
champ de la profession. 

Jean-Yves Nau 
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Moussa s'est rendu à la fosse 
commune «toumte i 1 »™! 
sud de Grozny. On a déjà rettomw 
près de vingt corps - des avus- Huit 
ont été identifiés. Elle n'a wujouis 
pas retrouvé - ou reconnu - 
corps de soi fié» et de sa belle- 

sœur. Elle est sûre qu’ils sont là. 
Parmi les voitures calcinées se 
trouve celle de son frère- H s’agit des 
vâdcules de civils qui. début fevrier, 
fuyaient tes bombardements. Ils 
sont tombés dans une embuscade 
russe. A distance de la fosse, un 
blindé s’est arrêté. Vautrés sur leur 
engin, les soldats observent la 
scène, en écoutant de la musique 
américaine. 

Alors, Moussa est rentré rue Ou- 
finsk, comme tout le monde, avant 
la tombée de la nuit Les femmes lui 
d onnent les dernières nouvelles: le 
survol des avions et des hélicop- 
tères de combat; mais, surtout, la 
nouvelle « descente » des Russes. 
La première a eu beu fin janvier, 
après la prise de contrôle du quar- 
tier Chaque maison a son histoire. 
Dans Pline, c’est un homme battu 
et humifié qui s’est emparé d’une 
grenade et a menacé de se faire sau- 
ter avec les soldats. Dans une autre, 
ce sont tes lustres qui ont été volés. 
Malgré la tragédie, les gens du 
Quartier Darviennnent encore à 


A première mai- 
son de la rue 
Oufinsk, une 
main a écrit à la 
craie, en russe, 
sur le portail 
soigneusement 
peint en vert: 
•• Ici liwnt des gens tranquilles. ■■ Et. 
effectivement. VOufinskaia Oulitco 
semble respirer le calme. A pre- 
mière vue seulement. Il s'agit d’une 
rue toute simple de la capitale de la 
petite Tchétchénie indépendantiste 
ravagée par la guerre de reconquête 
russe, coincée entre une voie terrée 
oîi il ne passe plus un rr.iin et une 
colline où les pompes à balancier 
des puits de pétrole se sont arrê- 
tées ; une colline où l'on ne fait plus 
paître les vaches. 

Comme partout, ici, i! n'y a ni 
eau. ni électricité, ni téléphone. En 
revanche, le gaz a été rétabli. «■ Par 
nous-mêmes insistent les habi- 
tants. Même »i les hommes tra- 
vaillent dans le pétrole ou à l’usine, 
la rue, où courent quelques poulets, 
ressemble à celle d'un village cauca- 
sien. Les femmes soignent le bétail, 
font leur jardin, rentrent le foin, 
s’occupent des enfants et de la mai- 
son. Malgré son apparente banalité, 
la rue Oufinsk a un côté anachro- 
nique : elle existe encore. Car le 


La capitale tchétchène, 
ravagée par l'armée russe, 
compte encore quelques 
maisons debout. Derrière 
la tranquillité apparente du lieu 
se cache l'horreur de la réalité : 
meurtres, disparitions, humiliations 


reste de la capitale 
est en ruine. Cest un 
paysage de cauchemar, 
où «seule la bombe ato- 
mique n'est pas tombée*. 
disent les survivants. Des 
tas de gravats, des im- 
meubles détruits par les 
bombes et que Von achève de 
raser; des ruines parmi les- 
quelles. tels des fantômes, errent 
des rescapés. 

Début lanvter. à l'entrée de la 
ville, les forces russes se sont heur- 
tées aux indépendantistes tché- 
tchènes. retranches dans la zone in- 
dustrielle. Les troupes de Moscou 
ont contourné l'obstacle, ont 
conquis le reste de la vaie, avant de 
prendre le contrôle du quartier. 
Construites au début des années 60, 
quand on a distribué des ternes aux 
Tchétchènes rentrés du Kazakhstan 
où ils avaient été déportés, les so- 
lides maisons en briques, abritées 
derrière de grands portails et des 
palissades en métal peint, tiennent 
toujours debout. La rue est en terre 
battue. Pas un caillou ne traîne ; 
tout est propre, méticuleusement 
balayé par les femmes, jusqu'aux 
jardins des maisons aux intérieurs 
blancs et dépouillés. Même les 
éclats d’obus ont été ramassés. La 
rue est ponctuée d’arbres fruitiers 
bien alignés. Les hommes observent 
les bourgeons. Au bout de la rue, on 
construit une grande mosquée avec 
l’argent du quartier. A moins d’un 
kilomètre, à b sortie de la ville, le 
long de la voie ferrée, se trouve un 
poste de contrôle russe ; à la tom- 
bée du iour. il se transforme en bun- 
ker. ûn y entend tirer toutes les 
nuits. 

Au n ’ 4 habite la famille de Mous- 
sa. Chercheur en économie de la 
prestigieuse Académie des sciences 


à Moscou, Moussa est revenu dans 
sa vüle natale pour aider à recher- 
cher un cousin disparu, policier de 
profession. Cétait le 21 mars, bien 
après la fin des combats, à l'heure 
de la * normalisation » ; Lioma Bas- 
noukaev est parti - en plein iour - 
s'enrôler dans la nouvelle police 
tchétchène du «gouvernement 
provisoire »» mis en place par les 
Russes. Il n'est pas rentré. La famille 
a parcouru tous les « centre de tri ». 
ces camps où les Russes tentent de 
« démasquer » les militants du pré- 
sident indépendantiste Djokkar 
Doudaev. Aujourd'hui, Moussa a 
une piste : au sud de Grozny, on a 
trouvé une fosse commune, n ne dit 
rien à son oncle et part En passant 
devant le n w 29, il apprend qu’fl s'y 
est déroulé un drame. Au n° 29, Alvi 
Dandaev. un Tchétchène de quinze 
ans, vivait avec ses trois frères, sa 
mère, son père. Sa mère dit : « n fal- 
lait bien faire sortir les vaches. » 

C 'ÉTAIT aussi le 21 mars, 
bien après la première 
«descente» des Russes, 
dont chacun se souvient Ce jour-là, 
pour la première fois depuis la fin 
des combats, Alvi et son voisin Ho- 
gahmed Medigov, dix-sept ans, ont 
conduit les vaches sur la colline. 
« Nous avons vu un véhicule blindé 
arriver brusquement dans la rue ». 
en contrebas, raconte Hogahmed. 
Les soldats russes ont tiré. A cette 
distance, « ils voyaient bien que l'on 
n'avait pas d'armes », précise Ho- 
gahmeii Une balle a touché Alvi. 
Quand les soldats ont cessé de tirer, 
ils ont pansé AJvi. <* Certains pleu- 
raient. disaient que leur chef avait or- 
donné de tirer sur des moudjahi- 
dines, sur la colline «, racontent les 
femmes. 

Les soldats ont déposé Alvi à l’hô- 


pital puis ont emmené Hogahmed à 
b Kommandantur. « Us voulaient lui 
faire avouer qu'il avait tiré sur te sol- 
dats; pour effacer leur crime », com- 
mente un voisin. Hogahmed ra- 
conte : « On m tr mis en cellule ; Bs 
étaient tous un peu ivres. » Plus tard, 
un officier l'a amené * dans l'im- 
meuble d'à côté », un ancien jardin 
d’enfants. □ Ta passé à tabac. Ho- 
gahmed poursuit: « fl m’a attaché le 
pouce et le petit doigt avec du fil élec- 
trique, m’a mis un tapis sur la tête 
pour qu’on ne m’entende pas crier. » 
Et l'officier a fait passer 1e courant. 


On lui demandait : « où sont les 
moudjahidines ? » Une voix a sou- 
dain retenti: «Ça suffit!» Le frère 
de Moussa était, par hasard, chez le 
commandant pour son travail. Ho- 
gahmed a été relâché- 
Le père d’Alvi, lui, est allé à l’hô- 
pital : « On m’a dit qu’on n’avait pas 
pu le sauver. » Il a réclamé le corps 
de son fils. On le lui a donné, 
« comme ça ». D est reparti, en taxi, 
avec le cadavre de son fils. «R y a 
une enquête; personne ne parle du 
résultat » Pourtant, tout le monde 
connaît le numéro du blindé dans 
lequel se trouvaient les soldats. La 
mère répète, en hochant la tête : « fl 
fallait bien sortir les vaches. » La voi- 
sine n’est pas d’accord avec elle. EBe 
est russe. 


ont trouvé des caisses entières de 
vodka, et, depuis, Os n’arrêtent pas 
d’y foire des contrôles. Dans la rue 
d’à côté, les Russes ont commis un 
crime et un sacrilège. Le crime, c'est 
d’avoir tué un homme, apparem- 
ment pour voter. «Il avait l'argent 
de la vente de sa vache dans la 
poche», raconte un voisin. Le sacri- 
lège, c'est d’avoir fait déshabiller 
des hommes jusqu’au torse «de- 
vant les femmes», explique un té- 
moin. Les Russes voulaient vérifier 
qu’ils n'avaient pas, au creux de 
l’épaule, un bleu - celui que fait la 
crosse d’un fusil - démontrant qu’ils 
avaient participé aux combats. Ceux 
qui ont ainsi été « déshonorés » se 
sont évaporés pendant la nuit Les 
soldats ont débarqué chez un vieil 
homme. Sa maison a été touchée 
par un obus, et l’on voit r intérieur 
des pièces depuis la rue. Les Russes 
ont accusé son fils d’être un «part i- 
san » de Doudæv parce qu’il n'était 
pas là. Us ont pris son passeport : le 
fils ne pourra pas travailler, plus 
même sortir, car ü ne pourrait pas- 
ser un point de contrôle sans se re- 
trouver dans un « centre de tri ». 

Depuis qu’il a traversé cette 


épreuve, un jeune Tchétchène - qui 
veut préserver son anonymat - ne 
sort plus de la rue Oufinsk. Cétait le 
27 janvier; D fuyait Grozny. (1 ra- 
conte. Au poste de contrôle disposé 
à la sortie de la ville, les soldats 
russes lui ont dit : « Descends, tu es 
arrivé. » On l’a enfermé, avec un 
trentaine de personnes, à l’arrière 
d’un camion. Alors qu'il roulait, le 
camion s’est renversé. Il y a eu des 
blessés. Après avoir été menacés 
d’être fusillés suc place, les «sus- 
pects • ont été transférés par héli- 
coptère à Mozdok, la grande base 
rosse voisine. Mais, en entrant puis 
en descendant de l'hélicoptère, ils 
ont dû passer entre deux rangées de 
soldats, d’où ont plu coups de 
poings, coups pieds et coups de 


« Après m'avoir passé à tabac, l'officier russe 
m'a attaché le pouce et le petit doigt 
avec du fil électrique, m'a mis un tapis 
sur la tête pour qu'on ne m'entende pas 
crier et a branché le courant » 


«es. «/mots fa mâchoire Mol- 
^■eetreenflika^amn 

» Pub feortM ar- 
més dans des «*om. «fc 
ttoienf, nous hunvbdent », m -je 

me Tchétchène ; «W 
m d on voutet dfcr aux toüettes, ^ 


O N l’a intetrogé ; on M a 

demandé s’il se battait 
pour Doudæv ; on a ad- 
1 Qu’il devienne informateur du 
SK (l’ex-KGB) en échange deta 8- 
erté. « Ceux qui nous question- 
aient étaient corrects. Os ne mus 
amientpas; ce n’était plusla peine, 
■n'étais plus qu’un bleu. »cspHqoc- 
fl. Un agent du FSK lui a meme 
Et; «71 n’étais peut-être pas un 
artisan, mats, après ce que to OS vu 
i tu vas sûrement en devenu m.» 

Cest vrai, dit-Q, que, là bas, je pen- 
ny que j’avais eu tort de ne pas me 
entre. » On Va relâché te 30 janvtet 
Beaucoup de ceux qui ont été Sbé- 
is sont partis se battre », assure-t-iL 
i _ m * air h tue Où- 


poste de contrôle russe. Un peu 
plus loin dans la rue vit la baboueft- 
ha russe de soixante-douze ans qui 
pense qu'fl ne fallait pas foire sortir 
les vaches. Elle voit « tout ça » cTmi 
autre œiLEBe prend te thé chez des 

voisins tchétchènes. «De bons voi- 
sins», dit-elle, comme on dirait de 
«bons Tchétchènes ». Sa fomffle vit 
ici « depuis toujours », depuis que 
les Russes «ont commencé », di- 
raient les Tchétchènes, depuis que 
Fermée impériale russe a franchi te 
Terek au XVUI* siècle. «Ici ce n’est 
pas une guerre ». insiste-t-elle. 
« Cest une Smination; on tue des 




Pusses a des Tchétchènes. Qui a rai- 
son, qui a tort, on ne sait pas», ex- 
plique cette ancienne combattante 
de la seconde guerre mondiale. Les 
«événements » ont changé ses re- 
lations avec les Tchétchènes : « Cest 
un peu tendu. » «Même les gamins 
nous disent : «Vous, tes Russes, B 
fout vous enterrer vivants. » Bs nîn- 
ventent pas ça tout seuls. Ce sont 
leurs parents qui leur disent. » les 
« bons voisins » se taisent. 

Moussa s’est rendu au cimetière 
de Grozqy> On y ouvre une nouvelle 
fosse commune. Déjà, près de trois 
cents corps ont été réenterrés. Par- 
mi les cadavres alignés sur la pe- 
louse, D n’identifie pas celui de son 
cousin. Lorsqu’il rencontre un offi- 
cier de police russe qui s’occupe des 
disparus, celui-ci dit son Impuis- 
sance: pendant qu'a travaille à re- 
trouver tes gens, ses collègues s'em- 
ploient à les foire disparaître. 

Alors, pour le quatrième jour 
consécutif. Moussa va attendre, 
avec les soldats qui montent la 
garde, aux portes d'un QG rosse: ü 
veut parier à un responsable. Parce 
qu’ils commencent à se connaître, 
te militaire russe et te Tchétchène 
en viennent à PessentieL «On nous 
tire dessus toutes les nuits », se plaint 
le soldat «jamais du même endroit; 
reprend-ü ; de l’usine derrière, de 
l'immeuble en face, habité par des 
«gens tranquilles». Quand on ar- 
rive quelque part, tout le monde nous 
dit toujours qu’ici « ne vivent que 
des gens tranquilles. » Moussa se 
tait. 

Les Tchétchènes ne parient pas - 
pas en russe en tout cas - de ce qui 
se passe la nuit fis disent seulement 
que, quand les bourgeons auront 
éclos, quand les partisans pourront 
se cacher derrière les feuillages, B y 
aura peut-être « des problèmes» de 
jour aussi, La nuit, dès tirs, des ex- 
plosions retentissent à nouveau. Le 
lendemain, quand Moussa quitte la 
rue Oufinsk pour rechercher, une 
fois de plus, son cousin, une épaisse 
fumée noire monte de derrière tes 
collines. 

A la raffinerie, deux énormes ci- 
ternes de pétiole sont en feu. En 
pleine ville, le siège des nouvelles 
autorités fidèles à Moscou a été at- 
taqué. Non loin de la rue des «gens 
tranquilles ». des vaches paissent 
paisiblement 

Jean-Baptiste Naudet 
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Le discours absent 


C HERS concitoyens, si 
le chômage ne pou- 
vait être résorbé ni 
par la croissance ni 
par une réduction partielle du 
temps de travail ? S’il nous posait 
le problème du lien entre les pro- 
§rès incontrôlés de la technique 
et les perversions de la compétiti- 
vité, donc un problème crucial de 
société? 

Si la décomposition des ban- 
lieues pourries révélait de façon 
marginale et périphérique un mal 
diffus dans notre société urbani- 
sée? 

Si la révolte ou la démoralisa- 
tion juvéniles révélaient de façon 
extrême un mécontentement ou 
une démoralisation générale ? Si 
Phéroïne de l’adolescent paumé 
était une réponse exaspérée à 
l’angoisse que l’adulte calme par 
le somnifère? Ce serait alors 
comprendre que l'adolescence 
est le maillon où les faiblesses de 
l'ensemble de la chaîne sociale 
atteignent leur point de rupture, 
ce serait comprendre que ce 
qu’on appelle problème de la 
ville n’est qu’une traduction apla- 
tie en termes topographiques du 
problème d'une civilisation au- 
jourd’hui quasi totalement ur- 
baine et suburbaine. 

Et si les innombrables dégrada- 
tions de notre environnement 
étaient non seulement la somme 
de pollutions locales, mais l'in- 
dice d’un empoisonnement glo- 
bal de notre biosphère, peut être 
mortel à terme, provoqué par le 
déferlement incontrôlé de l’in- 
dustrie? 

Et si la plupart de nos maladies 
dont on connaît les deux entrées, 
psychique et somatique, avaient 
une troisième entrée, sociale et 
civilisationnelle ? Dès lors, tous 
les maux que Ton considère 
comme purement privés, ulcères, 
maux de tête, insomnies, nau- 
sées, déprimes, et contre lesquels 
chacun lutte de façon privée, se- 
raient des indicateurs d’un mal- 
être de civilisation allant crois- 


sant puisque la consommation 
des psychotropes et antidépres- 
seurs, devenue effrénée, s’est 
multipliée par 6 en vingt-cinq ans 
tandis que s’accroissent les soins 
psychiatriques. 

Et si la course à la croissance se 
faisait au prix de dégradations 
dans la qualité de la vie ? De fait, 
les taux de croissance sont inca- 
pables de rendre compte des pro- 
cessus d'altération dans nos vies. 
Pis encore, partout où la bous- 
sole politique est sur la crois- 
sance, partout il y a aveuglement 
sur l’état mental, moral, ainsi que 
sur le mal-être dans une civilisa- 
tion de la croissance; H ressort 
une contradiction majeure : la 
croissance devenue indispensable 
à nos économies est à long terme 
insoutenable pour nos existences 
individuelles comme pour celle 
de l’humanité elle-même. 

Ainsi il n’y a pas seulement 
problème de chômage, de ville, 
d’adolescence, de drogue, d’éco- 
logie. n y a le problème plus pro- 
fond et global de civilisation issu 
d’un développement que l'on ne 
croyait que bienfaisant. 

La science, la technique, l’in- 
dustrie, qui semblaient être les 
moteurs d'un progrès assuré, ont 
révélé leurs faces sombres et né- 
gatives. Le développement a sus- 
cité et favorisé la formation 
d’énormes machines techno-bu- 
reaucratiques qui, d’une part, do- 
minent et écrasent tous les pro- 
blèmes individuels, singuliers, 
concrets et, d’autre part, pro- 
duisent de l'irresponsabilité ; l’af- 
faire du sang contaminé est un 
cas exemplaire où se concentrent 
les carences et méfaits d’une or- 
ganisation techno-buxeaucratico- 
scientifique où, de plus, le sang 
devient une marchandise sou- 
mise à la rentabilité économique. 

La perte de responsabilité (au 
sein des machines techno-bu- 
reaucratiques, compartimentées 
et hypers pédalisées) et la perte 
des solidarités (dues à l’atomisa- 
tion des individus et à l’obsession 


de l'argent) conduisent à la dé- 
gradation morale, étant donné 
qu'il n’y a pas de sens moral sans 
sens de la responsabilité et sans 
sens de la solidarité. 

Ce n’est plus le capitalisme seul 
qui concentre en lui le mal de 
notre civilisation. Celui-ci est une 
hydre à plusieurs têtes : l’atomi- 
sation, l’anonymisation, la mar- 
chandisation, la dégradation mo- 
rale, le roal-être progressent de 
façon interdépendante et consti- 
tuent ensemble ce mal. 

Aussi, chers concitoyens, il est 
plus que temps d’élaborer une 
politique de civilisation où soli- 
darité, convivialité, moralité, éco- 
logie, qualité de la vie, cessant 
d’être perçues séparément, sont 
conçues ensemble! 

Une politique de solidarité. 


Certes, la puissance publique ne 
peut produire de la solidarité 
concrète, qui dépend des indivi- 
dus. Mais elle peut favoriser la 
mise en œuvre des bonnes volon- 
tés. Un sociologue a suggéré dans 
ce journal d’expérimenter des 
«maisons de solidarité », qui 
pourraient être généralisées dans 
villes et quartiers ; elles compor- 
teraient un centre d'accueil 
(«crisis center »), pour les be- 
soins moraux urgents, et un 
corps de volontaires et profes- 
sionnels en permanence dispo- 
nibles pour tous les besoins 
autres que ceux du SAMU ou de 
police secours. Dans cette lo- 
gique, on pourrait disposer 
d’agents solida listes dans chaque 
administration, en tous lienx 


stratégiques où les individus 
souffrent de la compartimenta- 
tion, de l’incompréhension et de 
l’anonymat. En même temps, on 
pourrait favoriser une « économie 
de solidarité», qui prolongerait 
sous de nouvelles formes 
l'économie mutualiste. Il y a la 
nécessité de plus en plus grande 
de métiers d’assistance à la petite 
enfance, aux mères, aux infirmes, 
aux solitaires, dont l’assistance à 
domicile, les assistances trans- 
ports, financière, juridique. U fau- 
drait une politique d'ensemble 
pour fournir les trois cent mille 
emplois nécessaires aux vieil- 
lards. 

Une politique de qualité de la 
vie aurait plusieurs entrées. 
L’une, écologique, est désormais 
reconnue et nécessite la création 


d'éco-emplois de protection de 
l’environnement et d’entretien 
des espaces naturels; l'autre, 
conviviale, a été posée il y a 
vingt-cinq ans par lllitch. Une po- 
litique de convivialité crérait un 
fonds d'aide aux institutions de 
convivialité : installations de ca- 
fés-concerts, karaokés de quar- 
tier, bains turcs-saunas, élargisse- 
ment des maisons de la culture 
en espaces-forums pour les dé- 
bats sur les problèmes locaux et 
généraux, et installation de 
centres œnologîques-gastrono- 
miques dans leurs cafétérias ; 
création d’emplois de conseil as- 
sistance permettant d 'humaniser 
les administrations, dont celle 
des transports. 

Une politique de qualité de la 


Atermoyer ou bien se décider 


par Henri Krasucki 


La France d'aujourd'hui a besoin 

d'une politique de civilisation qui allierait 

solidarité et qualité de la vie 

tout en redonnant foi 

dans la communauté nationale 
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L A gauche est pluraliste. 
La famille de pensée 
communiste -la mienne 
- en est une compo- 
sante. J’aimerais, à ce titre, avancer 
quelques réflexions qui pourraient 
être celles d\m grand nombre de 
femmes et d’hommes de gauche 
différents. 

Devant ce qu’il faut bien considé- 
rer comme un champ de dé- 
combres, chacune, chacun a, 
comme rarement, besoin de réflé- 
chir au moment de voter au pre- 
mier tour de l’élection présiden- 
tielle. 

A cet égard, j’estime inadmissible 
qu’une fois encore l’on tente de 
faire taire tout esprit critique, toute 
pensée autonome en culpabilisant 
quiconque en a assez du « moindre 
mal», du «vote utile, malgré 
tout », etc., surtout dès le premier 


ps que chacun puisse 
sèment, sans pression 
e, d’ailleurs snperfi- 
usse à la panique, par 
mnelle. L’expérience le 
orze ans, c’est long, et 


a vie- » Depuis deux 
François Mitterrand, 
ant de gens ont lutté 
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tou jours été privés de 
ï, confisquée par 
panais 3 en serait au- 
our la première fois, 


nats après, on voit 


résultat? 

les raisons, fl en est 
Hile tout le reste : 
r l'économie libérale 
mvage ou tempérée, 
ne te seule possible. 
ique », selon la forte 
jjado Ramonet, di- 
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oe des capitalistes 
encier, délocaliser, 
pe eux, vanter les 


eunes, à qui 
tes... Comment 
mi ait abouti aux 

me les modèles? 

Alla nnccihle 


réponse était non, (I n’y aurait pas 
d’avenir. Mais la force vitale des 
peuples est un levier incomparable. 
À n’est de réforme profonde et du- 
rable possible, de solution positive, 
donc progressiste, aux défis de 
l’époque et notamment à ceux de la 
révolution des connaissances et des 
technologies qu’en s’attaquant aux 
dogmes du profit maximum et ra- 
pide pour une minorité, de Paigent 
tout-puissant déifié. Non que l’on 
puisse se passer purement et sim- 
plement de l’un et de l’autre, fls 
sont pour longtemps des instru- 
ments économiques, des moyens à 
maîtriser. Le drame est de leur lais- 
ser libre cours, d’en faire le but 
alors que celui-ci doit être 
l'homme. 

La rentabilité aussi est un instru- 
ment économique, mais conçue à 
l’échelle de la société. Sinon, quel 
est le prix des millions de chô- 
meurs, de déstabilisés, de vies bri- 
sées, de régions sinistrées, et qui le 


en avoir son évaluation. Lui-même 
les nomme expressément, il a tardé 
à rejeter ouvertement le stalinisme 
et la caricature de son idéal en 
URSS et ailleurs, et a trop long- 
temps été marqué par l’Idée de mo- 
dèle. 

Sans minimiser les dommages 
causés à lui-même, d’abord, et, par 
là, à tout le mouvement progres- 
siste, fl est honnête de remarquer 
que cela n’explique en rien la ma- 
nière dont la France a été gouver- 
née pendant deux septennats par 
ceux qui détenaient le pouvoir. 

Autre chose est le trouble des es- 
prits et le manque à gagner. On 
peut estimer qu’il a besoin de chan- 
ger plus vite en pratique et en pro- 
fondeur, d’éliminer des séquelles et 
des comportements encore persis- 
tants, bref de parvenir à fond à un 
parti et à des idées communistes 
renouvelés, en rapport avec l’expé- 
rience et les besoins de l’époque. 

L’exactitude demande que l’on 


Seul le vote communiste 

affirmera nettement le refus de la droite 

et de l'alignement 

sur l'économie libérale triomphante 


paie ? Toute promesse qui ne s’ap- 
puie pas expressément sur la défi- 
nition cfune pensée, d’une volonté, 
d’une politique nouvelles basées 
sur l’engagement de s’attaquer 
concrètement à ces dogmes est in- 
consistance. C’est un nouveau 
chèque en blanc, c’est-à-dire, on Ta 
vécu, un chèque en bois. 

Oui, la gauche est pluraliste. 
L’amalgame « la gauche a gouver- 
né quatorze ans » est tout simple- 
ment inexact. Pour qu'elle offre une 
perspective nouvelle, inobüisatrice, 
chacune de ses composantes doit 
se renouveler. Mais chacune pour 
ce qui lui revient. 

Le PS a gouverné seul, en fait, 
deux fois cinq ans ; fl répond des 
conséquences et 3 est légitime qu'il 
les assume. On ne voit pas qu’il se 
de ce qui lui a fait conduire 

les choses où elles en sont, fl faudra 
bien pourtant un jour qu’il y par- 
vienne. Le Parti communiste, de 
son côté, a ses torts. Chacun peut 


prenne acte des pas accomplis. 
L’image qu’en donne son candidat 
- qui en est également le secrétaire 
national - est largement appréciée, 
à juste titre. EJte ne peut pas être 
qu'une image et serait impossible 
s'il s’agissait d’un fait purement in- 
dividuel 

Qu’ est -ce donc qui est plus pro- 
ductif? Attendre avec scepticisme 
une confirmation générale et du- 
rable, ou plutôt appuyer ces faits 
nouveaux encourageants pour ai- 
der à aller de l’avant? Et n’est-ce 
pas te te principal espoir ? 

Il y a bel et bien une issue pos- 
sible. L'élection présidentielle peut 
jouer un rôle avantageux, impor- 
tant pour contribuer à construire 
une perspective nouvelle qui ne 
soit pas une rechute dans ce qui a 
échoué. L’avertir va au-delà, et quel 
que soit le président élu. U n’est pas 
scandé par des échéances septen- 
nales. La vie n’est prisonnière d’au- 
cun calendrier quand elle prend 
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son essor et atteint sa pleine vi- 
gueur. 

Ce qui commande une situation 
nouvelle, c’est une plus grande res- 
ponsabilité personnelle de chacun. 
Les seules vraies transformations 
sociales sont faites par des peuples 
citoyens. Citoyens en permanence, 
panie prenante personnellement 
dans la conduite des luttes sociales, 
dans ia vie et la lutte politiques 
quotidiennes et non seulement 
l’instant d’un vote, dans tous les as- 
pects de la vie de la cité et du pays. 

C’est la mobilisation et la pres- 
sion populaires qui n’ont pas pu se 
produire au niveau nécessaire mais 
dont les bouillonnements actuels 
sont des signes intéressants. Cette 
mobilisation populaire se conjugue 
avec une expression politique adé- 
quate et nécessaire. 

Peut-on ignorer le besoin d’une 
nouvelle disposition des forces po- 
litiques de la gauche ? A-t-elle été 
judicieuse, la majorité absolue au 
seul Parti socialiste ? A-t-il été 
avantageux, l’affaiblissement du 
Parti communiste ? 

Ce Parti communiste qui plonge 
profondément ses racines dans 
l’histoire du pays est une force mili- 
tante, combative incomparable. Sa 
remontée est capable, avec son 
propre renouveau, d’être l’élément 
dynamique du renouvellement de 
toute la gauche- 

Celle-ci, naturellement, est et 
doit rester pluraliste, c’est la réalité 
du pays. Mais elle n'agit pas et ne 
pèse pas de la même façon selon le 
poids de chacune de ses compo- 
santes. 

On sait voter, en France, dans les 
grands moments. Et elles sont. Os 
sont nombreux, celles et ceux qui 
entrevoient - ou sont sur le point 
de le foire - l’acte efficace, le fait 
nouveau 1e phis fort qui puisse in- 
tervenir au premier tour. 

Affirmer tout net le refus de la 
droite et te refus de ce qui a tant dé- 
çu, sans que cela soit un acte de dé- 
foulement sans lendemain, c’est bel 
et bien le vote pour Robert Hue. 

Fautai encore atermoyer, ou bien 
se décider? Puis-je me permettre 
de dire qu’il est temps ? 


Henri Krasucki est membre 
du comité national du Parti 
communiste fiançais. 




vie peut aujourd'hui envisager 
sérieusement la boutade d’Al- 
phonse Allais - Mettre les villes à 
le campagne «. L’exode urbain 
commence à supplanter l’exode 
rural. On veut fuir le stress, les 
nuisances. Les jeunes générations 
écologisées, les sans-emploi 
commencent à ouvrir de petites 
exploitations biologiques, à re- 
prendre des commerces aban- 
donnés, à installer des ateliers ar- 
tisanaux. Corrélativement, les 
demandes de qualité de la vie et 
de convivialité créent une quête 
pour les produits diététiques, 
gastronomiques, artisanaux. On 
peut donc désormais encourager 
la recoionisation des bourgs et 
villages (où l’on compte 
300 000 logements vacants) par 
une politique d'aides et de pro- 
tections visant A la régénération 
de la petite et moyenne proprié- 
té. vouée aux produit* de qualité 
fermière, à ia réinstallation de 
boulangers, épiciers, artisans 
dans les villages, à l’installation 
de retraités et téie-travaiileurs. 

Dans ces conditions, on peut 
envisager un fonds non plus de 
modernisation, mais de civilisa- 
tion, qui permettrait d’encoura- 
ger et d’aider tout ce qui assure 
les services de proximité, convi- 
vialité. solidarité, tout ce qui ré- 
génère le tissu social. En même 
temps, il faudrait élaborer un 
plan national de grands travaux 
en vue de piétonnisation de tous 
les centres-villes avec première 
(autour du centre) et seconde 
(autour de la périphérie) ceinture 
de parkings, généralisation des 
tramways et bus électriques, et 
généralisation des itinéraires vé- 
locipédiques. 

Ainsi, une politique de civilisa- 
tion serait une réponse directe au 
chômage, en intégrant une forte 
proportion de sans-emplois. Elle 
susciterait, certes, de grandes dé- 
penses, mais aussi de grandes 
économies, comme la diminution 
des énormes coûts des maux de 
civilisation, dont ceux des soins 


COURRIER 

Mandat présidentiel : 

SEPT ANS, 

NON RENOUVELABLE 
ET UN TOUR UNIQUE 

Les principaux candidats di- 
vergent sur la durée du mandat 
présidentiel (cinq ans immédiate- 
ment pour M. jospin, sept ans 
pour MM. Chirac et Balladur). 
L’expérience et la sagesse vou- 
draient que ce mandat soit de sept 
ans, non renouvelable, avec un 
seul tour de scrutin. 

- Sept ans : Il y a quelque cent 
vingt ans que nous connaissons et 
pratiquons cette durée curieuse. 
Nous y sommes habitués (-.). 

- Mandat non renouvelable (du 
moins immédiatement) : l’interdic- 
tion par la loi de deux mandats 
consécutifs a pour but de protéger 
les électeurs contre leur éventuelle 
propre sottise (cf.t988). Ensuite, 
un mandat de sept ans est suffi- 
sant à un président cultivé pour 
laisser à la postérité d’immortelles 
colonnes de Buren (—). 

- Un seul tour de scrutin ; aux 
Etats-Unis, l’éventuelle piésence 
d’un troisième candidat à côté du 
démocrate et du républicain (ainsi 
en 1992 : Clinton : 43 % des suf- 
frages exprimés, Bush ; 38 % et 
Ross : 19 %) et surtout l’ampleur 
de l’abstention (on peut arriver à 
50 %ï) -phénomène que ne 
connaît pas encore la France pour 
l’élection présidentielle - font que 
le président américain est l’élu 
d’une modeste partie du corps 
électoral (Reagan en 1980 : 26,9% 
du potentiel électoral), ce qui 
pourtant n’enlève rien à sa légiti- 
mité. 

Au premier tour de 1988, pour 
16% d’abstention. M. Mitterrand 
avec 34% des suffrages exprimés 
faisait mieux que Reagan : 28,56 % 
du potentiel électoral. 

En France, un seul tour ne chan- 
gerait rien au destin des « petits 
candidats», qu’ils soient sincères 
(Mesdames Laguiller et Voynet, 
cette année) ou qu'ils soient farfe- 
lus ; un seul tour éviterait surtout 
aux électeurs 1e triste spectacle des 
« désistements en faveur du candi- 
dat le mieux placé ». 

Qu’on se souvienne de l’éian, de 
la spontanéité joviale de M. Barre 
invitant son électorat à voter 
M. Chirac au deuxième tour de 
1988 1 Aujourd’hui, M. Hue aime- 
t-il plus un jospin qui « repasse les 
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médicaux, qui viendraient du dé- 
veloppement de la qualité de la 
vie. En même temps, la renais- 
sance de la solidarité et de la res- 
ponsabilité économisaient le 
coût des incuries, des erreurs, des 
gaspillages que produisent la 

compartimentation bureaucra- 
tique, 1* hyperspéc i .Misât ion tech- 
nique, l’égocentrisme névrotique. 
Si nous effectuons également 
une réforme de l’enseignement 
qui serait destinée 4 apprendre à 
contextualiser et à globaliser m- 

îomutiom et connaissances, la 

réforme de la pensée qui s’ensui 
vrai» permettrait d’éviter les 
aveuglements de la pensée muti- 
lante. 

I a politique de civilisation est 
non pas incompatible, mais 
complémentaire du développe- 
ment techno-economique des en- 
treprises en compétition sur le 
marché international. Le déve- 
loppement de leur compétitivité 
pourrait être consacré au déve- 
loppement de l’economie 4 vi- 
sage humain. 

Nous avons formulé ici une po- 
litique de civilisation pour la 
France d’aujourd’hui. Mais, s’il y 
a une exception française, elle 
doit avoir valeur d’exemple, car 
le problème du développement 
se pose pour l’Europe et plus Lir- 
gement pour le monde. 

II s'agit d’une tâche à long 
terme, d’ampleur historique. Elle 
doit se développer sur ia décen- 
nie et se poursuivre au- delà. 

Elle seule permettrait de res- 
susciter un élan de foi en la 
communauté nationale et hu- 
maine, qui porterait en lui, indis- 
solublement, les régénérations 
conjointes de l'espérance, de la 
solidarité et de la responsabilité. 

Elle appelle à la fois la re- 
conquête du présent, la régénéra- 
tion du passé, la reconstruction 
d'un avenir. 

Le candidat absent. 


* 


Edgar Morin est sociologue. 


plats » qu'hier Laloinie ou Mar- 
chais n’aimaient Mitterrand ? 
L’équipe Juppé-Séguin -Madelin 
invitera-t-eUe sincèrement à voter 
Balladur, ou inversement l’équipe 
Sarkozy-Bayrou-Veil à voter 
Chirac? avec le sourire ? 

Mandat de sept ans, non renou- 
velable immédiatement, avec un 
seul tour de scrutin : disposition 
simple, source d'économies pour 
le budget de l’Etat, limitant les su- 
renchères et les contorsions qu'on 
connaît actuellement entre les 
deux tours. La démocratie aurait 
moins à perdre qu'à gagner à 
adopter cette formule. 

Jean Grispoux, 
professeur d’histoire 
Perpignan 

Comment en est-on 
arrivé 1A ? 

je ne peux m’empêcher d’être 
frappé par la convergence des 
raisons données par MM. De- 
lors, Barre et Giscard d’Estaing 
pour renoncer à se lancer les 
uns après les autres dans U 
course â l’Elysée: les Français 
ne seraient pas en état d’en- 
tendre un discours réaliste sur 
la mauvaise situation générale 
de leur pays ni d’accepter les re- 
mèdes vigoureux qui s'impose- 
raient pour en sortir. 

Voilà un triste constat établi 
par trois éminentes personnali- 
tés, dont on peut naturellement 
contester les options, mais qui 
jouissent d’une intelligence po- 
litique reconnue par Fopinïon. 
Un diagnostic aussi sévère ne 
peut qu'accroître le désarroi du 
pays. 

U faudra bien qu’un jour pro- 
chain on s’efforce de savoir 
comment on en est arrivé là ; et 
en particulier quelle part de res- 
ponsabilité porte le président 
de la République, François Mit- 
terrand, dans cette terne dégra- 
dation de notre santé politique. 

Puisque les candidats à l’élec- 
tion présidentielle, les intellec- 
tuels et les journalistes pa- 
raissent frappés d’inhibition sur 
ce point, 1e modeste citoyen que 
je suis se permet de poser sim- 
plement la question et de sou- 
haiter qu’il y soit répondu sans 
détour. 

Yves Eymard-Duvernay 
Versailles 
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HORIZONS - TRIBUNE PRÉSIDENTIELLE 


Le verbe et le vide 



par Yves Chaulet, Jean Marot et Francis Olivier 


P IERRE BERCÉ a été 
injustement décrié, 
jusque dans ces co- 
lonnes. Et fl a eu raison 
de présenter son plaidoyer, il y a de 
cela quelques semaines. Mais, 
comme tous les innocents, il se 
défend fort mal. La seule raison 
valable - en tout cas cohérente - de 
son engagement en faveur de 
Jacques Chirac est la conviction 
d'obtenir ainsi la récompense 
de ses efforts : une sorte de troi- 
sième candidature de François 
Mitterrand. 

H ne s'agit pas ici de prétendre 
que Jacques Chirac est devenu un 
homme de gauche ni de rappeler au 
peuple de gauche - et à ses élus - 
que le seul homme d'Etat à les avoir 
portés - plus qu'amenés - au pou- 
voir était profondément de droite. 

La politique vécue comme l’exer- 
dce d’un métier, la conviction que 
le verbe peut réconcilier les idées et 
une remarquable aptitude aux vire- 
voltes sont autant de caractéris- 
tiques communes aux deux enne- 
mis d’hier qui ont fini par se 
ressembler à force de se combattre. 
Elles forment ainsi la matière d’un 
traité à l'usage des candidats à 
l’élection présidentielle. Traité dont 
on sait, depuis le général de Gaulle, 
qu'il aura beaucoup de lecteurs. 

Avant d’en feuilleter quelques 
têtes de chapitre, revenons à l’illus- 
tration : François Mitterrand en 
1988 devait concilier les promesses 
du candidat avec le bilan du pre- 
mier septennat Il fut considérable- 
ment aidé par son éloignement ap- 
parent du pouvoir dans les deux 
dernières années (encore une leçon 


apprise par le candidat Chirac). 
Jacques Chirac doit maintenant, 
sur l’Europe, la maîtrise des déficits 
publics et l’emploi laisser parler 
Philippe Séguin et promouvoir 
Alain Juppé. 

Première leçon du traité : face à 
deux thèses opposées au sein d’un 
même parti, fl est plus habile de re- 
jeter les deux que de tenter une ha- 
sardeuse synthèse. Chacun apprit 
en 1988 que le « ni -ni » était le re- 
cours dans un pareil cas. Au « ni na- 
tionalisations ni privatisations » de 
Fépoque répondent aujourd’hui le 
ni baisse des dépenses ni hausse 
des recettes, ni Maastricht ni anti- 
Maastricbt, ni libéral ni social-dé- 
mocrate. Figurent pêle-mêle, par- 
mi les avantages d'un tel discours, 
l’apparence de sagesse que l’on 
prête en France aux solutions mé- 
dianes, l’apparence de force et de 
maturité que confère un rejet aussi 
ferme des thèses de son propre 
camp, l’apparence de hauteur de 
vues que suggère le mystère dont 
s’entoure la future politique. 

Car telle est l'habileté première 
dont il faut faire preuve : en dépla- 
çant sur le seul terrain du verbe l'af- 
firmation de la volonté, le candidat 
gagne des degrés de liberté d’action 
qui lui seront très utiles une fois élu. 
La rhétorique de combat assure la 
liberté d’agir. Le « ni-ni » débar- 
rasse le candidat de l’exigence du 
programme. 11 peut enfin se consa- 
crer à la mobilisation des énergies 
contre un ennemi insaisissable et 
invisible, mais toujours présent : 
T Etat-RPR en 1988. le conserva- 
tisme et l'immobilisme en 1995. 

« Renonçant au renoncement », 


Jacques Chirac s'impose comme 
objectif « la remise en ordre de nos 
finances publiques ». Mais, en 
même temps, fl s’engage à « réduire 
les prélèvements obligatoires » et ré- 
cuse « ridée exprimée par certains 
de plafonner les dépenses sociales 
par rapport à la richesse natio- 
nale » : ni hausse des recettes ni 
baisse des dépenses, donc MM. 
Juppé, Madelin et Séguin reçoivent 
chacun satisfaction sur un point. 
Rappeler le candidat à la réalité 
économique n’est qu’un « déra- 
page » politique, un « coup bas » 
dirigé non point tant contre le pro- 


nistériel. De nombreux électeurs 
voteront donc Chirac faute de pou- 
voir voter Juppé. Philippe Séguin 
en est réduit à recevoir Fidel Cas- 
tro, sans aucune raison d’Etat, pour 
continuer à s u rprendre et paraître 
d e« gauche». 

Pas plus que Mitterrand, Chirac 
n’est le personnage influençable 
décrit par ses critiques. Leurs chan- 
gements de références idéolo- 
giques sont en partie le tribut de 
longues carrières politiques, mais 
surtout le preuve du rang premier 
qu’ils accordent à Pexerrice de la 
politique comme profession. Le re- 


La campagne témoigne 

d'une grande déconnexion 

entre la douceur de la stratégie de conquête 

et la douleur de l'exercice du pouvoir 


gramme du candidat que contre 
son équation personnelle. 

Chapitre suivant : de l’art d’écou- 
ter ses conseillers en passant si 
souvent de l’un à l'autre qu’aucun 
n'a d’influence durable. La cam- 
pagne de Jacques Chirac a débuté 
avec Philippe Séguin et s’achève 
avec Alain Juppé. Le rôle de ce der- 
nier est décisif et son engagement, 
visible ces dernières semaines, est 
sans doute à l’origine du succès ac- 
tuel dans les sondages. Là où les se- 
conds d’Edouard Balladur in- 
quiètent parfois, Alain Juppé 
rassure toujours, ne serait-ce que 
par la qualité de son parcours mi- 


proche le plus sévère d’Alain Juppé 
à rencontre d’Edouard Balladur fin 
de le traiter d’« amateur». Or le 
« pro » sait d’abord être un candi- 
dat. Le candidat « pro » changera 
d’équipe, de discours et d’idées. D 
est constant que les Fiançais ne lui 
en tiendront pas rigueur. 

Apparemment, le Chirac euro- 
sceptique, qui s'inspirait de Phi- 
lippe Séguin, est devenu un candi- 
dat européen, à l'écoute d’Alain 
Juppé. Le restera-t-il ? Rien n’est 
assuré, car le candidat européen a 
veillé à se ménager des possibilités 
d'évolution, n souligne que son en- 
gagement en faveur de l'union 


économique et monétaire est 
« personnel ». H prend garde de 
n’annoncer aucune initiative forte 
destinée à promouvoir celle-ci. n va 
jusqu’à promettre un nouveau dé- 
bat sur la monnaie unique. Cha cun 
des barons peut dès lors espérer 
que sa voix sera entendue, un joun 
Et elle le sera peut-être, même si 
elle est aujourd’hui mise en ré- 
serve. Le temps et le changement 
permettent ainsi de * rassembler les 

gens qui ont voté oui et ceux qui ont 
voté non au référendum de Maas- 
tricht». 

Ultime proposition de chapitre : 
r élection se gagne par l’adhésion 
plus que par la conviction. Les bou- 
leversements récents dans la hié- 
rarchie des sondages ne sont pas 
dus àla versatilité de l’opinion fran- 
çaise, fustigée déjà par Richelieu, 
mais à un coup de cœur soudain et 
par nature irraisonnée. L’attache- 
ment à la personne, qu’illustrent les 

concepts peu idéologiques de Tôn- 
tnwmanïa ou çhiracn manl a, rem- 
porte sur l’attachement aux idées. 

La lettre aux Français avait succé- 
dé aux cent une propositions pour 
offrir au peuple la possibilité non 
plus de juger sur pièces, mais de 
s’en remettre à un auteur inspiré, fl 
s’agirait main tenant d’éfire un pré- 
sident « qui encourage les initia- 
tives, soit protecteur des plus 
faibles » et « remette l’homme au 
centre des choix économiques et so- 
ciaux» 

. La menace de la fracture sociale 
plane sur tout son discours et 
constitue le socle de son appel au 
changement Mais on aura du mal à 
trouver dans ce discours une seule 


proposition concrète concernant 
l'exclusion. On ne parie que de « re- 
nouer avec les valeurs républi- 
caines», de m rendre à la atyamc- 
té sa pleine signification », oc 
* rétablir l’égalité des chances ». 
ces généralités doivent créer un 
sentiment d’urgence et de dange r, 
comme Je fit l'appel à la ràfamt 
aux factieux en 1988, de façonà 
provoquer un mouvement <Tadh£ 
sion à l’homme providentiel « Là 
où est le danger, croit aussi ce qui 
sauve », disait HôlderHn. - 

L’élection du président de la Ré- 
publique au suffrage universel ne 
s’apparente certes pas à la sanction 
d’un programme ou d’un bilan. 
Mais qu’il y ait une telle dé- 
connexion entre l’cxerdce du pou- 
voir et la stratégie de conquête, ré- 
servant à l’un la douleur des choix 
et à rautre la douceur du rêve, est 
périlleux, si Edouard Balladur n’est 
pas élu, le rapprochement esquissé 
id entre Jacques Chirac et Fr ançois 
Mitterrand s'appliquera à d’autres, 
peut-être moins talentueux. _ 

Iæ refus de signer un réel contrat 
avec 1 e peuple, comme le souhaitait 

Charles de Gaulle, ne peut qu’en- 
traîner les candidats dans une 
quête du verbe pour échapper au 
vide. 

Yves Chaulet, Jean Ma- 
rot, Francis Olivier. Proches 
de la revue « Commentaire», ces 
auteurs n’engagent pas cette revue, 
dont le comité de rédaction n’est 
pas unanime et a décidé de ne pas 
prendre publiquement parti à l’oc- 
casion de l’élection présidentielle. 


CARNET 


DISPARITION 


Milovan Djilas 

L'« enfant terrible » du communisme yougoslave 


ON CONTINUAIT, par habi- 
tude, à l'appeler Y« enfant ter- 
rible du communisme». Mais il 
n’avait plus rien à voir depuis 
longtemps avec le communisme. 
Plus rien, sauf évidemment les 
cicatrices laissées sur un orga- 
nisme qui avait tout donné à la 
cause avant de tout abandonner, 
pour rendre compte de sa désil- 
lusion. Milovan Djflas aurait cer- 
tainement pu devenir le chef de 
la Yougoslavie : ne fut-il pas le 
seul survivant des «titistes his- 
toriques»? Il l’aurait pu s’il 
n’avait été Milovan Djilas, un 
homme dont la vie fut un tissu 
de rébellions. 

Il est né en 1911 au Monténé- 
gro, cette partie de la Yougo- 
slavie multiethnique qui est la 
plus proche de la Serbie, n fut au 
premier plan des batailles qu'fl 
mena. En groupe, avec les 
communistes. En solitaire, 
contre le communisme. Avec les 
communistes pendant la pre- 
mière partie de sa vie. Contre le 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
21 avril sont publiés : 

• Aménagement du terri- 
toire : un décret relatif au comité 
interministériel d’aménagement et 
de développement du territoire. 
Ce comité, institué auprès du pre- 
mier ministre, est chargé d’exami- 
ner les questions relatives à l’amé- 
nagement et au développement du 
territoire. Il assure la gestion du 
fonds national de l’aménagement 
et du développement du territoire. 

• SJTI : un décret et deux arrê- 
tés relatifs à l’organisation du ser- 
vice juridique et technique de l'in- 
formation et de la communication. 
Ce service, placé sous l’autorité du 
premier ministre, mais rattaché, 
pour sa gestion, au secrétariat gé- 
néral du gouvernement, comprend 
désormais une sous-direction de la 
presse écrite et de l’information, 
une sous-direction de la communi- 
cation audiovisuelle, une sous-di- 
rection du développement des ser- 
vices de communication, et un 
secrétariat général. Le décret pré- 
cise les attributions de chacune. 

• DGE: un décret portant ré- 
partition de la dotation globale 
d’équipement des communes pour 
l’année 1995. 

• Hérault: un décret portant 
approbation du schéma de mise 
en valeur de la mer du bassin de 
Thau et de sa façade maritime. 


communisme pendant tout le 
reste de son âge. 

Ce fils de paysans a étudié le 
droit et les lettres à l’université 
de Belgrade. Et, entre deux séries 
de cours, fl menait des grèves. 
Bientôt, fl entra en contact avec 
l’organisation illégale du Parti 
communiste. De ce fait, il entrait 
lui-même dans l’illégalité, ce qui 
lui valut de faire, en 1933, la pre- 
mière d’une longue série d’expé- 
riences carcérales: cette année- 
là, il fut condamné à trois ans de 
travaux forcés. Peu après avoir 
recouvré la liberté, U rencontra 
celui qui, dès ce moment, allait 
exercer sur lui une fascination 
constante, faite d’abord de véné- 
ration puis d’un curieux cocktail 
d’attirance et de répulsion. C’est 
« mon ami. mon ennemi », écrira- 
t-il bien des années plus tard, 
alors que la rupture était irrémé- 
diablement consommée, de ce 
Josip Broz, nommé secrétaire gé- 
néral du parti en 1937, qui le 
choisit en 1938 comme membre 
du comité central et qui, devenu 
le maréchal Tito, fit de lui un gé- 
néral de trente ans. 

FASCINÉ PAR STALINE 

Général dans l’armée de parti- 
sans contre l’occupant nazi, une 
partie de sa faraflle fut massa- 
crée. Djilas ne fut pas plus 
tendre que les autres révolution- 
naires professionnels, qui vou- 
laient à la fois bouter l’ennemi 
hors du pays et imposer le 
communisme. Vint la Libération. 
Et le pouvoir. Ministre chargé du 
Monténégro et ministre sans 
portefeuille dans les premiers 
gouvernements, il était respon- 
sable de la presse et de la propa- 
gande. Un responsable tout à 
fait dans la ligne, ce qui ne lui 
posait pas de problèmes, fl au- 
rait pu faire sienne la formule de 
Roger Garaudy : «/a/ été stali- 
nien jusqu'à la racine des 
ongles. » Djflas était même, par- 
mi les hauts dirigeants yougo- 
slaves, celui qui paraissait le plus 
fasciné par le personnage de Sta- 
line et le plus inconditionnelle- 
ment attaché à l'URSS. Mais, dès 
1945, sa fol en la mère patrie du 
socialisme était quelque peu 
ébranlée. 

Aussi, en 1948, lorsque les rela- 
tions forent rompues entre Tito 
et le Komlnform, Djflas suivit 
sans hésiter son compagnon de 
guerre. Il fot même un des plus 
résolus à rechercher ce commu- 


nisme d’un genre nouveau que 
l’on allait appeler le titisme. La 
grande rupture eut lieu en octo- 
bre 1953. Un an plus tôt, le PC 
yougoslave s'était transformé en 
une Ligue des communistes qui 
était pour les staliniens l'abomi- 
nation de la désolation. 

Djilas ne s'arrêta pas en si bon 
chemin. A la surprise et à la fo- 
reur de ses compagnons, fl écrit 
dans Borba, le quotidien du par- 
ti, que le parti yougoslave 
sourire, lui aussi, des maux qui 
frappent les organisations stali- 
niennes. Il est aux mains d’une 
« nouvelle classe» de privilégiés 
qui accaparent le pouvoir. Djflas 
proposait déjà que le parti re- 
nonce à régenter. La sanction ne 
tarda pas, et il fot donc destitué 
de ses fonctions et titres dans 
l’appareil et condamné, en 1957, 
à sept ans de prison pour «pro- 
pagande hostile ». 

n purgea la moitié de sa peine 
et bénéficia d’une amnistie en 
janvier 1961. Or Djflas resta peu 
de temps en liberté. En 1962, 
après la publication aux Etats- 
Unis de ses Conversations avec 
Staline, ii fot encore condamné à 
huit ans et huit mois de prison. Ü 
en sortit, cette fois encore, avant 
tenue, et à la faveur d’une grâce 
présidentielle, en 1966. Djflas ne 
renonça pas pour autant à ses 
activités de contestataire. 

Dans la dernière période, il 
était toujours traité en ennemi 
par la propagande, mais fl béné- 
ficia d’une liberté relative et va- 
riable au gré des circonstances. 
Avant même sa réhabilitation of- 
ficielle en 1988 - huit ans après la 
mort de Tito -, il put, en 1969, 
par exemple, faire un voyage aux 
Etats-Unis. il fot cependant tra- 
duit en justice en octobre 1979 
pour propagande hostile et 
condamné à... 10 000 dinars 
d’amende (2 000 francs). Ce 
n’était rien pour un ho mm e qui 
avait passé près de neuf ans dans 
les prisons du régime qu'il avait 
fondé avec quelques camarades. 
Sa lucidité se manifesta encore 
une fois à l’occasion de l’éclate- 
ment de la fédération, qu’il pro- 
phétisa tout en condamnant la 
politique qui a conduit aux 
drames actuels. 

Bernard Féron 

* Une guerre dans la guerre, la 
révolution de Tito. Robert Laffont 
(avril 1985). 


AU CARNET DU MONDE 
Anniversaire de naissance 


TARUA - Bolivie 

Tendres \ceux de lumière et de joie 
pour ion vingtième anniversaire, 

Caroline. 

Papa. Maman, Ingrid, François. 

22 avril 1995. 


Décès 


Claudine CHONEZ, 

poète, 

c o r re spondant de guerre, romandère. 
journaliste littéraire à l’ORTF, 

mus a quittés le 15 avril 1995. 

De la part de 

Jacqueline et Roger Te ;rier, 

France et René Gai and, 

Caire et Jacques Lory, 

Joël, Caroline, Antoine, E l is abeth, 
sa soeur, son beau-frère, ses nièces, ne- 
veux et leurs enfants. 

Selon sa volonté, son corps a été donné 
fclamédecine- 

Cct avis tient lieu de hure-pan. 

1. rue Albert -Sort], 

75014 Paris. 


- Rouen (Seine-Maritime). 

Le président et les membres du conseil 
d'administration du port autonome de 
Rouen, la direction et le personnel de 
l'établissement 

ont la tristesse de Taire pan du décès de 


M. Pierre CINTRAT, 
ancien président 
du conseil d'administration 
du Port autonome de Rouen, 
d e sa c réation, en 1966, à fin 1977, 
président d'honneur du conseil, 

survenu le 16 avril 1995. 

Ils s’associent pleinement à la douleur 
de sa famille. 


- Serge Derey, 

M. et Jacques Dersy 
et leurs enfants, 

M. Georges Dersy 
et son fils. 

M. et M" Alain Dersy 
et leurs enfants, 

M. et M"* Jean-Paul Coulombier 
et leurs enfants, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Serge DERSY, 
ancien contrôleur civil au Maroc, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
officier du Ouissam al acuité, 

survenu le 6 avril 1995, dans sa quatre- 
vingt- unième armée. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l’intimité 
familiale. 

8. rue René-Roeckel, 

92340 Bowg-la-Reinc. 


- Sa famille, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Marguerite MIGNOT, 
née Courbet, 

survenu le 19 avril 1995. & Th tse. son vil- 
lage natal, à l'âge de quatre-vingt-sept 


Selon sa volonté, l'incinération a été ef- 
fectuée. dans l'intimité, le 21 avril. 


- M. ctM“ Yves Moricet, 

M* Thérèse Morin, 
ses enfants. 

Elisabeth et François-Henri. 
Pierre-Yves, 
ses petits -enfants. 

Julien, 

son arrière-petit-fils, 
ou la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 

M“ Jeanne MORIN, 

survenu te 14 avril 1995. dans sa quatre- 
vingt-dix-huitième année , marna des 
cremests de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lieu dans 
la plus stricte intimité familiale. 

177, rue de LourmeJ, 

75015 Paris. 


- Chambéry, Grenoble, Meylan. 
Bourg-en-Bresse. Toulouse, 

1e 15 avril 1995, 

Andrée PECCOUD-CELUÈRE, 
docteur en médecine. 

est entrée dans la paix et la joie de la 
résurrection. 

M*' Saloraé Schub. 

Prançois et Sophie Ftccoud 
et teuis enfants, 

Monique et Yves Chaîne 
et leurs enfants, 

Elisabeth Defour, 
ses enfants et son petit-fils, 

Do mi nique Rxcoud s.j., 

Les familles fecccud. Cellière, Burood, 
GuiraJ. Arragoo, Miguet, Rodter; 
parents et alliés, 

vous in vitent à partager leur peine et leur 
espérance en vous unissant à eux par la 
posée et la prière. 

L’Eucharistie a été eéJâjrée, te mardi 
18 avril, en l’église Saint-Pierre-de- 
Lémenc de Chambéry. 

480. chemin des Mous. 

73000 Chambéry. 


CARNET DU MONDE 

15.n» Modéra. 

78501 Cédât ÎB 

RsnsaJçnoments : 

40-65-29-94 ou 40-66-2S-96 

T«fcoptour:4&€8-77.13 
Tarif de la Sÿ» HJ. 

Toutes rubriques 106 F 

Abonnés m setionnairea ...... 96 F 

CommunlçitJona dtorwa ....110 F 
Thèse tardants 66F 

Les Bgnw en c ap tai — grasses sont 
facturées sur b base de deux Dgnee. 
las Bpes en bfano sont oMgstfrss 
et facturé—, MMreran 10 Epas. 


- M. « M" Yves VoiriR. 

Valérie Voirm. 

Nathalie MadonAbirin. 

Elisabeth Dion, 

Piètre. François. Nicolas et Marie. 

Ses enfants, 

ont fa douteur de faire paît du décès ac- 
cidentel de 

Serge VOIRIN, 

survenu le 13 avril 1995. 

■ La càr&riflinfe retfgteuic sera cflébréo 
le vendredi 21 avril I 15 heures, en 
l’église Seitt-Eustache. 1 Paris-l*. 

8L boulevard Saint-Michel, 

Paris-5*. 


- Le personnel des sociétés Reteo SA 
et Refco Marché monétaire SA a la 
grande tristesse de faire port de la dispari- 
tion accidentelle de leur président. 

Serge VOIRIN. 

29, rue du Louvre, 

75002 fais. 


Manifestation du souvenir 

- Commémoration du cinquantième 
anniversaire de la libération, le 22 avril 
1945, du camp «te concentration 

Jasenovac 

(Croatie). 

Les survivants serbes, juifs et tsiganes, 
les faïufltes des victimes, se souviennent 

Association DANICA, 

BP 65. 

92340 Bowg-la-Reâne. 


Action catholique clandestine 
d'Allemagne (1942-1945) 

Cinquantième anniversaire de la 
Hbénrtkm des camps de concentration 
et do sacrifice de nas quarante-neuf 

camarades disparus, victimes des lofa 
de répression nazies. 

Commém o r a tion dimanche 30 avril 
1995, de 15 heures B 19 heures, eu l’église 
du Bieubeureux-Marcel-Calki de TVera- 
blay. 93 IVembtay-en-France. 

Avec la participation de Mgr Guy 
Dercubay. évêque de Sunt-Deois. 


Commu nications dBversos 

— Droits de l'Homme i cours par cor- 
respondance). Renseignements an CHDL 
J- * J* Arc-de-Triomphe, 75017 Paris. 
Ta. : (I) 53-81-87-20. 
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L ariion qm a un sens pp«r la vivants 
d a de valeur que pour les morts, 

d achèvement que dans les coudoiera 
qui en héritent et h questionnent. 

René Char. 
Feuillets d'Hypnca (1943-19441 




iVor abonnés ci nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions au • Carnet du Monde ». 
Sont priés de bien vouloir nous rom- 
muntqucr leur numéro de référence. 
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“La seule promesse que l’on puisse faire 
est une promesse de fraîcheur.*” 
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L'Amérique 
face au terrorisme 


T outes les pistes étaient 
encore explorées, ven- 
dredi 21 avril, pour 
tenter de cerner l'ori- 
gine de l'effroyable attentat 
(fOkiahoma City. De l'acte d’une 
secte folle, comme U n’en manque 
pas aux Etats-Unis, à la vengeance 
d’un cartel de la drague, en pas- 
sant par l'opération d’un groupe 
islamiste, aucune hypothèse 
n'était officiellement exclue. En 
quête de témoignages et à la re- 
cherche d'indices dans les dé- 
combres du bâtiment du gouver- 
nement fédéral, qui pourraient 
receler les cadavres de nom- 
breuses autres victimes, les auto- 
rités américaines étaient encore 
prudentes- Elles semblaient ce- 
pendant privilégier une piste Isla- 
miste. 

Il y a plusieurs raisons à cela. 
D’abord, c’est à la mouvance isla- 
miste qu'appartenaient les au- 
teurs d’un précédent attentat, ce- 
lui perpétré contre le World Trade 
Center, à New York, il y a deux 
ans. Plus généralement, les Etats- 
Unis sont, en tant que chef de file 
du camp occidental, victimes de 
l'image de marque - caricaturale - 
d’ennemi de l'Islam qui, de plus en 
plus, frappe l'Occident dans une 
grande partie du monde musul- 
man. Cela nourrit et la rancœur et 
la haine de plusieurs groupes inté- 
gristes plus ou moins organisés, 
plus ou moins soutenus par cer- 
tains Etats. Si cette piste se 
confirme, les Etats-Unis pour- 
raient se trouver engagés dans le 
cycle infernal des représailles et 
contre-représailles. 

Quoi qu’9 en soit, une conclu- 
sion s'impose déjà : les Etats-Unis 


ne sont plus du tout imper- 
méables à ce terrorisme urbain 
que leurs alliés d’Europe occiden- 
tale connaissent depuis long- 
temps - et dont, ces dernières 
quarante-huit heures, Tokyo, puis 
Madrid et Athènes ont de nou- 
veau été fe théâtre. En la matière, 
il est vrai, F Amérique avait subi 
une première épreuve Q y a deux 
ans avec F attentat de New York. 
Le choc avait été traumatisant 
pour un pays habitué à penser que 
cette violence-là au moins, celle 
du terrorisme urbain, lui serait 
épargnée. On invoquait une série 
de » barrages * : une police bien in- 
formée et son éloignement géo- 
graphique de l'un des principaux 
foyers du terrorisme, le Proche- 
Orient. En somme, l’Atlantique 
aurait mis r Amérique à l'abri des 
turbulences du Vieux Continent. 

C'est cette vulnérabilité du terri- 
toire américain au terrorisme 
contemporain qui vient d’étre 
confirmée. Et elle Test de manière 
d'autant plus spectaculaire que si 
New York pouvait être une cible 
tentante à bien des égards, no- 
tamment médiatiques, Oklahoma 
City, en revanche, au cœur de 
r Amérique profonde, ville paisible 
dans un Etat qui ne l'est pas 
moins, pouvait, à juste titre, s'esti- 
mer protégée de la tourmente de 
l'époque. Du terrorisme aux 
marches de la Grande Prairie, 
dans la ceinture biblique ! Même 
les scénaristes les plus sombres 
n'y auraient pas pensé. Incidem- 
ment, ce triste événement vient 
battre en brèche les rêves Isola- 
tionnistes que pouvaient encore 
caresser certains hommes poli- 
tiques américains. 


Les leçons d un jugement 


L E procès de Pierre Bot- 
ton et de ses copréve- 
nus n’est que la conclu- 
sion d'une des 
innombrables « affaires » qui ont 
émaillé les années 80, mais Q ap- 
paraît comme exemplaire. Il sym- 
bolise en effet, jusqu'à la carica- 
ture, les nouvelles règles du jeu 
politique, telles qu'elles se sont 
établies entre les élus, les médias 
et l’argent. 

Du côté des élus, Michel Noir et 
Michel Mouiflot, qui furent F un et 
Fautre, avant d’entrer en politique, 
des professionnels de la communi- 
cation, dessinent le * type idéal », 
selon F expression de Max Weber, 
des hommes politiques d’ au- 
jourd'hui, qui doivent d’abord leur 
succès à leur talent publicitaire, 
même s’ils ont ensuite confirmé 
leurs mérites par leur gestion mu- 
nicipale. Du côté des journalistes, 
Patrick Poivre d* Arvor incarne, aux 
yeux de beaucoup de Français, 
l’homme de télévision par excel- 
lence, celui qui, par l’audience de 
son journal, la longévité de sa car- 
rière et la popularité de son image, 
représente un modèle inégalé. Du 
côté de l'argent, enfin, Pierre Bot- 
ton illustrait jusqu’à sa chute, en 
raison de son éclatante réussite, 
de son Indéniable savoir-faire et 
de sa voyante prodigalité, Tépoque 
de rentreprise triomphante et de 
la spéculation reine. 

Ces trais puissances ont évidem- 
ment leur place dans la société 
française. Le danger serait qu'elles 
se liguent pour exercer ensemble 
une influence déterminante. S’il 
est vrai, comme Ta écrit Montes- 
quieu. qu'en démocratie U faut, 
pour lutter contre les abus, que 


« par la disposition des choses le 
pouvoir arrête te pouvoir », F affaire 
Botton a révélé une grave confu- 
sion entre les pouvoirs qui struc- 
turent Fespace public : le politique, 
le médiatique et le financier- cha- 
cun aidant l’autre au lieu de le 
contrôler, i! a fallu qu’un qua- 
trième - celui de l’autorité judi- 
ciaire - s’interpose pour appeler à 
mettre fin à ces coupables conni- 
vences. On, tout au moins, pour en 
fixer les limites. 

On ne saurait en effet couper 
tous les liens entre la politique et 
Fargent, pas plus qu'entre les jour- 
nalistes et les hommes politiques 
ou entre la presse et Fargent Mais 
il importe d'indiquer aussi claire- 
ment que possible quelle doit être 
la nature de ces relations et 
quelles devraient en être les 
bornes. Cest ce qu’a précisé, dans 
ses attendus, le tribunal correc- 
tionnel de Lyon en rappelant les 
* exigences déontologiques » qui 
s’imposent aux journalistes et les 
responsabilités civiques qui in- 
combent aux élus. Les unes et les 
autres supposent que les sphères 
de la politique, de F économie et de 
l’information soient soigneuse- 
ment distinguées afin que cha- 
cune serve aux deux autres de 
contre-pouvoir. 

On peut regretter que Finterven- 
txm de la justice ait été nécessaire 
pour que cette évidence soit enfin 
reconnue. Les juges ont, en tout 
cas, montré la voie. U appartient 
aux principaux Intéressés - les po- 
litiques et les journalistes - d'en ti- 
rer les leçons. A défaut, les élec- 
teurs, pour les uns, les lecteurs et 
téléspectateurs, pour les autres, 
pourraient s’en charger. 
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HORIZONS-ÉDITORIAUX 


A dénouer par Ronald Searïe 



En manque 
d'espérance 

Suite de la première page 

L’économie marchande impose 
sa propre conception de l’espace et 
du temps, qui n’est plus tout à fait 
celle des Etats-nations, débordés 
face aux délocalisations et aux spé- 
culations, au désordre monétaire et 
à la puissance des grands groupes 
multinationaux. Tragiquement, 
mais hélas, logiquement, la guerre . 
dont le drame bosniaque a marqué 
le retour, manifeste la quête 
d’ordres anciens - nationalistes ou 
impériaux, ethniques ou intégristes. 

Telle était la principale question 
posée en ce moment privilégié du 
choix démocratique : cette mondia- 
lisation défiant un pays, la France, 
qui a conçu son identité autour 
d’un mélange inédit du particulier 
et de l’universel, d’une grandeur 
* nationale » au service de la gran- 
deur des nations. Face à ce défi 
nous avons eu droit à une cam- 
pagne villageoise, bien de chez 
nous, sans qu'il soit aucunement 
question du « village planétaire » 
qui est le nôtre, mais au contraire 
repliée sur le village insulaire que 
nous poumons bien redevenir, à 
mesure que progresse une certaine 
banalisation française. Premier hia- 
tus, première insatisfaction : celle 
qui naît du constat que les élites 
politiques font toujours comme si 
le moment électoral était celui qui 
permet non pas de poser vraiment 
mais d'éviter les problèmes de 
fond. 

Aussi la campagne a-t-elle été 
ressentie comme une nouvelle 
étape de la mise en scène, hélas 1 
bien rodée, de la crise du politique. 
Non que les politiques en portent 
seuls la responsabilité. Cette crise 
n'est jamais que la traduction d’une 
mutation de grande ampleur qui 
rend difficiles, pour ne pas dire im- 
possibles, la prévision et la 
conduite maîtrisée du changement 
Nous ne connaissons ni les 
contours du nouvel équilibre des 
forces dans le monde, ni le mode de 
production qui dominera le 
XXI e siècle, encore moins les réfé- 
rences idéologiques qui les ac- 
compagneront 

A trop s’éterniser, cette crise du 
politique nourrit la tentation du 
raccourci et du repli. Raccourci de 
la posture démagogique où le dis- 
cours du « changement » tient lieu 
de programme. Repli de la France 
sur elle-même, dans l'excès du re- 
fus de l'étranger et de la fraternité. 
Comment ne pas s'inquiéter de voir 
un pays, le nôtre, s'habituer à l'hy- 
pothèque que tait peser sur sa vie 
démocratique une extrême droite 
puissante, solidement installée de- 
puis plus de dix ans ? Le prochain 
président devra notamment être ju- 
gé à son attitude sur ce terrain-là. 
On voudrait espérer qu’elle sera 
moins complaisante que ne fût hier 
celle de ceux qui, à droite, flattèrent 
des « valeurs communes » comme 
de ceux qui, à gauche, utilisèrent ce 
ferment en facilitant sa progres- 
sion. 

H n'eût pas été non plus inutile 
de faire de ce temps fort de la vie 
démocratique un grand moment 


d'utopie, de mise à jour des pen- 
sées sur la société, de remise en 
cause de nos cadres de pensée, bref 
un temps de créativité. Certains des 
«< petits » candidats s’y sont es- 
sayés. La prudence raisonnable des 
« grands » a permis en effet aux 
candidats communiste et écologiste 
d'occuper ce créneau du rêve. Avec 
sa faconde souriante, Robert Hue a 
su donner une nouvelle image du 
Parti communiste ; il lui reste à 
prouver qu’elle correspond vrai- 
ment à un nouveau cours démocra- 
tique. En s’imposant face à ses ri- 
vaux, Dominique Voynet a réussi 
son pari d’incarner une écologie so- 
ciale, tentant de marier le vert et le 
rose : il lui reste à démontrer que 
cet abandon de l'intégrisme écolo- 
giste peut se concrétiser par une ex- 
pression politique durable et 
constructive. Leur parole pèsera 
moins après le premier tout Ce ne 
doit pas être une raison pour passer 
sous silence leur message et les 
alertes qu’il contient - tout comme 
celles qu'exprime le succès d'estime 
rencontré par Ariette LaguiDer. 

Honnis ces tentatives, le rendez- 
vous de F utopie n'a pas été vrai- 
ment réussi Ce n'est pas en tout 
cas la charge contre les élites, au 
nom du combat ravivé tous les sept 
ans des «petits* contre les 
« gros *, qui pouvait en tenir lieu 
La part la plus belle a donc été faite 
- mais est-ce si surprenant dans 
notre ère médiatique ? - au specta- 
culaire, aux rebondissements, aux 
incidents divers et polémiques de 
tous ordres tenant pour la plupart à 
la lutte fratricide qui oppose deux 
candidats issus d’une même famille 
politique. 

Restent nos problèmes. Pendant 
quatorze ans - à travers quatre al- 
ternances: 1981, 1986, 1988, 1993 - 
l'économie française s’est moderni- 
sée. Puissamment Rapidement Ses 
structures sont plus saines, plus 
fortes aussi Et la reprise est là, fra- 
gile certes, mais en signe avant- 
coureur d'une période annoncée 
comme positive. Ces progrès se 
sont malheureusement accompa- 
gnés de déséquilibres sociaux de 
plus en plus graves, au premier 
rang desquels le chômage et l’ex- 
clusion. La société française n’a ces- 
sé de s'enrichir: en vingt ans, le 
produit national a progressé de 
plus de 60 % I Mais alors, comment 
admettre qu'une société de plus en 
plus riche crée de plus en plus de 
pauvres et d'exclus ? Et qu'elle ait 
l’un des taux de chômage les plus 
élevés d'Europe ? 

A Forée des années 80, l’utopie 
d'une société libérée du besoin et 
d'un individu protégé des princi- 
paux risques de l'existence semblait 
à portée de mandat présidentiel. 
Puis sont venues la vague ultra-li- 
bérale, et la crise financière des 
structures de F Etat-providence qui 
l'ont de nouveau éloignée. Les 
Français ne savent pas assez qu’ils 
sont désormais moins bien cou- 
verts contre le risque maladie que 
la plupart de leurs voisins euro- 
péens, Os ont en revanche constaté 
que leurs villes portent la marque 
de cette crise. Mais si, depuis l’ap- 
parition en 1990, d'un ministère de 
la ville, le pire a pu être évité, les ré- 
voltes urbaines restant limitées, 
l'économie de trafics s'est dévelop- 
pée et le spectre (Fune évolution à 
l’américaine se précise. Les classes 


moyennes ont, dans le même 
temps où elles craignent pour leur 
sécurité, le sentiment que le ressort 
républicain, celui d'un espoir social 
permanent, grâce à r école, est dé- 
sormais bloqué, peut-être même 
rompu. Tandis que tous les gouver- 
nements ont fait leur cette maxime 
- hélas ! socialiste - selon laquelle 
la France n'est pas destinée à «ac- 
cueillir toute la misère du monde ». 
Mais est-il admissible que, face à 
« la misère du monde », la France 
n’ait à opposer qu’un arsenal sans 
cesse renforcé de lois si évidem- 
ment contraires à sa vocation ? Et 
comment comprendre que l'on se 
soit contenté, face à une fracture 
sociale grandissante, de politiques 
ayant toutes pour axe central d’ai- 
der les entreprises ? 

C'est dans ce contexte pour le 
moins contrasté, et difficile, que 
vient le moment de jauger les pro- 
grammes, et si possible d’apprécier 
la qualité des candidats, du moins 
de ceux qui peuvent nourrir l'espoir 

Une campagne 
villageoise, 
bien de chez nous, 
sans qu'il soit 
aucunement 
question 
du « village 
planétaire » 
qui est le nôtre 

d’accéder à la charge suprême. 

A Jacques Chirac revient le mé- 
rite d’avoir, sans relâche, posé le 
bon diagnostic : celui de la fracture 
sociale, béante, et dit la nécessité 
de retrouver le chemin de la cohé- 
sion. Le fondateur du RPR, qui in- 
carne le dynamisme, avec ses aléas, 
a su faire passer une volonté, un 
élan et pu ainsi se faire passer pour 
l’homme du changement Mais 
pour quelle nouveauté ? Quelle que 
soit l’ampleur du verbe d’un Phi- 
lippe Séguin, les propositions du 
candidat Chirac restent fidèles à 
V axiome libéral en vigueur depuis 
une bonne décennie - baisse des 
charges, baisse des impôts - dont le 
résultat supposé - réduction des 
déficits et des inégalités - n’a guère 
été atteint (à où un tel programme 
a été appliqué. Et qui peut croire 
qu’un dispositif tourné là encore 
principalement vers les entreprises 
peut suffire à remettre en marche 
l’« ascenseur social » ? 

Surtout, il faut bien constater 
que les électeurs se prononceront 
au premier tour sans avoir une idée 
claire de la politique économique 
qui serait conduite. Et chaque jour 
qui nous rapproche de l’échéance 
nous éloigne des propos de cam- 
pagne. A l’arrivée P« autre poli- 
tique » peut soit être source de dé- 
sordre économique, soit finir par 
ressembler à celle qui est menée 
depuis 1993. 

Celle-là même que conduit 
Edouard Balladur, qui incarne, se- 
lon une formule chère à Georges 
I\)mpidûu. « fe changement dans ia 

k 


continuité », c'est-à-dire celle-là 
bien davantage que celui-ci. Il re- 
présente la garantie d'une gestion 
civilisée, sans heurt, et sans sur- 
prise, conservatrice et raisonnable. 
Sa vertu est d'avoir, pendant deux 
ans, apporté ta preuve qu'il pouvait 
tenir l'Etat au bon sens du terme, il 
est une sorte de garde-fou pour le 
pays et d'assurance, de consolida- 
tion de ses liens européens. Mais ü 
souffre du handicap de tous ceux 
qui Font précédé sur ce registre du 
candidat modéré. Leur force est 
dans leur capacité à exercer la fonc- 
tion, leur faiblesse dans leur répu- 
gnance à simplifier les problèmes. 
Edouard Balladur y a ajouté un 
trop grand souci de ne déplaire à 
personne, quitte à finir par foire 
croire qu'il se résignait à entériner 
im processus de dislocation sociale, 
et qu'il préférait contourner la dé- 
pression française sans la 
combattre de front 

Si Edouard Balladur représente, à 
son corps défendant té pouvoir 
sortant Lionel Jospin a davantage 
de mai encore à foire admettre 
qu'un socialiste puisse prendre le 
relais, tant la volonté du pays de 
tourner la page, déjà éclatante 
en mars 1993, reste puissante. Far- 
tant Omet en avant un programme 
résolument crédible, lui aussi fer- 
mement et heureusement euro- 
péen, qui renoue non seulement 
avec l'identité de la gauche - la 
transformation sociale - mais aussi 
avec des remèdes keynésiens pour 
combattre 1e chômage. Il est aussi 
celui qui, par son approche des 
questions touchant à l’aménage- 
ment du temps ou de la nature, à la 
recherche ou à Féducation, semble 
le mieux préparer F avenir. H a réus- 
si Fexploit de surmonter le désarroi 
de la gauche pour mettre au point 
un dispositif sérieux et, pour la pre- 
mière fois en France, clairement so- 
cial-démocrate. Mais, ayant consi- 
déré que son crédit se jouait sur 
l'économie, il a pris le risque de ne 
pas être suffisamment différent, 
donc entendu, n s’est aussi trouvé 
pris dans le piège d’un héritage 
qu'il ne veut pas endosser - afin de 
pouvoir rénover librement - mais 
qu'il ne peut non plus récuser. 

Un scrutin présidentiel comporte, 
par nature, le risque de n'être qu’un 
rite qui masque la pauvreté de la 
vie démocratique pendant la durée 
du septennat ; ou bien un jeu, l'opi- 
nion aspirant alors au duel le plus 
poignant ; ou bien un pari, sur un 
homme, Jugé alors sur sa flamme 
du moment, ou sur un programme, 
séduisant parce que imprécis. Or 
rien n’est possible sans la 
confiance. Et celle-ci ne peut naître 
que d'un vrai choix politique. 

Pour que cehii-d soit possible 3 
fout souhaiter qu’il oppose, pour le 
second tour, l’une des options 
conservatrices à celle d’une gauche 
reconvertie au mouvement, à dé- 
faut d’avoir été reconstruite, pour 
que cette élection soit, pour le pays, 
source d'un progrès collectif. 1974 
avait fait entrer la France dans la 
modernité; 1981 a permis l’alter- 
nance ; 1988 avait apporté une 
sorte de paix républicaine et, sur- 
tout, l’ancrage européen. Puisse 
1995 permettre au pays, une fois ta 
campagne oubliée, de reconstruire 
cohésion et espoir social 

/.-M. C. 
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FINANCES ET MARCHÉS 

■ ,**M~umæM***.em* ■»«. «»».. 


POLÉMIQUE Les mar- 
ches financiers s'interrogent 
sur Ja politique économique 
de Kaprès 7 mai. Us sont trou- 
blés par les attaques de 


M. Chirac contre la Banque de 
France. Mais les boursiers ont 
im faible pour le maire de Pa- 
ns, toujours favorable aux en- 
treprises. • JEAN-CLAUDE 


TRICHET, le gouverneur de la 
Banque de France, s'est mis 
dam une situation embarras- 
sante. Dans la lettre confiden- 
tielle qu'il a adressée le 


18 avril à Jacques Chirac, il 
met en cause la politique bud- 
gétaire d'Edouard Balladur et 
ne se borna pas à donner cré- 
dit au maire de Paris de dé- 


fendre la politique du franc 
fort. • PHILIPPE SÉGUIN, 
dans un point de vue publié 
par Le Monde (lire en pre- 
mière page) estime qu'« il est 


très légitime (.-) de réfléchir à 
la possibilité d'une action glo- 
bale permettant de marier 
monnaie forte et réduction c te 
la fracture sociale. » 


Les marchés financiers s'inquiètent de l’après-présidentielle 

Ils s'émeuvent de la polémique ouverte entre le maire de Paris et le gouverneur de la Banque de France 

et déplorent le flou des programmes des grands candidats 


indice CAC : réactions contrastées 


1981 



La victoire de François Mitterrand, en 1981, avait fait souffler un 
vent de panique sur le pabds Brongntart Eu une semaine, la Bonne 
de Parts avait marié de 17%. Rkn de tel en 1988. 


LES INVESTISSEURS ont hor- 
reur de l'incertitude : Os n’aiment 
donc pas les Sections. Tradition- 
nellement, le risque diminue an 
far et h mesure que le scrutin ap- 
proche, que les programmes 
économiques des candidats se fout 
plus précis et que les sondages 
permettent aux professionnels des 
marchés financiers d’anticiper, 
avec une marge d'erreur réduite, 1e 
nom du vainqueur. Rien de tel 
cette fols. Il aura fallu attendre la 
toute dernière semaine de la cam- 
pagne âectorale pour voir 1e mar- 
ché fiançais fr émir-, et faiblir. 

La polémique entourant le rôle 
de te banque de France a mis fin à 
l'indifférence des Investisseurs 
étrangers. Les analystes sont en 
désaccord avec te jugement abrupt 
d’Alain Juppé, président par inté- 
rim du rpr, dans nos colonnes, 
séton lequel «les turbulences mo- 
nétaires actuelles (~) n'ont évidem- 
ment rien à voir avec les péripéties 
de la campagne électorale fran- 
çaise» (le Monde du 21 avril). Os 
estiment que 1» attaques lancées 
à 1a veille du week-end pascal par 
Jacques Chirac contre le gouver- 
neur de 1a Banque de France mit 
bien semé un tremble spécifique au 
marché français. Celui-ci, malgré 
les déclarations apaisantes du 
maire de Fans, ne serait pas au- 
jourd'hui entièrement dissipé. «la 


devise française est exposée à des 
pressions chaque Jbis que les inves- 
tisseurs mettent en doute la déter- 
mination des autorités à maintenir 
la politique de franc fort», 
constatent les analystes de la 
banque américaine Morgan Stan- 
ley. 

«Si les grands investisseurs an- 
glo-saxons n’ont pas attaqué le mar- 
ché français avant les élections, il 
est très probable qu’ils le feront 
après», prédit un économiste 
d'une banque française. «Le flou 
des programmes économiques des 
différents candidats n’ont pas per- 
mis aux professionnels d'anticiper 
F après-élection. La polémique sur la 
Banque de France a également ou- 
vert un périmètre d'incertitudes 
dont les marchés vont chercher à 
tester les limites. » 

Les professionnels sont nom- 
breux à penser que le franc 
connaîtra un après 7 mai agité. Les 
investisseurs étrangers seraient 
d’autant plus tentés de « tester » le 
franc qu'ils jugent La politique mo- 
nétaire française trop restrictive, 
compte tenu de l'absence totale de 
tensions inflationnistes. Les ré- 
centes tensions sur le franc ont 
amplifié cette ano malie structu- 
reflè. Les taux français à trois mois 
sont aujourd'hui supérieurs de 
3,5 % à leurs homologues alle- 
mands. Aux yeux des investisseurs 


étrangers, le coût économique de 
la défense du franc pourrait vite 
apparafitre insupportable. «Si les 
taux ne baissent pas tris rapidement 
après le 7 mai, la situation détien- 
dra intenable pour un gouverne- 
ment qui aura comme premier ob- 
jectif de dÿnamber la croissance 
afin de lutter contre le chômage», 
estime un professionnel 
«Une incertitude considérable 


pourrait continuer à prévaloir après 
l'élection», observent les écono- 
mistes de te banque britannique 
SG Warburg. Le nom du nouveau 
présidentde te République ne suf- 
firait pas aux investisseurs étran- 
gers. U leur faudrait également 
connaître celui du premier mi- 
nistre, celui du ministre de 
l’économie et des finances, le pro- 
gramme économique dans ses 
moindres détails avant de se mon- 
trer pleinement rassurés. C’est 
cette période d’attente, propice à 
un éventuel conflit entre le futur 
gouvernement et F institut d'émis- 
sion, que redoutent les experts. Le 
franc pourrait tomber, au cours de 
celle-ci, Jusqu’à des niveaux de 
3,65 ou 3,70 pour un deutsche- 
mark. 

DÉVALUATION IMPROBABLE 

Mais fl n'irait pas pins bas. Les 
analystes ne croient pas à une dé- 
valuation officielle du franc (modi- 
fication du cours pivot). L’indé- 
pendance de la Banque de France 
rend, à leurs yeux, ce scénario très 
peu probable. Les économistes de 
la banque américaine JP Morgan 
soulignent qu'une telle modifica- 
tion du cours pivot du franc dans 
le SME nécessiterait l’aval des Al- 
lemands, ce qui est difficilement 
envisageable. Pour l’économie al- 
lemande, une telle dévaluation se- 
rait trop douloureuse après celtes 
du dollar, de la livre sterling, de la 
lire italienne et de la peseta espa- 
gnole. Les analystes font remar- 
quer enfin qu'une stratégie de dé- 
crochage du franc par rapport au 
mark aurait un impact positif 
faible sur l’économie. 

« La situation actuelle est très dif- 


férente de celle qui prévalait à la fin 
de l’année 1992 ou au début de 
l'année 1993. A l’époque, les taux al- 
lemands étaient très élevés. Us sont 
aujourd’hui très bas », observe un 
économiste. Dans ce contexte, U y 
aurait plus à gagner d'une strate - 
gie de convergence avec l’Alle- 
magne que d’un décrochage. «Si 
après l'élection. l'attachement à la 
perspective d'unification monétaire 
et à la réduction des déficits publics 
est affirmé, a pourra y a\vir diminu- 
tion des écarts de taux arec l’Alle- 
magne : L5 * cer été pour les taux à 
trois mois, 0,6 % pour les taux à dix 
ans », prédisent les économistes 
de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. 

Cette détente des taux d’intérêt 
ne manquerait pas de profiter à la 
Bourse de taris. Les professionnels 
du palais Brongniart, à l’inverse 
des opérateurs sur les marchés de 
taux ou sur le franc, ont un faible 
pour le candidat Jacques Chirac. 
Certes Edouard Balladur rassure, 
mais « Chirac est quand même 
l’homme qui avait fait baisser la fis- 
calité des entreprises!» Et ce qui 
est bon pour tes entreprises» 

SL comme en conviennent cer- 
tains analystes, les candidats Bal- 
ladur, Chirac et Jospin ont nombre 
de points communs - notamment 
en ce qui concerne 1a réduction 


S'appuyant sur des extraits de 
discoure et (f écrits de J ac qu es Chirac, 
rep ro duit s ti-dessous, la société de 
Bourse Levai recommande à ses 
dients quelques valeurs qui 
pourraient bénéficier de b victoire 
du maire de taris à réfection 
présidentielle. 

• Défense: «La France a une 
double responsaMBté: maintenir, 
modemèer et perfectionner sa 
capacités de défense, comentionneBts 
et nucléaires.» 

Valeurs recommandées : 
Thomson-CSF et Dassault Aviation. 

• Environnement: «Je seras 
Jinoralée à une taxe sur la pollution 
telle qu'eite a été misajfie à la 
cortférenœ de Rio en 1991 » 

Valeurs recommandées : Sita, 
Degrémont, CGEA, CNIM, Elyo, CFF. 

• Travaux publics, bâtiment : 

« Arme budgétaire : nous pouvons 
financer des gjrands travaux 
d'équipement et de communication, 
comme le TGV-Est (—) LVnkm 
européenne peut nous aider en 
mobilisant ses facultés d'emprunt 
encore intactes pour de grands travaux 
d’intérêt commun. (Ji Notre po&îque 
d’aide au logement ddt(-) motiver 


sures qu’ils sont prêts à prendre 
permettent de réaliser des arbi- 
trages. Dans un entretien à Investir 
(10 avril), Jacques Chirac a estimé 
qu’il fallait aujourd’hui «grâce au 
levier fiscal, réconcilier tes épar- 
gnants avec l’entreprise et favoriser 
l'argent qui s'investit et contribue à 
la création d'emplois ». Cela signi- 
fie. poursuivait-il, qu’il faut définir 
une législation fiscale de l’épargne 
claire, stable et favorable à 
l'épargne longue. Autre bon point 
pour le candidat Chirac, il est très 
favorable à la création de fonds de 
pension, fonds d’épargne à long 
terme qui permettront aux PME 
françaises de renforcer leurs fonds 
propres. 

M. Séguin ou M. Madelin? Les 
marchés ignorent qui l'emportera 
auprès d’un maire de Paris éhi à la 
fonction suprême. En tous cas, les 
intervenants estiment qu'un se- 
cond tour qui opposerait l’actuel 
premier ministre à Jacques Chirac 
serait la « pire des choses ». Une 
fois de plus, le marché préfère ou 
le noir ou le blanc et n'aime pas te 
gris : un second tour, des plus clas- 
siques, opposant 2a droite et te 
gauche, éviterait à coup sûr une 
scission an sein de 1a droite, porte 
ouverte vers l’incertain. 

François Bostnavanm et 

Pierre-Antoine DeOtommais 


par voie fiscale ceux qui souhaitent 
investir dam la pierre pour dévdopper 
Fqffre locative; soutenir aussi bien la 
construction neuve que la 
réhabilitation.» 

Valeurs recommandées : Lapeyre, 
tafiet, CBC, Lyonnaise des eaux. 

• AgroaBmentaire : * L'on me sait 
tris attaché à fidéedtoneagricuMure 
puissante et moderne, matrice tTime 
industrie agroatimentme forte. Attire 
enjeu à ne pas sous-estima-: les 
débouchés industriels de Fagriatiture. 
Arrive te temps des biotechnologies et 
de ressor de Fagrodmme, notamment 
dam k domaine de Fénergje, abattes 
txo-çartxirants et des produits 
biodégradables. » 

Valeurs recommandées : Idia, Paul 
Ptedaüte. 

• Pharmacie : « Faut-il condamner 

tes progrès de la médecine m nom 

d^me approche puremat comptable 
de ta poétique de santé? Certainement 
pas!» 

Valeurs recommandées : Sanofl. 
Roussd-Udat 

• Distribution : « Ne bloquons pas 
les salaires. » 

Valeurs recommandées : Pinauk, 
Prin te mps; Redoute. 


La City sur ses gardes 


. LONDRES 

.Correspondance ■ . 

Lorsque te Labeur avait remporté tes élections gé- 
nérales de 1945, le roi George VI sfétait exclamé : 
« Heureusement qu'il y a la Chambre des lords pour 
nous sauver de la démagogie. » 

A propos de Pétection présidentielle française, la 
City semble puiser sa réflexion dans ce cri du cœur 
royal : «Heureusement qu'il y a la Banque de France 
indépendante pour Juin barrage ù toutes les pro- 
messes de Chirac » 

« le marché ; qui aurait proféré Bal- 
ladur, perçu comme plus compétent sur 
le plan économique, a accepté la vic- 
toire probable de Chirac Mais Fincerti- 
tude demeure. Comment va-t-il réaliser 
ses engagements en matière de Sécurité 
sociale, de salaires, de stabilité moné- 
taire ? Combattre le déficit budgétaire 
et créer des emplois équivaut à ré- 
soudre la quadrature du cercle», sou- 
ligne Gwyn Hatch, analyste auprès du courtier James 
CapeL Si la City appliquerait volontiers à Jacques 
Chirac 1e jugement lapidaire, naguère décoché à 
d’autres par le général de Gaulle, « un savoir-faire ex- 
péditif et limité», tes banquiers tentent de se rassu- 
rer. Les données fondamentales de l’économie fran- 
çaise - inflation et commerce extérieur - demeurent 
bonnes. Le retard de convergence sur f Allemagne 
est loin d’être catastrophique. 


• Si le franc devrait continuer à se déprécier par 
rapport au mark en cette période électorale, il de- 
meure plus que solide face à la livre sterling, au dol- 
lar et aux monnaies des pays méditerranéens. «La 
faiblesse du franc est passagère et dépend davantage 
des rapports entre le mark et le dollar que de la poli- 
tique monétaire française. Après le scrutin, les taux de- 
vraient se stabiliser. Personne ne s'attend à une poli- 
tique volontariste de baisse du loyer de Forgent; voire 
d'une dévaluation de la monnaie», explique un spé- 
cialiste de chez Goldman Sachs. La vigi- 
lance sera toutefois à l'ordre du Jour 
après le 7 mai : « En cas de dérapage sur 
le front budgétaire, le franc sera immédia- 
tement sanctionné», avertit un profes- 
sionnel. 

Dans 1e Square Mile (le quartier de la 
finance), un leitmotiv revient: les ré- 
serves exprimées par Chirac, flanqué de 
Philippe Séguin, vis-à-vis de P Union mo- 
vu de loî dres nétaire européenne et Paffaiblissement 
possible de Paxe Paris-Bonn. Ces considérations 
nourrissent, chez les gents de la City, 1e secret espoir 
de tirer profit de cette période de refroidissement 
pour arrimer davantage les grandes banques alle- 
mandes à F économie britannique, comme la Deut- 
sche Bank et la Dresdner Bank, qui ne cessent de dé- 
velopper leurs activités londoniennes. 

Udrt Roche 



des déficits publics - certaines me- 

Les favoris de la cote en cas de succès de M. Chirac 




Le faux pas du gouverneur de la Banque de France 


1, du candidat à la présidence 
République, Jacques Chirac, 

î gouverneur de te Banque de 
ce, Jean-Claude Trichet, a 
tris 1e ptas grave faux pas ? La 
njqoe, qui a bru talem ent en- 
endi 20 avril, autour de la 
ne centrale, prend une très 
-aise tournure. Les deux pro- 
listes risquent d’en faire les 

’on s’en tient à la version offi- 
cies faits, M. Chirac cornac 

iChet ont de bons arguments 
e valofc Alors qtfü s’est insur- 
ntre les recommandations ae 
tarions salariâtes du gonver- 
de la Banque de France, le 


r ministre, Edouard Bafla- 
Érit un mauvais procès, en 
ochant de mettre du infime 
•n danger la stabilité du 
Mercredi 19 avril, M- Chirac 
doncswTFlunele^qtfJ 
e recevoir de 

n, comt extrait: «[Q uand] 

■malt ou fionc T ~~ 

je timàccquevomlcj*- 

,ue vous ota tuÿuaopr, - 




du 21 avril). Dans l’esprit de 
M. Chirac, la citation ruine Paigu- 
mentaire sekm lequel fl pourrait un 
jour ou F antre, sous Finflnence de 
Phffippe Séguin, succomber aux 
çhan pes de « l’autre politique ». 

■ TTnALQUBtfT «RESPONSABLE» 
M. Trichet, hri aussi, peut arguer 
qu’il est resté strictement dans son 
raie. Gardien de la monnaie et de la 
sfafrflTté des prix, fl a pour habitude 
d’essayer de convaincre le pays et 
ses responsables du bien-fondé des 
priorités de 1a banque. Avec tes 
membres du comité de te politique 
monétaire, fl a reçu à déjeuner à la 
Banque de France, tout au long de 
phiver, 1rs principaux c a ndid ats à 
l’élection présidentielle et entre- 
tient parfois, au gré de l'actualité, 
une correspondance avec eux. La 
lettre de M. Trichet à M. Chirac, qui 

n’avait évidonment pas vocation à 

être rendue publique, entre dans ce 

cadre. Selon de bonnes sources, 
cette missive, bon te fameuse pe- 
tite phrase, ne contient rien de 
bouleversant Le gouverneur s'ex- 
plique longuement sur les re- 
commandations salari a l es qtffl a 
formulées, à l’origine de te i»Ié- 
et détaille tes objectifs de h 
politique monétaire, en même 

/ 


temps que tes raisons de ne pas en 
c hang er. Tout juste comprendrait- 
die quelques considérations sur 
certaines devises étrangères qui au- 
raient pu mettre les marchés finan- 
ciers en émoi, si elles avaient été 
rendues publiqu e s. 

La version officieuse est plus em- 
barrassante. Cette lettre, confiden- 
tielle et personnelle, n’avait pas vo- 
cation à être rendue publique et te 
gouverneur de la Banque de France 
n’a pas été averti par M. Chirac de 
l’usage que celui-ci comptait en 
faire. Jeudi 19 avril, les membres du 
comité de 2a politique monétaire 
otot très mal pris r a f fai re. « Cest to- 
talement irresponsable, a commenté 
Fun d’eux. Un chqf d’Etat reçoit évi- 
demment pléthore de documents 
hautement confidentiels. Alors, que 
penser d^mamdidat, qui, pas mène 

élu, met déjà sur la pince publique ce 

genre de document, pour essayer 
d'en tirer un prqfa personnel?» 

M. Trichet, lui aussi, s’est mis 
dans une mauvaise passe. Non seu- 
lement il laisse entendre que 
M. Balladur a tort de reprocher à 
M. Chirac sou manque de soutien 
pendant la crise monétaire de Pété 
1993, mais, de plus, fl formule dans 
sa lettre des critiques à F encontre 
du gouvernement Selon nos infor- 


mations, le gouverneur de la 
Banque de France rappelle aussi 
dans sa lettre les mises en garde 
qu’fl avait formulées, le 15 dé- 
cembre 1994, lors de sa conférence 
de presse annuelle, notamment sur 
la réduction des déficits publics, et 
indique au maire de taris que «te 
message n’a pas été entendu» par le 


précise dans sa lettre que te gou- 
vernement a même manifesté une 
certaine « humeur ». 

Directeur de cabinet d'Edouard 
Balladur au ministère des finances 
de 1986 à 1987, proche ensuite de 
Pierre Bérégovoy, qui, an début du 
second septennat socialiste. Fa re- 
conduit au poste de directeur du 
Trésor, M. Trichet a commis F im- 


pair, à la veille du premier tour de 
l'élection présidentielle, d’apporter 
un soutien indirect à M. Chirac en 
l’amnistiant de son attitude pen- 
dant la crise monétaire de Tété 1993 
et en accablant M. Balladur pour la 
politique budgétaire qu'il a 
conduite. 

S’agit-fl d’un acte d'allégeance à 
l’égard de celui que les sondages 


présentent comme le favori? 
M. Trichet, qui symbolise, pour les 
partisans de « l’antre poEtique », le 
dogmatisme de la politique du 
franc fort, a-t-il voulu se foire par- 
donner ? De nombreux proches de 
M. Chirac ne le rendent-ils pas en 
partie responsable de la débâcle du 
Crédit lyonnais, dont il avait te tu- 
telle, en tant que directeur du Thé- 


gouvernement. Pire, M. Trichet 


L'explosion de la dette de l'Etat 

La dette totale de FEtat français a augmenté de 17,9 % en 1994 pour 
s’établir à 2 904 milliards de francs, soit 393 % du produit intérieur 
brut (PIB), alors qu’en 1993 elle s’était élevée à 2 462 milliards (34^ % 
du PIB), selon le bulletin mensuel des valeurs du Trésor du mob 
d’avrfl. La dette publique de FEtat ne cesse donc de progre s ser: en 
1990, elle S’élevait à 1 783 milliards de francs (273 % du PIB), puis 
1 868 milliards (273% du PIB) en 1991 et 2 107 mlffiards en 1992 
(303% du WB)* 


sor, pour le compte de FEtat ac- 
tionnaire. A tort ou à raison, la 
fameuse lettre a alimenté, jeudi 
20 avril, d'innombrables rumeurs 
dans les états-majors de campagne 
des deux candidats du RPR. L’af- 
faire fait d'autant plus de vagues 
que M Chirac peut tirer parti des 
critiques de M. Trichet dans sa 
campagne électorale. Lors de sa 
dernière réunion publique le 
20 avrfl, au Parc floral de Vincennes 
(lire en page I0X M. Chirac a consa- 
cré une grande partie de son pro- 
pos à expliquer quH est « capital de 
remettre en ordre ras finances pu- 
bliques», car, avec une dette pu- 
blique qui atteint maintenant 
« 3 000 milliards de francs», FEtat 
«est endetté comme Jamais a ne Fa 
été en temps de paix». 

M. Trichet; lui, n’a pas souhaité 
s’exprimer sur le sujet. Cette lettre 
était confidentielle et doit absolu- 
ment le rester. Le gouverneur tra- 
verse pourtant ^épreuve la plus dé- 
licate depuis qu’fl dirige b Banque 
de France indépendante. Ce que 
M. Chirac pense avoir gagné en 
crédihffité en présentant te missive, 
M. Trichet risque de le pente vis-à- 
vis des marchés financiers. 

Laurent Mmtdtdt 
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ENTREPRISES 


Dans l'affaire Bidermann, un protocole d'accord 
embarrasse Loïk Le Floch-Prigent 

Signé la veille de son départ d'Elf, il détaille le renflouement suspect du groupe de confection 

Depuis l'ouverture d'une information judiciaire qui se sont succédé à la tète du groupe pétro- ment du groupe de confection Bidermann au 
contre X..., le 18 août 1994, l'affaire Bidermann lier EJf. M. Jaffré met en avant un protocole travers d'une vente-rachat de sa filiale amen- 
oppose Lolk Le Hocb-Prigent et Philippe Jaffré, d'accord qui détaille un mécanisme de refloue- caine. 


PHILIPPE JAFFRÉ, PDG d’Elf- 
Aquitaîne, a décidé de croiser le 
rier avec son prédécesseur. Loïk Le 
Floch-Prigent Inquiet des retom- 
bées de l’affaire Bidermann. dans 
lequel son groupe est impliqué (Le 
Monde du 8 avril), l'actuel pré- 
sident du groupe pétrolier a décidé 
de s’expliquer. 

Cette note rappelle d’abord, ce 
que l’on savait déjà, que le pétro- 
lier a bien investi dans le groupe 
de confection en difficulté 772 mil- 
lions de francs (820 millions avec 
les intérêts), fends «sans doute to- 
talement perdus et [qui] ont été in- 
tégralement provisionnés dans les 
comptes 1993 ». Elle assure ensuite 
le juge Eva Joly, chargée de rins- 
tnicâon du dossier depuis l’ouver- 
ture, le 18 août 1994, d'une infor- 
mation judiciaire contre X..., de 
«r tout le concours qu 'il pourrait 
souhaiter». 

C’est peu dire, en effet, que l’ac- 
tuel PDG d’Elf-Aquitaine n’a pas 
apprécié l’insistance mise par l’en- 
tourage de Loïk Le Floch-Prigent à 
rappeler que toutes les opérations 
liant le géant pétrolier au groupe 


de confection n’étaient pas dé- 
nouées lors de leur passation des 
pouvoirs, le 4 août 1993. La re- 
marque revenait à faire porter à 
Philippe Jaffré une part de respon- 
sabilité dans des faits qui, s'ils ve- 
naient à être confirmés, seraient 
constitutifs, entre autres, d’abus 
de crédit, d’abus de pouvoir et 
d’abus de biens sociaux... 

HOMME UGE 

Dans sa contre -offensive, l’ac- 
tuel PDG d’Elf- Aquitaine dispose 
d'une arme redoutable : un « pro- 
tocole d’accord » conclu le 3 août 
1993, dernier jour de fonction de 
Loïk Le Floch-Prigent à la tête du 
groupe pétrolier. Un protocole 
dont l’entourage de ce dernier 
niait iusqu'ici l’existence - ou, du 
moins, avoir eu connaissance -, 
mais réalisé sous l’égide d’un an- 
cien avocat du cabinet Jeantet. 
M' Philippe Pillot, et signé par 
tous les protagonistes de l'affaire. 

S'y trouvent, en effet, les pa- 
raphes de Dominique Bouchez, di- 
recteur général adjoint de Bider- 
mann. de Bernard Boué, l'homme 


Jige de Loïk Le FJoch à la CP LH, la 
filiale d'Elf-Gabon qui a vu transi- 
ter l’essentiel des « aides » finan- 
cières accordées au groupe de 
confection par le pétrolier, ainsi 
que les signatures, enfin, de jean- 
Claude Dang et Henri Filho, pour 
le compte de la BNP et de Clinvest 

Or, les clauses 2.1 et 2.2 de ce 
protocole organisent l’un des plus 
étranges chassés-croisés financiers 
auxquels se sont livrés Elf-Aqui- 
taine et Bidermann. D’une part, il 
prévoit la cession complète par Bi- 
dermann International des actions 
de sa filiale américaine, Bider- 
mann Industries, à la SA EPIC 
alors filiale de CPI H, donc d’Elf 
Gabon. 

Ensuite, le holding CPIH et la 
banque Clinvest s’engagent à 
consentir à la SA EPIC un prêt par- 
ticipatif de 222,5 millions de francs 
pour le premier, et de 155 millions 
pour le second. Prêt participatif 
« ayant une échéance unique à cinq 
ans » et devant servir, pour partie, 
à financer le rachat des titres Bi- 
dermann Industries. 

Enfin, le protocole ouvre la voie 

• • * / i r 


Swissair veut prendre la majorité dans Sabena 

Les discussions en cours portent sur une participation initiale de 49,5 % ; rien n'est encore conclu 


LE GROUPE SWISSAIR négo- 
cie pour prendre, à terme, la ma- 
jorité dans la compagnie belge Sa- 
bena. Les discussions en cours 
portent sur une participation ini- 
tiale de 49,5 % mais prévoient éga- 
lement « une option pour augmen- 
ter cette participation », a annoncé 
Otto Loepfe, président de la direc- 
tion du groupe, à Voccasion de la 
présentation des résultats, jeudi 
20 avril. Toutefois, l’exercice de 
cette option dépendra de l’évolu- 
tion du cadre juridique européen 
et des accords passés entre la 
Suisse et l’Union, a précisé le nu- 
méro deux de Swissair. Car actuel- 
lement, la communauté helvé- 
tique, qui n’est pas membre de 
l’Union, ne peut prétendre acqué- 
rir la majorité d’une compagnie 
aérienne de P espace européen. 

Par la suite, l’alliance avec Sabe- 
na pourrait être élargie à la 
compagnie américaine, Delta Air- 
lines, dont Swissair détient 4,6 % 
du capital ainsi qu'à l'australienne 
A us tri an Airlines, partenaire de 
son homologue suisse. Pour Swis- 
sair, il s’agit de prendre pied en 
Europe, en dépit de sa non-appar- 
tenance à l’Union. L’accès de la 
compagnie suisse aux pays de 
l’Union reste dépendante de né- 
gociations bilatérales et la libérali- 
sation du transport aérien, initié 
depuis le l w janvier 1993, lui 
échappe. Ainsi, pour introduire 
deux vols supplémentaires sur 
Gênes, en 1994, Swissair a dû, par 
exemple, réduire en contrepartie 
sa capacité sur Milan. 


Au total, le groupe suisse estime 
le manque à gagner de son isole- 
ment communautaire entre 100 et 
200 millions de francs par an. La 
conclusion d'un accord bilatéral 
de transport aérien entre l'Union 
européenne et la Suisse a fait l’ob- 
jet d’un mandat de négociations 
officielles depuis le 14 mars mais 
se Tévèle extrêmement complexe. 
La Commission «devra vérifier 
qu’il n'y a pas de discrimination en 
faveur des compagnies américaines 
en raison des accords ciel ouvert 
que la Suisse et la Belgique ont né- 
gocié avec les Etats-Unis », a décla- 
ré Karel Van Miert, commissaire 
européen chargé de la concur- 
rence, mercredi 19 avril. 

Reste que les négociations en 
cours entre Swissair et Sabena ne 
sont pas assurées d’aboutir. Les 
prochaines élections législatives 
en Belgique, le 21 mai, pourraient 
tout remettre en question et 


poussent (es Suisses à hâter le pas. 
Toutefois, des points délicats 
restent en discussions. « Une ques- 
tion reste en souffrance avec le gou- 
vernement belge portant sur l’éva- 
luation des actifs de Sabena, a 
précisé M. Loepfe. Cette société est 
très endettée et dispose de fonds 
propres insuffisants. » C’est le be- 
soin urgent d’une recapitalisation 
qui avait poussé la compagnie 
belge à renégocier son alliance 
avec Air France. Cette dernière, 
qui détient au total 37,5 % du ca- 
pital de la compagnie belge, est 
d'accord pour se retirer pour peu 
qu'elle récupère sa mise de l'ordre 
de 4 milliards de francs belges, 
soit environ 688 millions de 
francs. 

Par ailleurs, Swissair, qui est 
prête à recapitaliser Sabena, at- 
tend de celle-ci des économies en 
contrepartie. La compagnie belge, 
qui s’apprêtait au début de l’an- 


née à délocaliser sa flotte et ses pi- 
lotes au Luxembourg par le biais 
d'un accord avec la compagnie 
luxembourgeoise Luxair, a dû re- 
noncer à ce projet. Une autre 
source d’économie, visant à exo- 
nérer Sabena d'une partie des 
charges sociales, risque de se 
heurter à l’opposition de la 
commission au titre des aides 
d’Etat. 

En 1994, le groupe. Swissair a vu 
son bénéfice fondre à 23 millions 
de francs suisses, soit 93 millions 
de francs français (contre 59 mil- 
lions de francs suisses l’an passé), 
compte tenu d’une détérioration 
des marges dans le transport aé- 
rien et de l'appréciation du franc 
suisse face aux autres monnaies. 
Les résultats de la compagnie aé- 
rienne Swissair se sont élevés à 
3 raillions de francs suisses. 

Martine Laro riche 


La direction d'Air Inter cède aux grévistes 


AIR INTER va renégocier son 
« projet d’entreprise * avec les orga- 
nisations syndicales, selon l’accord 
Intervenu jeudi 20 avriL Les objectifs 
chiffrés, qui visait à améliorer la pro- 
ductivité de 10 % sur deux ans en re- 
courant à 600 suppressions d’em- 
plois, ne sont plus à l’ordre du jour. 
La direction, se défendait vendredi 
21 avril, d’avoir abandonné son pro- 
jet réaffirmant la nécessité de foire 
des économies importantes d’ici à 
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1997, date de la libéralisation 
complète du transport aérien en Eu- 
rope. Reste que ce dernier semble vi- 
dé de sa substance. 

L’accord intervenu entre la direc- 
tion d’Air Inter et trois des syndicats 
grévistes sur onze (le SNPL et le 
SNPNAC, qui représentent les pi- 
lotes, et la CFDT) consent des primes 
de 150 francs à 250 francs bruts aux 
bas salaires. Dans un deuxième 
temps, des mesuresprévoyant l’in té- 


Mercedes-Benz en cavalier seul 

Dominique Piètre 

Avec Locaffaires, pour un budget mensuel des plus raisonnables 
et sans surprise, il est possible d'avoir... le réflexe Mercedes 


/ mage de marque très forte, prix compétitifs. 
Mercedes-Benz France se lance sur le marché de 
la location longue durée de véhicules particuliers 
avec des arguments de poids. Produit de conquête, 
Locaffaires est le résultat d'une collaboration entre 
Mercedes-Benz France, Mercedes-Benz Financement et 
le Groupement des concessionnaires. Il s'agît d'une véri- 
table location commerciale qui comprend : une voiture 
particulière choisie dans la gamme Mercedes, de la Classe C 
à fa Classe S, l'entretien dans le reseau Mercedes-Benz, 
les pneumatiques (par tranche de 45 000 km), (a carte 
grise et la première vignette. Les contrats sont conclus 
pour une durée (de 12 à 48 mois) et un kilométrage Ijus- 
qu’à 150 000 km) déterminés à la signature. 

Sur un marché de la LLD en plein développement, 
Mercedes-Benz France propose des loyers mensuels 
Locaffaires (une solution simple, un seul interlocuteur, 
une seule facturation) tout particulièrement intéressants. 
Si on se réfère au prix de revient kilométrique on est 
d’ailleurs agréablement étonné. Explication : la valeur de 
reprise des véhicules Mercedes, leur cote élevée sur le 
marché de l’occasion, permettent de foire la différence 
même si le prix du véhicule neuf peut paraître plus élevé 
que la moyenne des prix généralement pratiqués. 


"En lançant Locaffaires, notre objectif est de provo- 
quer un reflexe Mercedes chez les responsables de parc 
automobile dans les entreprises, petites et grandes, mais 
également chez les membres des professions libérales et 
les particuliers qui, gros routeurs, bénéficient d'indemnités 
kilométriques, axptiquenl-t-on chez Mercedes-Benz France 
Nous avons pour cela élaboré un produit d'une très grande 
souplesse. Nous pouvons ainsi personnaliser notre offre, 
l’adapter aux attentes et au budget de nos clients.' 

CHEVAUX DE BATAILLE : 

L'arrivée des nouvelles Mercedes Classe C 7 CV fiscaux, 
la C 180 essence 1122 ch) et la C 220 Diesel (95 ch), vient 
conforter les ambitions des responsables de Locaffaires. 
Ils disposent désormais de véhicules particuliers qui béné- 
ficient d'une taxe annuelle sur les véhicules de société 
réduite (5 880 F contre 12 900 F pour une 8 CV par exemple). 

De plus, ces berlines de référence, grandes rou- 
tières très confortables, se révèlent peu gourmandes 
en carburant. Une raison supplémentaire de choisir 
Mercedes et Locaffaires ! 

Pour tout reaselKa«menl sur Locataires •. 3b 1 5 MERCEDES 
(0,12 puis 1,27 F/mlnJ ou Fax Locaffaires : 05 43 00 74. 
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gration du 14 e mois avant la création 
d’une nouvelle compagnie seront 
négociées. Enfin, la négociation sala- 
riale s’engagera dès le mois de juillet 
1995, avec Fensemble des organisa- 
tions syndicales mais sera liée aux 
discussions sur les mesures cfadapa- 
tion de la compagnie au contexte 
concurrentiel 

On ne parie plus d'objectif chiffré 
et les mesures nécessaires à l'adapta- 
tion seront recherchées par la négo- 
ciation « sans préalable d'aucune 
sorte ». Celles d’accompagnement 
des départs volontaires ne seront 
présentées au comité d'entreprise 
qu’au terme des négociations et au 
plus tard en septembre. Des sup- 
pressions d’emplois éventuelles ne 
pourront résulter que de départs vo- 
lontaires. D’ici à septembre 1995, la 
direction a accepté de ne pas mettre 
en œuvre de nouvelles mesures d'ac- 
compagnement des départs volon- 
taires. 

Enfin, la direction annonce son 
objectif d'ouvrir les vols sur Orty- 
Amstertiara dès que possible. Aucun 
projet significatif de transfert à la 
sous-traitance n’est envisagé d’ici à 
fin 1996. Vendredi 21 avril, des négo- 
ciations devaient s’ouvrir avec le 
SNPNC, qui représente les hôtesses 
et stewards. Cette catégorie de per- 
sonne! a affiché des taux record de 
participation aux grèves qui se dé- 
roulent depuis le 12 mars. De son cô- 
té, l’Union syndicale du personnel 
navigant technique d'Air inter, qui 
représente une partie des pilote, es- 
time que le protocole intervenu jeudi 
matin n’apporte « aucune solution 
aux problèmes fondamentaux d’Air In- 
ter», elle devait se réunir, vendredi, 
afin d’envisager la suite à donner au 
mouvement 


Jean-Luc Lagardère 

veut faire du dménia 

Nouvelle année de convalescence 

pour Lagardère Groupe. Le résultat 
est néanmoins en hausse à 615 millions de francs 
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à une prise de contrôle dTPIC SA 
- si généreusement dotée par Elf- 
Aquitaine et Clinvest - par— Bider- 
mann International avec l'argent 
que ce dernier vient de recevoir 
pour la vente de sa filiale améri- 
caine. « La boude est boudée, note 
un proche du dossier. EUe a permis 
de renflouer Maurice Bidermann 
sans lui faire perdre le contrôle de 
sa filiale américaine. » 

Philippe Jaffré reconnaît que le 
solde du prêt participatif - 80 mil- 
lions de francs - ne sera versé par 
Elf-Aquitaine que le 20 septembre, 
après son arrivée à la tête du 
groupe pétrolier. Mais fl assure 
n’en avoir pas été informé. «Les 
responsables de la CPIH [qui ont 
quitté le groupe depuis] ont agi de 
leur propre autorité », souligne un 
proche du dossier. Les bordereaux 
de paiement ont été signés par 
Alain Bechtel, que Loïk Le Floch- 
Prigent a fait entrer, depuis, à la 
Générale des eaux, dont P ancien 
PDG d’Elf-Aquitaine est adminis- 
trateur... 

Pierre-Angel Gay 


«J’AI FAIT BEAUCOUP d’er- 
reurs. Ayant pris de Tâge, il m'en 
reste peu à faire». Jean-Luc La- 
gardère se veut rassurant. «Le 
flamboyant manager est devenu 
gestionnaire », dit-ü de M-fflâme. 
En apparence du moins. Il s’y fait 
«J Le groupe ne changera pas de 
culture, poursuit M. Lagardère. Il 
restera un groupe d'entrepreneurs. 
Français, ambitieux grâce à ses 
hommes, mais avisé ». La chute de 
1991, avec des pertes de 1,6 mil- 
liard de francs dues à la déconfi- 
ture dans la télévision (La Cinq), 
laisse des traces. Lagardère 
Groupe, la holding de tête de 
Matra-Hachette, est encore en 
convalescence comme le 
prouvent les résultats annoncés 
jeudi 20 avril. 

Le résultat net (part du groupe) 
a atteint 615 millions de francs en 
1994 contre 512 millions en 1993. 
Un regain. Mais le chiffre d’af- 
faires est en léger recul à 53 mil- 
liards de francs, à cause notam- 
ment de la déconsolidation des 
activités de défense de Fairchfld. 
A périmètre constant, la hausse 
du chiffre d’affaires reste limitée 
à 2,6%. L’amélioration du résul- 
tat est due à la baisse des charges 
exceptionnelles à 289 millions de 
francs contre 548 millions en 
1993. Le résultat d’exploitation, 
qui stagne depuis trois ans, s'ins- 
crit en retrait de 11 % à 2,582 mil- 
liards (à cause pour partie du 
coût d'un litige avec le transport 
VAL à Taïpeh). 

Pour la première fois, les mé- 
dias sont la branche qui contri- 
bue le plus fortement aux béné- 
fices (avec un apport de 
637 millions) devant les hautes 
technologies (580 millions) et 
l’automobile (504 millions). Dans 
l'ensemble des technologies, la 
branché 'transport accuse une 
perte de 240 millions et le 
groupe a annoncé chercher un 
partenaire. Des négociations 
avaient été menées avec ABB, 
avant que ce groupe suédo-helvé- 
tique ne signe avec le géant alle- 
mand Daimler. 

Concernant la défense, M. La- 
gardère a confirmé qu'il attendait 
patiemment une conclusion de 
l’accord dans les missiles avec 
British Aerospace, discuté depuis 
maintenant trois ans. La société 


commune à 50-50 appelée Matra- 
Britxsh Aerospace Dynamics aura 
deux unités en France et en 
Grande-Bretagne. La conclusion 
définitive est toujours suspendue 
à l’arrêt de nouveaux pro- 
grammes d’armes par les Etats. 
Dans les télécommunications, le 
groupe a confirmé que sa part de 
marché des centraux publics 
commandés par France TSécom 
passera «de lô%à22ou 25%». 
Après son conflit avec Alcate l 
r opérateur public va partager à 
égalité entre Matra-Ericsson Télé- 
communications (MET) et Alca- 
tel, ses commandes de nouveaux 
centraux. Dans l’automobile» le 
succès de l’Espace ne se dément 
pas malgré l’arrivée massive de la 
concurrence (Kat-PSA, les Améri- 
cains, puis VW). Le groupe a Mtf, 
pour millions de francs, un 
nouvel atelier d’une capacité de 
350 voitures par jour et prépare 
un nouveau modèle pour la fin 
de 1996. 

VBtS LE MULTBMIÊDIA 

L’ambition de M. Lagardère se 
tourne vers le multimédia et plus 
précisément vers les programmes. 
Celui qui avait marié Matra et 
Hachette il y a 15 ans ne veut pas 
manquer les retombées si long- 
temps attendues de l’union de 
l’électronique et des médias. Il 
estime que le multimédia rempla- 
cera la défense dans l’avenir (te 
son groupe mais « le cinéma est 
devenu une industrie lourde». 
Dans ce domaine le groupe a 
conlu un accord avec MGM dans 
les CD-ROM (Le Monde du 
1“ avril), fl cherche plus largement 
une association avec un Améri- 
cain dans la production, va bâtir 
un « grand studio » et s’est allié 
avec Gérard Depardieu dans la 
promotion. m -j::.. 

L’année 1995 s'annonce 
moyenne: «une année de transi- 
tion ». M. Lagardère vise toujours 
un bénéfice d’un milliard de 
francs en 1996, si la croissance 
économique est au rendez-vous. 
Ensuite, à partir de 1997, le 
groupe aura apuré ses «erreurs* 
passées. Sa croissance sera plus 
rapide et sa rentabilité, enfin, 
meilleure. 

E. L. B. 


Kirk Kerkorian a du mal 
à financer son OPA sur Chrysler 

LE MILLIARDAIRE californien Kirk Kerkorian rencontre des diffi- 
cultés pour financer son projet d'OPA de 22,8 milliards de dollars 
010 mflliarris de francs) sur Chrysler. Le Wall Street foumal a révélé, 
jeudi 20 avril, que la banque d’investissement Bear Stearns avait déci- 
dé de ne pas participer à l’opération, alors qu’elle avait dans un pre- 
mier temps accepté an rôle de conseil de M. Kerkorian. Chrysler, qui 
est l’un des principaux clients de la banque, aurait fiât pression sur 
Bear Stearns dans ce sens. Bear Stearns devait aider Tracïnda, la firme 
de M. Kerkorian. à lever les quelque 20 milliards de dollars néces- 
saires au succès de l'opération. 

DÉPÊCHES 

■ SUMITOMO BANK: la banque japonaise Sumitomo Bank a 
annoncé le 21 avril qu’elle avait déprécié de 62 milliards de yens 
(environ 32 milliards de francs) la valeur de son portefeuille 
boursier, ce qui aura pour conséquence d’aggraver les pertes at- 
tendues pour l’exercice achevé fin mars. Fin janvier, Sumitomo 
Bank avait décidé d’apurer ses comptes de ses créances dou- 
teuses. Cette décision avait conduit la banque à annoncer une 
perte nette de 280 milliards de yens pour 1994-95 (Le Monde da- 
té 29-30 janvier). 

■ RICHEMONT : la holding suisse Compagnie financière RI- 
chenzont a annoncé le 20 avril à Londres qu’elle allait faire une 
offre sur la totalité du capital du groupe de tabac Rothmans In- 
ternational, dont elle détient déjà 61 %. L’OPA, qui porte sur les 
39% du capital restants, est de 625 pence par action, ce qui va- 
lorise Rothmans à 4,15 milliards de livres sterling (32,5 milliards 
de francs). 

■ PTT : les fédérations syndicales CFDT, CGT, FO et SUD des 
PTT appellent à une journée nationale de grève le 30 mai à La 
Poste et à France Télécom. Cette journée d’action, fixée entre 
les deux tours de l’élection présidentielle, vise à «défendre te 
service public», selon les différents communiqués, et à «protes- 
ter contre les suppressions d’emplois et la déréglementation ». 

m Poste : le conflit est en vole de règlement à Bobigny, mais 
la situation reste confuse dans le Var. Les grévistes ont voté la 
reprise du travail au centre de tri de Bobigny (Seine-Saint- 
Denis) après l'obtention de 8 créations de postes et la trans- 
formation de 12 CDD en CDl. Dans le Var, les fédérations CFDT 
FO et CFTC ont appelé à l’arrêt du conflit à la suite d’un accord 
conclu avec la direction départementale, en début de semaine. 
La CGT, majoritaire, et SUD poursuivent, eux, le mouvement. 
Un directeur de La Poste et trois de ses collaborateurs ont été 
retenus, dans la nuit du jeudi 20 au vendredi 21 avril, par une 
trentaine de postiers en grève dans leurs bureaux à Hyères. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


• LE MONDE/SAMEDI 22 AVRIL 1995/23 


■ ^ 9<ANCEUER allemand Helmut 
Kohl, dans un entretien accordé à la 
télévision allemande, a demandé au 
président américain Bill Clinton « de 
ne pas laisser tomber le dollar » 


■ WALL STREET a battu un nouveau 
record jeudi 20 avril, dopée par les 
bons résultats financiers des entre- 
prises américaines . L'indice Dow 
Jones a terminé en hausse de 0,55 % 


■ LA BOURSE DE TOKYO a progressé 
de 1,95 % vendredi, encouragée par 
le repli du yen face au dollar. Le billet 
vert est remonté à près de 84 yens 
face à la devise japonaise 


H L'OR a ouvert en baisse vendredi 
sw le marché international de Hong 
Kong. L'once s'échangeait à 392,10- 
392,40 dollars contre 395,30- 
395,70 dollars la veille 


■ LE CONSEIL de la politique moné- 
taire de la Banque de France a lassé 
inchangés, jeudi, ses taux directeurs. 
Il a réaffirmé qu'il était le garant de 
la stabilité des prix et de la monnaie 
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Vive hausse 
à Paris 

LA BOURSE de Paris était très 
ferme vendredi 21 janvier, der- 
nière séance du terme d'avril, l’in- 
dice CAC 40 se retrouvant au-des- 
sus du niveau du début de l’année. 
En hausse de 0,71 % à l’ouverture, 
l'indice CAC 40 a très vite retrouvé 
ie niveau des 1900 points, attei- 
gnant à 11 heures, 1 901,49 points. 
Aux alentours de 13 heures, les va- 
leurs françaises étaient en hausse 
de 1,97 % à 1 919,03 points. Ce seuil 
des 1 900 points avait été re- 
conquis le 7 avril alors qu’il avait 
été enfoncé durablement le 5 jan- 
vier dernier. En quatre semaines, 
la cote a progressé de 5,6 % et af- 
fiche depuis le 1® janvier un gain 
de 2,11%. 

Le Matif gagnait 0,48 % à 113. Le 
marché était très actif avec un 
chiffre d’affaires de 2,9 milliards 
de francs sur le compartiment à 
règlement mensuel. 

Aux Etats-Unis, le taux d’intérêt 
à long terme est tombé à 7,35 % 
contre 737 % vingt-quatre heures 
auparavant après la publication 
du rapport mensuel de la Banque 
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de réserve fédérale de Philadel- 
phie prévoyant une stagnation de 
l’activité Industrielle au cours des 
six prochains mois dans le nord- 
est des Etats-Unis. 


Du côté des valeurs, parmi les 
titres recherchés on remarquait 
Peugeot +5.4 % à 719 francs, Fe- 
chiney International +5 % et La- 
farge +33 %• 


Euro Disney, valeur du jour 

EURO DISNEY a bondi jeudi 
20 avril de 73 % à 1330 francs dans un 
volume étoffé de 5,1 unifions de titres, 
la publication vendredi des résultats 
semestriels de h société ayant favorisé 
des achats spéculatifs et des radiais de 
découvert. Les sociétés de Bourre s’at- 
tendaient généralement à une perte 
semestrielle de 200 à 300 millions de 
francs contre 1£55 miffiard un an plus 
tôt Vendredi, Euro Disn^ a annoncé 
une perte nette semestrielle en dimi- 
nution de 77% à 241 rrnBons de francs. 
Le chiffre d’affaires lié à f exploitation 


du pare à thèmes et des hôtels est pour 
sa part en hausse de 7% à L678 mil- 
liard de francs contre 1372 milliard de 
francs sur la période comparable. 
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Wall Street bat 
un nouveau record 

DOTÉE par le repli du yen face au 
dollar, la Bourse de Toltyo a fait un 
bond en avant vendredi ZLavriL pour 
finir en hausse del,95 %. L’indice fifik- 
kd a gagné 32548 points à 16 968,24 
points, terminant à son meilleur ni- 
veau depuis ie 6 mars, date à laquelle 
il avait atteint 17 040,72 points. La 
veille, Wall Street a battu un nouveau 
record, dopée par les bons résultats 
financiers des entreprise; améri- 
caines au^rêmiec^amest^ Ulncfice 
Dow Jones des valeurs vedetts ater- 
nmié à 4 23036 points, en hausse de 
23,17 points, soit un gain de 035 %. 
Son précédent record, de 4 208,18 
points, datait du jeudi 13 avriL «Les 
résultats trimestriels des entreprises sont 
très encourageants », a indiqué Ed La 
Vamway, analyste chez First Albany, 
« fro« résultats sur quatre sont 
conformes ou dépassent les attentes». 
Genouveau record tf aquemqyenne- 


ment stimulé les places européennes : 
A Londres, les Videurs ont terminé sur 
un gain de 04 % à 3 174,7 points. La 
tendance avait été plus soutenue en 
début d'après-midi par une étude de 
la chambre de commerce britan- 
nique, qui a signalé un ralentissement 
de la croissance économique au pre- 
mier trimestre, ce qui a atténué les 
craintes d’un prochain relèvement 
des taux d'intérêt 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow- jones 
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Progression du Matif 

LE CONTRAT notionnel du Matif- le contrat à terme 
sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert vendredi 
matin 21 avril en nette hausse. L’échéance jum gagnait 26 
centièmes après une demi-heure de transactions à H2^8- 
Le taux de rendement de TOAT à dix ans s’inscrivait à 
736 %, soit un écart de 78 points de base (0,78 %) par rap- 
port aux titres allemands de même échéance. Sur le front 

des taux d’intôèt àcourttetme, fheure état également à 
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Hausse du dollar 


la détente, grâce à la reprise du franc observée face à la 
monnaie alle mand e (333 francs pour un deutschemaric). 
Les taux àtrois mois revenaient à 7,90 % et le contrat Pibor 
3 mois du Matif, échéance juin, progressait de 21 cen- 
tièmes à 92,69. Le taux de P argent au jour le jour était 
stable à 736 %. Les volumes étaient faibles, les opérateurs 
optant pour la prudence à deux jours du premier tour de 
Tâection présidentielle. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 835 %) 



Achat 

2tf)4 

Vente 

2Û04 

Achat 

ISAM 

vente 

1*04 

jour le jour 

732 



— 

— 

T mois 

8.12 

83? 

7.75 

8 

3 mois 

836 

831 

733 

738 

6 mois 

. 732 

737 

631 

736 

1 an 

7,18 

7,43 

7 

735 

PIBOR FRANCS 

Pibor Francs 1 mois 

8,10 


— 

_ 

Pibor Francs 3 mois 

8M 



— 

— 

PtbOT Francs 6 mois 

738 



— 

— 

Pibor Francs 9 mois 

731 


» 

— 

Pibor Francs 12 mois 

732 


— 

— 

PIBOR ECU 

Pibor Eor 3 mois 

633 


— 

— 

Pibor Ecu 6 mots 

630 


— 

— 

Pibor Ecu 12 mois 

6J7 

— 

— 
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MATIF 


Échéances 2CY04 

volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

_E£Ë 

NOTIONNEL 10% 

juin» 

ITI573 

_!£60_ 

11238 

11234 

IB” 

Set*. 95 

1435 

112.18 

11234 

112.12 

112.12 

Dec. 95 

2 

11132 

111,92 

11132 

11136 

Mars 96 


_ 

_ 

~ 

— 

PIBOR 3 MOIS 

juin 95 

31350 


9233 

9233 

9238 

Seot 95 

8113 

9338 

9331 

933 » 

9330 

Dec. ir5 
Mars 96 

1278 

9337 

9338 

«31 

9323 

ÈCU LONG TERME 

Iuin95 

2£82 

8330 

«r 52 

8124 

8332 

Sept. 95 

— 

— . .. 


— 

83 A6 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 2004 

volume 

dernier 

plus 

haut 

plus 

bas 

prw^fr 
prix _ 

Avril 95 

19133 

TO4 - 

1897 

1880 

1896 

Mai 95 

179i 


1894 

187730 

189350 

luin95 

107 

tS7S 

1877 

1862 

187650 

Seot95 

1697 

189030 

1897 

1888 

189950 


? t 


LE DOLLAR était en forte hausse vendredi matin 
21 avril lors des premières transactions entre banques 
sur les places européennes. Il s’échangeait à 
1,3850 deutschemark, 83,90 yens et 4,89 francs. Le ton 
très ferme des propos tenus par le chancelier alle- 
mand ont impressionné les opérateurs des marchés 
financiers. Helmut Kohl a jugé que la politique menée 
par les Etats-Unis était « inacceptable » et appelé le 


MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


DEVISES 

oxusBOFTOW 

% 1904 

Achat 

Verae 

Allemagne (100 dm) 

3514800 

”0.08 

337 

361 

Ecu 

6A600 

-0.19 





Etats-Unis (1 usdl 

43515 

+033 

43000 

53000 

Belgique (100 F) 

17,1795 

-0,13 

16/4000 

173000 

Pays-Bas IlOO H) 

3157900 

-036 

_ 



Italien 000 Br J 

23145 

-028 

23500 

3.1200 

Danemark (100 krd) 

89,7800 

+009 

83 

93 

Irlande tl let>)' _ 

73M0 

+037 

73000 

83500 

Gde-Bretagne (1 L) 

7,8315 

+0.73 

73000 

83500 

Grèce (lOOdroch.) 

2.1655 

-0.14 

1.9500 

2 A 500 

Suède 000 tas) 

66.1000 

+036 

61 

71 

Suisse (100 F) ~ 

4283900 

-0.18 

410 

434 

Norvège (100 k) 

783100 


73 

82 

Autriche ( 100 sch) 

50^380 

-038 

48 

51,1000 

Espagne fl 00 pes.) 

3.9400 

+0J4 

33000 

43000 

PortuqaKIOOesc. 

33400 


3 

33000 

Canada 1 dollar ca 

33439 

+ 0.78 

32500 

33500 

Japon (100 yen*) 

53333 

-138 

53500 

6 

Finlande (mark) 

113,7800 

-0/79 

108 

119 


président américain Bill Clinton à « ne pas laisser cou - 
1er le dollar ». Le président de la Bundesbank a pour 
sa part dit qu’il espérait « pour bientôt une accalmie 
sur le marché des changes. Mais tout dépend des pays 
dont les monnaies sont sous pression ». La réunion des 
ministres des finances et des gouverneurs des 
banques centrales du G7 qui se tiendra mardi à Was- 
hington promet d’être animée. 


PARITES DU DOLLAR 

21.04 

2004 

Var.% 

FRANCFORT: USWDM 

13710 



TOKYO: USD/Yens 

81 3000 

— 

— 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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43560 
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43762 
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ttfiil'WR 
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17316 

17229 

17.133 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 
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3 mois 
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733 

7 

Eurodeflar 
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Eurokvre 
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.Ml 

7fii 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L’OR 


cours 26 W 

cours 19D4 

Or fin (k. barre) 
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Or fln (en lingot) 

61650 

61600 

Once cTOr Londres 

396,95 

39335 
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Pièce suisse (20f) 
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Pièce Union lat(20f) 
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Pièce 20 doBan us 

2460 

2460 
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1530 

1510 

Pièce 50 pesos me». 

1290 

2300 


LE PÉTROLE 

EndoSars 
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p, 

WTI (New York) 

1Z^L_ 
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Cuivre comptant 

2854 

2903 
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Plomb comptant 



Plomb à 3 mois 

MM 

_ 
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ssoo 

5805 

Etain i 3 mois 

5800 
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Zinc à 3 mois 
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7151 
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Nickel à 3 mois 
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- 24 / LE MONDE / SAMEDI 22 AVRIL 1995 


FINANCES ET MARCHES 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 21 AVRIL 
- Liquidation : 21 avril 
Taux de report : 7,50 
Cours relevés à 12 h 30 


CredJFonFnnce l 

. Crédit local Fce 1 

CAC 40 

/ 

CretiKEyonn-api»» 
Creffit National 1 


PARIS 

Danone 1 


a ma ai DasmtT-Awititjnl wi 

+ Z,U2f 7b OKSWltBeorol 348*50 

CAC 40 : DeDfnridi 1 2630 

1921 32 D ' 9r * 5nc ‘*' 


as 

423,40 
21 9 JH 
388 
296 
4860 

sa 

401 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 


DMC (Doftfui Ml)l 

Dodts France 1 

+- tforTcT) P ïM ^îVLrrr — 

- - Eau* (Gif Do) I 


390 
68 , « 
243 
74S 

148,40 
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EOF-CDF» 

CTlyooruisfT.P.) . 

RenauHtTJ'j. 


Rhône PnJeiKfTJ 1 ) 

Saint CobahCTJ’J- 

Thomson SA (T J 1 ) 

Aficorl 

Air Liquide 1. 

Alcatel Afcttnml 

Alcaid Cable 1—— 
AKpil. 


«SF-AoÆesv France — 

Affll 

Bii Investi 


Bancaire fOeJI 

BqueCcttimCZ» 

Bazar Hcc. VHJe2 

Berger (MU 

mer 

nsi 

&N.P.1. 


BoforeTedutt-1. 

Bongraln 1 

Bouygues 1 

Canal* 1. 


Cap Gemini Sogetil. 
Camaudmetdbox 1 _ 
Carrefour 1. 


Casino Gukhardi 

Casino GuWlADPT 

Castorama DI (U)l 

CCF.l 

CCMXfeLOCMC) Ly 2— 

Cegid(Ly) l 

CEP Communicatianl ». 
Cents EuropJteunl — 

Getdeml 

CGIP 1 

Chargeurs 1 

Christian Dior 1 

Ornent* FrJPrivin 

darirsl 


Club Mediterraneel . 

Goflexip 

Cülas I 

Comptoir Entrep. 1 — 
Comptoir Moder.l- 
CPR 1 


73» 

985 

844 

1850 
2050 
1189 
1068 
552 
794 
452 
347 J0 
315 
16S/Q 
247,30 
BTS 
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6525 
520 
1346 
813 
357 
236/0 
496 
2701 
593 
664 

1 75.50 
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2442 

142/0 

117/0 

7S3 
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50.50 

452 
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1035 
1140 
911 
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492 
290 
870 
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1490 
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tlf Aquitaine T 
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. «r-. 
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-2/a 
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+ 2/6 
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♦ 1/6 
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, «a- 
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m\ . 
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743 
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. m-. 
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.5» 
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MouGnexl 


Navigation Mette l 

Nord- Est 1 


- Nordon (Ny) 2 . 

NRJffl 

, (Kgarl_^__ 

- Oreall 

. Paibasi 


PdMneyQPI- 
‘ Ptthir*ylmn„ 
Pemod-Rkafdl- 
Peugeot 1 . 


Ptaajft-PrtnJtedl . 

- Plastic-OrwLdÿ) I . 

PoOetl 

• Primagarl 

Ptwnodesl 

v PubBdsl 


RadmtedmlqueU 
- Remy Cointrrau 1 . 

’ Renault 1 

. Reœfl 


, Rhône Portent Al. 
Rochette (La) 1 . 
RoussH IKtaf t- 
Rue ImperUefly)! . 
5ade(Ny)1. 

Sagem 1 . 



- J* - 

GrnqieDeLaCtel — 

KO 

• W5 -, +0/8 

W-. 

• ls ; 

GTM-Entreposel 

387 

- 393 +1/5 

50 ■ 


. CUiibeitl 

448 

*448 ' _ 

-ï" 


. Guyenne Gascogne i — 

1393 

:‘1393"' _ 

' 5 

:.i •• 

: Havas 1 

408/0 

•41A» ♦ 1/9 

-- as 

"50 F . 

: l.D-LAl 

138 

135. -2,17 

» ■ 


- Saupiquet ( Ns) 1 . 

Schneider 1 

. SCORSAl 

S/. ELI 

Sefimegl 

SEiTAl 


•- wr- 


* Setedfbanguel.- 


213 

112 

957 

133/0 

314 

400 

1 

1298 

296/0 

304.10 

116.10 
342 
682 

1122 

532 

42Q.10 

907 

un 

401 
468 
148 
163/0 
767 
114/0 
48/0 
TDS 

3460 


140 


388 
- Hf 

»/ 0 
H*- 

. T Ml» 

m 

325 .. 

408 

7 

1315 ’ 

m» 

305/O 

021 

»Si». 

1W4 - 
5<S • 
•4» ! 
.900 
IMS 
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453 - 
.151/0 
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770 • 
■ 116/0 
.'47/0 
?» : 
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♦2 
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469 

493 

269/0 

225 
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VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 


Demies % 
cours +- 


ULM1. 

LCI1. 

— » 

KoWiadDl 

Mabaÿtol — ■■ 
McDonaUr*! — 

Merck mi C0 1 — — — 

MkmejoQMhdngl — 

MftaùisWCorp.1 

Mobflûxpontl— — 
Morgm//.! 

HcsOeSMMhl- 

NtaponMeatPactei-- 

Nûr*H>*ol 

PentAul— 

Philip Morris 1. 

PhffipsN.vi_ 

Placer DotneWl 

Prwser Gambie i 

QuOmesl. . 

Bandftwttml — 

Rhône PoaUUrerl — 

BoyaltXiKhi- 

RTZ! 


tionO) 


ABNAmroHoWingl- 
Amerion Express 1_ 
Angta American 1 — 
Amgofdl. 



Sega Enterprises 1 — 

Satet-Mdenal- 

5chfanbergerl™~- 

SCSTIwnson Mtao.. 

ShdlTra report 1 

Siemens 1. 


177/0 

175 

-1/7 

50 

AT.T.l 

242 HW.? 

2850 

2820 

-1.05 

1 

' Banco Sautai nJo 1 

180 mss. 

641 

652 

+ 1/3 

W 

. BarridtCnMl 

121 .UMTi 

1507 

1528 

♦ 1/9 ■ 

S 

- BASF. 1 

1060 ilflSC*'; 

1890 
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♦ 0/3 

W- 


1200 rB2ff> 

431 

429/0 

-0/2 

25 

Blenhekn Group 1 

'W ...î»K 

271 

280 

+ 3/2 

S 

Bufftisfonteinl _ — 

33/0 

2043 

2035 

-0/9 

1 

Chase Manhattan! — 
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1155 

1151 - 

-0/5 

25 

- Confiant PIC 1 

1 - H 

367.10 

3W/0 

*2/4 

25' 

DsmlKltAil 

2169 

U» 

106/0 

-1/9 

W 

• DeBeersl 

131/0 - 

521 

' 523 . 

♦ 0/8 

T0 

Deutsche Car* — 

2300 dBwrù 

2» 
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♦0/9 

5 
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1322 w»yn 

138/0 

139/0 

+ 0/6 

1 

DrietaWinl 
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' Sony Corporation 1 — 

SumttotnoBaflfcl 

Tüja — 

Tdeftwkal— 

Toshtoal 

UnBeverl. 


UoitTechnotogiel 

VaalReeBl 

VWowgenACl- 
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Westem Ocepl — 
YanunoutMI. — 
Zandâa COpper 1- 


137/0 -2 


'100- Du Pont Nemours 1. 


296,10 


■-»»,- 

twt-: 

+ 2.17 .. tp 

unmeubLFrance2 

341 

: 346/0 + 1/0 

10 

SGE1 

159,70 

16440 

♦1/4 
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East Raidi 

5/0 

50/0 

• npr 

+ 1/7 =•' 10 

munotxPtwnàl-. 

• 50.15 

' 6T/0 * 22/3 

100 

Sidell 

1375 

1387 

♦ 0/7 

5 

Echo Bay Mines 1 
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+ 0/9 1» 
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80 

•79 

-1/5 

25 
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-0/3 

25 
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2» ’ÏÏBlti 
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- • -TT 
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-0,15 

' 25 

. SJ.T2V1 
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+ 1 
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-0/3 

10" 
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1330 
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-0.15 

10 
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•■ 27#>0 
-.1059 

♦ 0/1 1 5 

-• Jean Lefebvre l _ . 

336 

-341 

♦ 1/9 

10 
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♦ 1/0 

15 
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133,40 : ] 

+ 2/2 ijâ 

■ Mepierrel 

5SS 

m ' 

-256 

25 
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531 
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+ 2/7 

Vt 

FreegohJl — _ 

60/0 - . 60301 

m 

♦0,70 

L. labtnan 
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770 

♦ 0/5 

25 

Sodednl 

928 
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+ 0/2 

» 

- Centor Limited 1 

i5/o tsaof 

*o/6 

. LaÉugeCoppeel— ».. 
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.*76,90 +3/3 
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Sommer -AfSxrU - 

1693 
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+ 1,16 

1 

General Qearicl 

267 - .'jsfi . 

212,10 : ®lf 

■fa ; ■= 

-0.70 - *"S- 

Lagardère (MMBjl — 

119,40 

IM 

-4/2 

25 

• Sophial . 

415 

412/0 

-0/3 

25 

General Maeorel 

. ÿg ■ : 

+ 0/7 >25-' 

-- Lapeyrel 

319/0 

. 323 

♦ 1.10 

25 

Sovk 1 

345 

353 

+ 232 

10 

Generale Bdÿquel — 

365 73SL. . 


♦ 4/4 V;i|f 

i*. Lehon 2 

240 

237 

-1/5 

25 

SpieBatignoBesl 

229/0 

229/0 

♦0/4 

25 

Gnd Metropolitan 1 

3130 ■ W& 

. 4S7/0- 

- 1/9 . -=sa: 

■. Legrand i 

7370 

7700. - 

♦ 4,48 

T 

S pir Communie 1 

463 

465 

+ 0.43 

1 


36,15 .rjtcs 


♦ 0/4 “ j- 1! 

Levant ADP 1- 

4740 

-485a 

+ 2/2 

1 

Strjfar Faoom 1 

655 

657- 

♦031 

10 


i8/o ; ü«ff 

■’mij 

♦ 0/2 . :25: 

> Legris indusL l 

355 

354 

-0/8 

50 

Su«4 1 

245/0 

247/0 

*1,10 

1 

HarmonyGcid 1 — 

« * 42/tr 

. mi ^ . 

__ .-w»- 

- Lfldndusl 

803 

000 

-0J7 

25 

Syraheiaboi- _ 

245 

244/D 

-0.12 

25 

Hertett-Padonll 

616 03 

' 1480. . 

- 0/7 ^ / 

LVMH Mœt Vtirttonl 

906 

MO 

-0,66 

10- 

TechnipSAl 

289/0 

290/0 

+ IM? 

1 

Hitachi 1 

50/0 . 51/3 

.-348/0 

* 1,73 25 

Lyonnaise Eaux ) 

484/0 

480/0 » 0/3 

S 

Thomson-CSF l ._. 

132/0 

137 

♦ 3,16 

100 

Hoedtstl 

1062 10» : 




ABRÉVIATIONS 

I B - Bordeaux; U ■ Ü®e; Ly ■ Lyon; M ■ MarrnDe;* 
! Ny- Nancy; Ns -Nantes. 

SYMBOLES 

I I oo 2 ■ catégories de cotation ■ sam Indication catégorie 3; 

> M coupon détaché ; # droit dénchfc. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Umdi daté mardi :% variation 31/1 2 

' Mardi daté mercredi : montant du coupon 
! Merered daté jeudi: paiement dentier coupon 
- Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi: quotité deitégodatktn 


* 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 21 AVRIL 


OBLIGATIONS 


% % 
du nam, du coupon 


B FCE 9% 91 -02 

ŒPME8J%8B-97CA_ 
CEP ME 9% 89-99 CAI 
ŒPME9‘S92-06TSR_ 

CFD 9,71 90-03 CB 

CFD 8/% 92-05 CB 

Un» 88-98 CAI 

CFF 9» 88-97 CAI 

CFF IO/51M-01CBJ — 
CLF8/% 88-00 CAI 

CLP 9988*93/98 CAB 

CNA 99 4/92 CB 

CRH 8/992/93/94CB. — 
CRH B/9 87-88 CM — 

EDF 8,69 88-89 CA# 

EDF 8/992 CA# 

EnuEtatl 0/6986 CA — 

Emp£Bt 69703 CA 

Finanîder9991CB# 

Finansd46992CM — 


105/0 
101/5 
104,94 
103/0 
109/0 
103/5 
107JO1 
• 103/9 
11090 
104,» 
104.10 
KB/7 
103/8 
l®/3 
104 
104,40 
102.47 
97/2 
106/S 
103/6 


'• .41142 
-6/47 •' 

,..4/SÛd. 
1/96U 
.. J.' 



Hora».759»CM 

i2ATÎ,7%V88-950U_ 

OAT9/%lMCA# 

QAT8/09«97CA«__ 
0AT990M5-97CAI... 
QAT 88-98 TME CA 

OATV19WTRA 

QAT 9/0988-98 CAI._ 

DAT TM B 01 fl9 CA 

(MT S, 1259 99 CAB — 
QAT 8,5099000 CA# _.. 

QAT 85/00 TRAÇA 

OAT1095tiQQQCAt_ 

QAT 01 TME CA 

OAT8/91IA2CAB — 
QAT 8/09 2019 CAB „ 
QATftJO»2-3CAi_ 
PTT 11/985-95 CBi._ 
SNCF 8/9 87-94CA — 
Lyon£aux6/%90CV — 


107/7 

10005 

101/0 

102/0 

106.15 
100,415 

106.05 

9»38 

102/5 

104/3 

101/0 

110/5 

99/0 

104 

102 

101/8 

102.15 
103/0 
841 


7/39 

ACTIONS 


Cours 


FRANÇAISES 


précéd. 

6,986 T 

Arbel2. 


385 

3,499 

Bains CMondco2 

« 

700 

1/261 




255/0 

3/97 

Bidermannlnti 

4 

110 

7/08 

BTP(laaei2 


13/0 

1/97 

Cambodge 

4 

738 

•-7368 

Carbone Lara ne 2 


600 

0/57 

CBCI... -.. .._ 


213 

4/49 

Centenaire BUiuy 


249 

9/14 

Geragea Holding — » • 

36 

• t/26 1 

Champea(Ny) 


15/5 

3/23 0 

aCUn/uraOPI 


297 

•4/451 

C.LTJIAM. (B) 

4 

2817 

''•'8/07 

CtAlyonNemJ 

• 

378 

.'•4/60 

Conoorde-AssRisg2 — _. 4 

725 

- -'1/01 

Gpe Vdlfend ex-CMP 

4 

14/5 


Crédit Genjnd. 

4 

24 


DarbUy. 

4 

480 

• * 

Drdoc Bonin 


609 


Eaux Bassin Vichy 

4 

2801 


Ecial ._ _ 


72S 


Ent-Mag. Paris. 

4 

3910 


Eridam'a Beghin Q 


729 


Fidet(ejilmmofice)2 


III 


Fin alors 

4 

367.60 


F.LPJ». 

4 

115 


Fondera (Ge) 

4 

530 


Derniers 

Foncière Etuis 



191/0 

cours 

Fondu* 

— 

453 

386 

■ France LAJLD 

France SA i 

_ • 

578 

£85 

TDD 

Front. Paul-Renard .. 6 

2050 

2» 

Gaumont 1 



280 

110 

Genefim. 

». 

168/0 

13 

Gevetot 

«U 

1200 

738 

G.TJ (Transporte 


418 

600 

lmmotuï 2 . 



259/0 

211/0 

Imrnotunqtx 2_ »_ 

« 

S05 

251 

lroAlaneiBaise2 



5100 

36 

Imest/SteOe.) 



1360 

15/0 

Lille Bon mers 

- 4 

17» 

297 

Lorafirunoere 

- 4 

402,10 

2017 



201 

•370 • 

' Luôa 

_ 

75 

725 

Machines Bull 4 

22.10 

14/5 

Monoprix — 

- ♦ 

178/0 

24 

Métal Déployé ♦ 

425 

480 

Mors 2 1 



14/5 

599 

Navigation (76e) — 

_ ♦ 

85 

2801 

Origny-OesraiK»- 

- ♦ 

1352 

712 

Paksd-Marmont 

— 

335 

3910 

Pap.Oaïreftjnt(Ny)__ 


8» 

743 

Parimance2 

- ♦ 

171 

105.10 

Paris Orléans 

- ♦ 

233 

367/0 . 

piper Hcidsiedt 

_ ♦ 

900 

115 

Porcher 

i#“ 

181/0 

53Q 

ProinodesCO).»...— 

— 

860 


192 

PS8 industries 2Ly — 


400 

464 

RndiefortaiseConi 4 

189 

578 



209 

700 

' Rnuglerl 


774 

2050 

SAF-LCAJcan 


299 

280 

Saga 



250 

165 

Salira du Midi 2»» 


378 

1201 

SanKiome M 

^ 4 

149/0 

420 

StUcï 

_ 

699 

260/Q 

SJJ>Ü 

- 4 

204 

805 . 

Sofal 

^ 4 

300 

5100 

Soft» 



325 

1360- 

Sofitamacureq 

— 4 

7Î3S 

17» 

Softaÿ 

— 4 

3550 

402/0 

Soudure Autogène _ 


930 

196 

Sovatan 

— 4 

406/0 

n 

Tabtingerl 


23» 

+ 21,10 ■ f, Tour Etffei 

’ ' 

2» .• 

178/0 

Efyo2 


270 

425 

Vkat2 


540 

15 

VÎT» — .. — 

- 4 

133 

85 




1352 


IM 


355 


— 


B» 




m 


- - 


233 - 


M. 


. 900 . . 




187/0 


M 


070 • 





AJLG.AG. 


Bayer. Vtreira Bank. 
Cnm»nbankAC_ 
HatOrd 


ACTIONS Cours DerNm 

ÉTRANGÈRES prértd. oauts 

<32 

1340 VIÜ"-- 
1120 n» : 

19/0 ;nj» • 

248 -V24J.'- - 

107/0 ; 

120/0 120&... 
33 . w ■ 

4/0 -. -J/W d 

43/0 

175/0 •r-Jïj/a.---; 

306/0 
10 /0. 

-321/0 'M 
-2S6S J iiRaSM?*'* 
isio mm*} 


G evaen ... 

CoWFWcb South— 
Johannesburg Cous.. 
KuhouGxp. 


Mantedbon aaepL 

OtympusOpricai. 

ORomane(deHnJ. 
Rohecok. 



lÛÜ'-'l* 






ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; Ü - Lffle; !#■ Lyon; U - Maneüe; 
Ny « Nancy; Ns «Nîmes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 m catégories de «nation - Sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; «droit détaché; 

0 - offert; d ■ demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; B contrat tf animation. 


vi 


SECOND 

MARCHÉ 


- Une sélection cours relevés à 12h30 
VENDREDI 21 AVRIL 


But SA 1 

CardtfSAl 

CQA-GedtsAlpo2 

CLE2B 

CEGEP* 

Cermo2i(Ly) 

CFP1 

Change Bourse (M) 

OtrfcLDa»œ2*. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Adal(Ns)*, 
AFE2f 
Aîgi« 2 



Bque Picardie (U1 — 

Bque Sofirec (M) 

BgutTameamHBll- 

Bquevern«_.„ 

Benmaui 

BIMP 

Baron (Lyll# 

BohsetiLy)*. 


Brioche PasqXNiJl. 




CA de la Brie 2 

CACIronde (RI 

CAHaute Normard—, 

CAltle 4 Viaine 

CAlndie et Loire 

CA Paris IOF1 • 

CAderisere Ly# 

CALoire AiL(Ns} 

CAüxre/Hloire# • 

CAdu Loiret COI 

CAMdiWunOWJ 

CAdu NOrt (U) 

CA Oise CO 

CAPasde Calais 

CA Somme CO 2 

CAToulaiK (B) ... 


920 


CqPE(eaGANpartn» 

520 

:-.5t3 -• : 

Chaîne et Trame l 

139 


CAMMcaidy) — 

4» 

-::4 »,’.+ • 

Créditée rEst 

1S7/D 


Creeks — 

302 


Dapta-MaBnïoud 2 

279 


Damai ExpansionR 

235 

•Î&;L7 

Dauphin OTA 

791 


DdtaProt#C2Ly 

675 


Desguome Cirai 

228 


Oevantay2 

292 


Deveaux(Ly) ... 

163 

: •• m: 

PfV*mrt(ly) 

314 


Otons ServJlapkie 

348/0 


EaoTrav. Tempo 1 

440/0 

* r 

Qymelnv.l 

40Û 

HT; V 

Emin-Leydier# (ly) 

328/0 

'=• 320/0.*' 

ErametJ 

306 

"■308 V'“ 

Europûtlnc(Lj)l 

717 

-'w.-p.':: 

EuropPropUskml 

373 

• te ■■' 

Expond2 

350 

-su- 

Facurem. 

805 

. «S:' -î 

Faheiey*2.. 

454 

:4V ■ . 

Finalu32 

347 


Finacor2 

430 


FlnWb™ 

236 

•.as*- 

Fnrctlviel __ 

405 


Gautier France 2# 

237 

'236 

Gd 20002 

334 

' î» : *. 

GH industries# 


97 

267 

217 

426 

118 

131 

60 

254 

304/0 

124 

780 

570 

450 

67 

321 

35,10 

600 

326 

272 

312 

271 

460 

267 

127/0 

158 

446 

517 

342 

114 

342 


. 98/5 

Gtrodetl(Ly) 


69/5 

•267 

GLMSA 


380 

224; 

. GrarefcqjtiLPhoto# 


390 

•.et 

GpeGuéEn l Ly 


142 

• W8 

Klndyl 


m 

C '.i* 

• Gueibetî 


328 


Hernies intentât!» 


641 

-. 254: 


♦ 

371 

'. .3» • 

ICKT Groupe #2 


109 

.. r .«4 

. I£.C2 


186/0 

-. -Î5D . 

Utbmn 

♦ 

a» 

.'-.STf- 

_ lmmot)iHoteL2i — . . 


92 

.=! '450 ■ 

lnstalhK(Ly)2 


498/0 

'• = 67'.. 

. Int. Computer! 

4 

144 

•.rsw/o. 

invesLParisl 


131 

•- . '38 

IPBM2 


62 


J.CWrtwistly) 

4 

112.10 

--:zz6/o 

. Lambert-Rhrfere 

4 

400 

»1 . . 

M6-MetropdeTV2 


324 

^-294>-- 

Manitou 2 1_ 


«3 

- -301’. ' 

- Manutan 

4 

517 

V-463/0. 

Marie Bruant 2 — 


1179 

265 - 

•' Mâd-Uvre5/pralir.____ 


«1 

127/0' 

: Mecadyne 


171 

S-156 - 

M«celec2(Ly) 

4 

119/0 

. .447 , 

i MGI Couiier 21 


522 

: 5B- 

Michel Hiierrçi 2 


705 

m» 

Monneret Jouet# 


97/0 

:= ■»»:• 

- Naf-Naf 11 


129 

:.-ki - 

; Norbert De ntresJ# 


439 


. 69/S. J NJLCSddumZNy 


955 

380 J .. OGFOmnGesLFm.1 — 


769 

,;MD7:".- Onet 


885 

.138/0 PaulPredndtf 


179 

Tré - _ PjC.W.2 


77/0 

323 .- •' petit Boy# 

♦ 

100 

MÙ\ l Pier Impart 


96/0 

•,37T Ptxh«2 


1135 

- - “ Poujoiiat Ets (Ns) 

4 

210 

' “ 186/0-, ; Radal2# 


340 

1 

f 

r.' 

e 


150,10 

_88,W ' J Rey«lnduaJU2 


1093 



1135 

-.14# .T-, Rot6eauOddHrt2 — 

4 

507 

- . I3Z '!:• Securidev2f 


119 

_ .«0. 'Y. StOmll 


207/0 

-: -tmiO '.' Seribo2 


422 

sJ. Sépare» (Ly)« 


80/0 

. '319 -a'- 1 5mot!y(ly)2 


543 

■/&%■/: Sofcoffy) 


132 

: W*- ‘: Sofarus 

4 

416 

•i 11»:*':-, Sagepag2l 


131 

: .-49T':-r-. SogepBir(Fnt) 1 


584 

• ' f? •:*!/ Sopra2 

4 

300 

% -119/OV-' StepUCeOant 


96j05 

.' S0r:,:i* Sylea2 


508 

-xï!M._çÿ Tetsseire-Franœ « 

205 

c.»» ■ , TF1-1 


449/0 

* -t2W": T1tennadorHaidlly)__ 


457 

. : : 444. _.\n TrouvayCauvüi2J 


136/0 




Unflog2. 


Union Fin-France 1 

, Via Cred «(Banque) ♦ 

; VkletGeB 

" VBmrtnctCML- 

VSrtac 


120 

4» 

rV.«Ç C 

136,10 

?,13W = 

145/0 


358 

-•30 

529 

IM# 




p/r,-.- -. .a 

7* - 

^'•-f.v.2 




\ ABRÉVIATIONS 

, B =. Bordeaux; U -U0e;Ly- Lyon; M-Mane 
f Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

: SYMBOLES 

1 1 OU 2 - catégories de cotation - sans indrew 
; catégorie 3; 4 cours précédent; Bfl ct»| 
détaché ; ta droit détaché ; o - Dffe 
: d - demandé; t offre réduite; 1 demai 
: réduite;» contrat d'animation. 


< 


SICAV 

Une sélection 

Cour/ de clôture le 20 avril 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


Rachat 

net 


1 Crédit Mutuel Capital-. 

CrM-MuUpjCow.T 

OâLMuL£p.lnd.Cjp _ 
Crêd-MuLEp.lnd-Dis _ 

CrédJWut-EpJ 

CrédJVtut-Ep3ong.T. 

- CrtdMuLEp Monde 

CredJMut£p.Quatre__ 
D*ze » 


Actimonéuire C 

Acli monétaire O 

Agipi Ambition (Aal — 

Amplia^-. 

Am^liude Morde D — 
Anugone Trésorerie — 

Artjttr.Ccurt Terme 

Asie 2000 

Associa Première 



Axa Valeurs PER . 
Cadence i 

Cadence 2 

Cadence 3 

Caphranetaire.. 

Capîcttlg 

Capitaric 

Ganta 

ûxxis 

Compuvator. 


34898/5 

31306/8 

108/1 

109359/8 

6M/4 

805221 

8899,18 

605/0 

35337,73 

1091.71 
102/19 
91/2 

528/7 

514/0 

1435/1 

1810/2 

143/5 

1023/0 

1030/0 

1019/9 

7596/9 

7513/8 

1 547.71 
1128/2 
1598.42 
2155/4 


34898/5 Ecupar- 
31306/8 
103/5 
109359/8 
635/6 
805221 
■8999,18 
587/6 
. 35337,73 
1091/1 


89/9 
• 515/7 
SQ/E 
1384/B 
HW/2 
139/7. 

■ U13$6- 
100^10 
1009 ■ 

’ 7588/0 
TOM9 
.1524/4 
r 109W 

1568/2 

2351/1'- 


Ecur. Actions futur 

Ecur. Distri monét a ire^— 

Ecur. Expansion 

Eair.Géoratan 

Ecur. Investissement 

Ecur. Monepremiére — 

EUnoeJD 

Elicash — 

Emergence Pesta D — 
Epaedc. 


Eparcouit-Ska* 

Eprgne-Uiiir .... 

EuflCashapf • 

EurcoSoBdariiè 

Euradc Leaders 

Fumrfyn 

Ftmsfcw 

France Garantie 

France (Ailgarions 

Fr*nrï .... 

FranôcRerre— 

Franck-Régions 

Gestion 

HLM Monétaire»» 
IruËda 4 


15(8/4 

798/3 

92/9 

9Q/7 

21204/3 

203/3 

1056/8 

1071/1 

1586/8 

1160/4 

125/6 

187/3 

10254/9 

299254/4 

2641,75 

156/7 

10323/9 

119/9 

866201/9 

93/3 

4461/5 

187/4 

1424/1 

9496/T 

1182/0 

1193/4 

1372/7 

17906/4 

269/7 

443/1 

492.11 


T474T6-' 


1385/7 

18172/S 

I7I94/5 

1097/7 


•90/1, 

_ 21204/3 ; 

- 197jtt • 
." W28/T 

1042/5 

- 1557 
1Î2664 

. -122,19 
Î87/7 
10254/9 
29KK2/Î9 

- 754Va 

• 1 Ô&- 

•.1CHM9 

116,11 

866201/3- 

90/1 

- ; - 187,47 

' 1390,06 

■9®6/l 

- 1178/9 

- 1156/8 
: . 1333/B' 

' 17820,* 

268,73 

• ■ .439/2 

477/8 

' W2 
1M5/0 

171905 

-.-KW0 


IntensysD.. 

ImerObBg. 


Intenëieaion Fce_ 
japaric 



Livret Borne lnv 

Livra PortefeuiL — 

Méditerranée 

Mensuel ac 

Moneden ______ 

Moné-Dis 


Monévator- 


Mutualité dépôts 

NaboCounTesme — 

Natta Qxirt Teme2 

Natio Epargne 

Natio Ep. Capital _____ 

Natio £p. CroisuiKC. 

Natio EpLOfaGgadons_ 
Natto Epargne Retraite. 

Natio Epargne Trésor» 
Natio Epargne valeur». 

Natio France Inde» 

Natio Immobilier 

Natio Inter 

Natio Monétaire — 

Natio Opportunités 

Natta Patrimoine 

Natio Perspectives 


104/4 

5519/5 

519/6 

171/0 

336/6 

2739/9 

15666/1 

10879/6 

36925/5 

1211/9 

2104/3 

575/4 

746/4 

204/2 

10120/7 

84244/5 

10255,12 

10975/4 

50603/4 

16678/7 

12936 

351843 

20644,11 

13477/8 

1899/7 

196/2 

126.92 

9516,77 

462,11 

1009/a 

1144/1 

1673/6 

5081/9 

139/0 

1351/7 

1133/1 


" .‘5464/0. 

- J0M7 

3 33fi4. 
-:zr3S&: 

z'iâôw, 

' 36mï7 

■20W» 

' ' .558/8 - 
-•'.72SJB9- - 
198/71 
-lOtÛtfT- 
•.84M4/5' 
'-.10255,12: 
... 10975/4- 
= 5Ô6M/4 - 
'•.MfiM/S 
-129* - 
351843 
' '20439/1'; 

- 13344,14. 

-.18032- 

192/6 

-1ÎL39. 

9497/7 ; 
4Bfl5 
98 m 
1122/6 
164U4. 
. 5076/1 
-136/6. 

' .1325/6 . 

U11/B 


Natio Placements 

Natio Revenus 

Natio Sécurité 

Natio valeurs 

Mort Sud Dévetop 

Obioc-Mondr/ 

Oblidc -Régrons ___ _ 
ObBfutur _______ 

OHlg. très catè. 

aanon 

ObBséairltë Sicav 

ObfltjsD 

Qraeâon 


Pervalor_ 
Plénitude D- 


Posa Croissance C._ 

Poste Gestion C 

Première otxig.C_ 
Première Obfig.D_ 

Rentadc. 

Revenus Trimestr.. 
Revenu- Ven. 


St-Honoré Pacifique — 
St-HanarèRéd. 

Sécuricir 

Sëaritaux 

Serdvakir 

SEVEA 


SFl-CNPAssur 

5.G. France Apporte» 
5.G. France opport-D» 
5.CL Monde apport C — 
5.G. Monde apport D_ 

Sirav teodibora 

5Jcav500Û 


72386/3 

1025/5 

11600/5 

898/a 

1866/3 

3019.08 

1067/9 

3398/2 

208/6 

1656/4 

5312/9 
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SPORTS 


QUINZE Les demi-finales du 
championnat de France de rugby op- 
poseront, samedi 22 avril, les trois 
derniers vainqueurs du Boudier de 
Brennus et un invité surprise. A Tou- 


louse (16 h 45 sur France 2), le RC 
Toulon, champion en 1992, ren- 
contrera Castres, champion en 1993, 
qui l'avait éliminé à ce stade de la 
compétition cette année-lâ. • A BÉ- 


ZIERS (14 heures sur Canal Plus), 
Bourgoin-iallieu, ville de 22 300 ha- 
bitants de l'Isère, affrontera le Stade 
toulousain, tenant du titre et favori 
de l'épreuve. C'est la première fois 


de son histoire que le petit dub at- 
teint les demi-finales du champion- 
nat de France. • OUTRE L'ENTRAÎ- 
NEUR, Michel Couturas, écarté 
d'Agen, plusieurs joueurs de Bour- 


goin-Jallieu, dont l'international 
Marc Cécilion. trouvent dans le par- 
cours de leur club l'occasion de mon- 
trer que leur talent vaut mieux que 
leur carrière ne le laissait penser. 


Les inconnus de Bourgoin-Jallieu s'illustrent au sommet du rugby 

Opposés aux joueurs du Stade toulousain en demi-finales du championnat de France, 
les rugbymen dauphinois tenteront de prouver que leur place dans le dernier carré n'est pas usurpée 


LYON 

de notre bureau régional 
Sur la pelouse de Béziers, il n'y 
aura pas d'intrus. L’équipe du CS 
Bourgoin-Jallieu vient bien des 
terres froides, celles du bas Dau- 
phiné, pour affronter, dans le 
« dernier car- 
ré» des demi- 
finales du 
championnat 
de France de 
rugby, . de 
rayonnantes ci- 
tés du midi de 
la France. Mais 
elle n’a pas vo- 



RUGBY 


lé son ticket pour ce niveau de la 
compétition, auquel elle parvient 
pour la première fois. 

Samedi 15 avril, à Clermont-Fer- 
rand, l'équipe de l’Isère a fait voler 
en éclats la défense de Bègles- 
Bordeaux, étrillée 37 à 11. L’am- 
pleur de ce score a pu surprendre. 
La manière aussi. Les joueurs en- 
traînés depuis deux saisons par 
l’ ex -Age nais Michel Couturas, cin- 
quante ans, ont «passé» quatre 
essais, dont l’un de quarante 
mètres inscrit par ie jeune trois- 
quarts centre Stéphane Gelas de- 
venu, tout à coup, aussi insaisis- 
sable qu’une truite dans un ruis- 


seau. Bègles-Bordeaux sera 
pourtant, dimanche 21 mai, l’un 
des finalistes du Challenge Yves- 
du-Manoïr. 

La leçon fut aveuglante. Bou r- 
goin n’a pas cédé à la tentation 
d’offrir un jeu sans ampleur qui 
aurait compris, d’abord, une 
phase de conquête confiée à son 
«huit de devant» emmené par 
('international Marc Cécilion, 
trente-six ans, l’homme aux 
avant-bras épais comme des jam- 
bons d’Aoste. Puis une banale ex- 
ploitation par l’ouvreur Patrice 
Favre, qui a déjà marqué plus de 
250 points durant ce champion- 
nat, placé à l’abri des défenses ad- 
verses par la longue passe du demi 
de mêlée Dominique Mazille. 

AFFAIRE DE CLOCHERS 

Cela n’aurait évidemment pas 
suffi au CSBJ pour terminer pre- 
mier de sa poule du * Top 16 », 
devant des clubs aussi huppés que 
Grenoble, vice-champion de 
France en 1993, Agen, dont les tro- 
phées ne se comptent plus, ou 
Narbonne, qui n’a pas la réputa- 
tion d'offrir un triste rugby. Et l’on 
s'est souvenu tout à coup que, l’an 
dernier, Bourgoin était déjà en 
quarts de finale. 


Dans les rangs berjalliens. l'ap- 
pétit de revanche ne fait pas dé- 
faut. Marc Cécilion, le seul inter- 
national du CSBJ, est redevenu 
titulaire sur le tard en équipe de 
France, après que la sélection eut 
été tant malmenée contre l'Angle- 
terre et l’Ecosse. A trente-trois 
ans, Dominique Mazille est peut- 
être passé à côté d'une carrière. 
Stéphane Gelas n'oublie pas qu’il 
a été récusé par le bataillon de 
Joinville. 

A ce jour, Patrice Favre, vingt- 
huit ans, n'a été « capé » qu’en 
équipe de France A’ et son par- 
cours de joueur a paru plutôt si- 
nueux, l’amenant à Nice pour 
quelques déceptions. De son côté, 
Michel Couturas a bel et bien été 
écarté du poste d'entraîneur du 
SU Agen, mais il ne s'en montre 
pas amer. Deux joueurs de 
l'équipe première ont dû quitter le 
club voisin et rival de Grenoble. 

Au total, on n'a pas été fâché, à 
Bourgoin, de voir « Marco » Cécil- 
Ion prendre toute sa part au ra- 
chat de l'équipe de France, face à 
l'Irlande. Ras fâché, non plus, de 
« passer trente points » à Agen, à la 
régulière, depuis deux saisons. Ras 
fâché, enfin, d'avoir établi une 
forme de suprématie face à Gre- 


noble, puisque le rugby est, avant 
tout, affaire de clochers. 

Cette aventure aurait pu suffire 
à procurer la force. Michel Coutu- 
ras a apporté un système. Et Je pu- 
blic suit. Le 27 février, pour la pre- 
mière victoire en « Top 16 », face à 
Grenoble, 7 000 spectateurs 
avaient pris place dans les gradins 
du stade Pierre-Rajon. Cela fait 
tout de même beaucoup, dans une 
ville de 22 300 habitants. Mieux : 
samedi 15 avril, pour le déplace- 
ment vers Clermont-Ferrand, le 
CSBJ a pu affréter soixante-cinq 
cars de supporters. Les organisa- 


teurs du match contre Bogies ont 
dû expédier un nouveau 
contingent de billets, par colis ex- 
press, car les 3 000 places d'abord 
attribuées à Bourgoin avaient été 
vendues en un jour. 

Affaire de clochers, comme 
dans le Sud-Ouest. Marco Cécilion 
est moniteur de spon pour les en- 
fants des écoles. Patrice Favre ex- 
ploite un café-comptoir, à l'en- 
seigne du Puits .for. L’ancien 
ouvreur international Jean-Pierre 
Pesteil tient une boutique de 
confection a deux pas du siège du 
CSBJ, et ii participe au comité di- 


Casfres et Toulon veulent se départager 

Les demi-finales entre le RC Toulon et le Castres Olympique dé- 
signent habituellement le futur champion de France. Én 1992, Tou- 
lon s’était imposé 08-12) et, dans- la foulée, avait remporté le Bou- 
clier de Brennus contre Biarritz. En 1993, Castres avait gagné (17-16) 
avant de battre Grenoble en finale au Parc des Princes. Les deux 
clubs poussent la symétrie jusqu'à posséder le même palmarès avec 
trois titres de champion : en 1931, 1987 et 1992 pour Toulon ; en 1949, 
1950 et 1993 pour Castres. Cette saison, les deux équipes ont tenté 
des changements similaires. Connues pour leurs paquets d'avants 
surpuïssants et leur jen sans fantaisie, elles ont entrepris de redon- 
ner de P importance à leurs trois-quarts. Mais, en quarts de finale, 
ces volontés réformatrices ont divergé. Castres est resté fidèle à son 
rugby complet pour battre Perpignan de Justesse. Toulon s’est res- 
serré autour de ses traditions rigoureuses pour éliminer Dax. 


A 46 ans, le boxeur George Foreman défie l’Allemand Axel Schulz 


LAS VEGAS 

correspondance 

Les images de son passé Tamusent et l'in- 
terrogent. «J’étais plus mince. Et ü me restait 
encore des cheveux», sougtreGeorge Fore- 
man, un sourire moqueur au coin des lèvres, 
feuüietant avec patience son album de sou- 
venirs. Q s’offre une pause et prend le temps 
d’un silence devant la photo de sa victoire 
sur Joe Fïazler, en 1973, pour le titre mondial 
des poids lourds. La page suivante le montre 
à terre, les poings au sol et le regard vide, vi- 
sion cruelle d’une défaite face à Mohammed 
Ali, qui le privait, l’année suivante, de sa cou- 
ronne. Ü hoche doucement la tête. Puis son 
regard se relève de ces clichés usés. «Je me 
reconnais, mais ce n’est plus vraiment moi 
J’étais un voyou, un mauvais garçon. Je mon- 
tais sur le ring pour tuer mon adversaire. La 
haine était dans mon corps, dans mes muscles, 
derrière chacun de mes coups de poing. » 

U était le mal. « Aujourd’hui, je ne sais pas si 


f incarne le bien, mais j’essaie en tout cas de 
faire de mon mieux», répète George Fore- 
man avec, dans la voix, la même force que 
s’il lui fallait cogner sur un sac de sable jus- 
qu’à en taire craquer toutes les coutures. Il a 
quarante-six ans, le crâne Jisse et neuf 
enfants qu’il chérit Sa victoire sur Michael 
Moorer, en novembre 1994, a fait de lui le 
plus vieux champion du monde de l'histoire 
de La boxe (Le Monde du 8 novembre 1994). 
Sa fortune est si grande qu’il avoue, amusé, 
ne pas connaître avec exactitude le nombre 
de maisons qu'elle lui a permis de posséder. 

Un prochain combat contre Mike Tyson 
pourrait Penrichir, assurent les experts, d’au 
moins 250 millions de francs. U les croit sur 
parole. Pourtant, ce n’est pas de tout cela 
qu'il aime parler lorsque le temps lui est don- 
né de se raconter. 

D veut évoquer Dieu. Et cette révélation di- 
vine qui l’aurait saisi un soir de l'année 1977, 
à la foi d’un combat perdu, alors que la vue 


du sang coulant sur sa poitrine le persuadait 
de sa mort prochaine. « Je me voyais vraiment 
mourir, raconte-t-iL Cétaïf la fin, j’en étais sûr. 
Lorsque, soudain, j'ai cru entendre les paroles 
de Dieu. Je ne pouvais pas le croire. » 

UN BON APÔTRE 

Le mauvais garçon était changé en apôtre 
des bons sentiments au réveil d'un mauvais 
K-O. Le récit semble échappé d’un piètre ro- 
man. Mais peu importe. George Foreman 
croit dur comme for à sa propre rédemption. 
Et, à le voir s'aider de gestes larges pour 
convaincre son auditoire de la réalité de ses 
sentiments, il est tentant de se laisser sé- 
duire. Aujourd'hui, la boxe semble la der- 
nière chose qui le rattache encore à son pas- 
sé. Les années ont enveloppé sa silhouette. Il 
avoue désormais 120 kilos sur la balance. De- 
venu pasteur, il accueille ses fidèles dans une 
église de bols qu'il souhaite modeste mais 
chaleureuse. U a ouvert et donné son nom à 


un centre d'accueO où les gamins des ghettos 
s’entraînent à suivre ses traces en buvant 
chacune de ses paroles. 

Son retour sur le ring, débuté en 1987, lui a 
valu les pires moqueries avant de le désigner 
vainqueur. Aux esprits malins à qui l'envie de 
protéger son prochain et le besoin de lui co- 
gner au visage semblent deux choses in- 
compatibles, il répond d'un sourire gêné : 
«Je sais, c’est une question que je me pose 
souvenL Mais je boxe sans haine. Et puis, je 
crois que la nalure m’a fait boxeur. Ccst en 
moi. Je suis né pour monter sur le ring. » Sa- 
medi soir, George Foreman remet son titre 
mondial en jeu face à l’Allemand Axel 
Schulz. Vainqueur, Il retrouverait sans doute 
Mike Tyson. Battu, fl retrouvera son église et 
ne songera plus à la boxe. « Mon passé m'a 
appris à ne plus craindre l'air nir », aime-t-il 
conclure. 

Alain Mercier 


Peter Blake va essayer de conquérir la Coupe de F America 

Son bateau, « Team-New-Zealand », s'est qualifié pour la finale 



« GAGNER LA COUPE Louis- 
Vuitton, ce serait très bien, mais si 
on ne gagne pas ensuite la Coupe 
de l’America. on aura tout perdu. » 
Peter Blake, le directeur-navigant 

du Défi néo- 
zélandais, 
n’aime pas 
les demi-me- 
sures. Depuis 
sa participa- 
tion à la pre- 
mière Whit- 
amerka bread (course 
autour du monde en équipage) en 
1973, ce marin, qui a parcouru 
plus de 500 000 milles (près d'un 
million de kilomètres) sur tous les 
océans du globe, est toujours allé 
au bout de ses objectifs. 

Il a attendu sa cinquième Whtt- 
bread pour triompher en 1990, 
mais 11 l’a fait en gagnant les cinq 
étapes sur son ketch Steinlager-2. 
Tïois ans plus tard, il s’élançait de 
me d’Ouessant en même temps 
que Bruno Beyron pour tenter le 
premier tour du monde à la voue 
en moins de quatre-vingts jours. 
Stoppé au vingt-sixième jour par 
un objet non identifié qui avait 
endommagé l’un des flotteurs du 
grand catamaran Enza-New-Zea 
Tand , il avait promis de revenir. 

« Nous avons un travail a «rra 
ner», disait-il. Un an pi» «4 ■ 
repartait en duel contre Oüwerdc 
Kersauson et s’adjugeât le TTo- 

phée Jules-Verne en 74 jours 

22 heures 17 minutes et .2 se 
^Michael Fay, le banquier néo- 


zélandais qui avait lancé le pre- 
mier Défi pour son pays dans la 
Coupe de l’Araerlca 1986-1987, ne 
pouvait rester insensible à la dé- 
termination et à la réussite de son 
compatriote. En 1992, il avait en- 
gagé Peter Blake comme direc- 
teur sportif, mais entendait rester 
le patron du Défi. L’aventure 
s'était terminée dans la confusion 
en finale de la Coupe Louis-Vuit- 
ton. Les Kiwis menaient 4 vic- 
toires à 1 lorsque les Italiens ont 
contesté l’utilisation du bout-de- 
hors de New-Zealand lors des em- 
pannages. La polémique avait fini 
par déstabiliser les Néo-Zélan- 
dais. Michael Fay avait tenté un 
changement de barreur en rem- 
plaçant Rod Davis par Russell 
Courts. Sans succès. ll-Moro-di- 
Venezia s'était imposé 5 victoires 
à 4 avant d’échouer contre Ameri- 
ca 3 dans la Coupe de l’America. 

BUDGET RAISONNABLE 

Pour sa deuxième expérience 
dans cette épreuve, Peter Blake a 
disposé des pleins pouvoirs. Avec 
le soutien efficace du premier mi- 
nistre et de quelques-unes des 
plus grandes sociétés (la brasserie 
Steinlager, la coopérative frui- 
tière Enza, le Lotto, la Télévision 
nationale et Toyota NZ) de ce 
pays de moins de trois millions et 
demi d’habitants, le marin des an- 
tipodes a pu réunir un budget rai- 
sonnable de 85 raillions de francs, 
bien inférieur à ceux des Défis ja- 
ponais, français ou australien. 
Adepte d’une démarche nationale 


très collective, il a osé tenir à 
l'écart de son entreprise deux de 
ses plus célèbres compatriotes, 
pionniers avec Michaei Fay du 
Défi de 1986: l’architecte Bruce 
Farr et le skipper Chris Dickson. 

Peter Blake n'a d’ailleurs pas 
confié la coordination technique 
du Défi à un architecte naval, 
mais à Tom Schnackenberg. Phy- 
sicien nucléaire de formation, ce 
touche-à-tout de génie qui s’oc- 
cupait de la voilerie North d’Auc- 
kland avait joué un rôle majeur 
dans la victoire historique de 
John Bertrand en 1983 en étant le 
premier à retoucher les voiles 
û’Australia-ll entre chaque régate. 


de la campagne 199; d' America'. 

Ce panachage de talents venus 
de divers horizons se retrouve 
aussi dans l’équipage, où Peter 
Blake a réuni quelques marins ha- 
bitués -aux tours du monde, 
comme Brad Butterworth, Rob- 
bie Naismith, Ross Halcrow, An- 
drew Taylor, Matthew Mason, Joe 
Allen ou Dean Phipps et de purs 
régatiers de TAmerica, comme le 
barreur Russell Coutts, Warwick 
Fleury, Simon Daubney, Mike 
Spanhake ou Craig Monk. A la 
demande de tous les équipiers, le 
géant blond a dû embarquer à 
bord de Team-New-Zealand et 
s’est vu confier un poste peu 


Les regrets de l'Australien John Bertrand 

En devançant One-Austrolia de 2 min 13 s, Jeudi 20 avril, à San Diego, 
Peter Blake, le skipper de Team -Ne w-Zealand, a mis fin au rêve de John 
Bertrand : rééditer son exploit de 1983. Seul skipper non américain à 
avoir conquis le trophée en cent trente-trois ans d’histoire de la Coupe 
de TAmerica, l'Australien doit se retirer avec des sentiments mêlés. 
Certes, le Défi néo-zélandais, avec 36 victoires en 38 régates, est très 
fort ; maïs que se serait-il passé si r équipage australien n’avait été pri- 
vé de son meffieur bateau après un naufrage en demi-finale ? 


A ses responsabilités à terre, 
s’ajoute celle d’assurer la naviga- 
tion à bord de Team-New-Zea- 
land. A la tête de la cellule tech- 
nique, il est secondé par deux 
architectes, La une Davidson, qui 
avait participé aux deux précé- 
dents Défis néo-zélandais, et par 
Doug Peterson, qui apporte ses 
connaissances et son expérience 


adapté à sa morphologie : win- 
cheur de grand-voile. Très super- 
stitieux, Peter Blake a persévéré 
et n’a plus quitté les chaussettes 
rouges qu'il portait lors de la pre- 
mière régate des éliminatoires. 

Contrairement aux autres Dé- 
fis, qui ont construit successive- 
ment deux bateaux en tenant 
compte des enseignements du 


premier, le? Néo-Zélandais ont 
opté pour deux Closs America 
semblables, rais à l’eau presque 
simultanément pour faciliter 
leurs évolutions à partir de tests 
comparatifs. Ainsi au soir des ré- 
gates ou, entre chaque Round Ro- 
bin, iis pouvaient mesurer avec 
précision les gains de vitesse ré- 
sultant de chaque modification de 
la coque, des appendices ou du 
gréement. 

Le résultat a dépassé leurs es- 
pérances. Officiellement, Team- 
New-Zealand termine les élimina- 
toires avec trente-sept victoires, 
quatre défaites et un abandon. Ce 
dernier avait été décidé par les 
Néo-Zélandais lors du naufrage 
de One-Australia. La première dé- 
faite résultait d'une disqualifica- 
tion pour la présence prolongée 
du tacticien sur le guignol (der- 
nier étage de barres de Sèche), où 
il guettait les risées. Les trois 
autres, de la décision de ne pas 
courir les trois dernières régates 
des demi-finales afin de mieux 
préparer la finale. 

Il a donc fallu attendre le 
15 avril pour que Tcam-New-Zea- 
land soit battu pour la première 
fois en régate par One-Australia. 
Curieusement, c'était aussi la pre- 
mière fois que Peter Blake, vic- 
time d’un « winch-elbow », 
n’était pas à bord. Par supersti- 
tion, il a retrouvé une place 
comme dix-septième homme (in- 
vité) lors des dernières régates. 

Gérard Albouy 


recteur. L'arrière nèo-zclandais 
Nigel Giunv, vingt-sept ans, en a 
dvii passe >i\ 4 Bourgoin. Son 
compère David Morgan, pilier 
droit depuis trois ans, espère ob- 
tenir enfin une cane de travail, 
peut-être pour une embauche 
dans les services commerciaux du 
traiteur Martinet, le principal 
sponsor du club. 

* Le groupe est devenu fort et 
conquérant, explique Michel Cou- 
turas. En plus, il est capable de dis- 
tribuer un jeu de haut niveau. - 
L’ancien Agenjis souhaite mainte- 
nant que ses ici leur s « descendent 
du nuage >• qui les transporte de- 
puis leur victoire sur Bègies. 

De l’ogre toulousain, il redoute 
« l’inipermcabilite «, c’est-J-dire 
les qualités défensives - « Il y a 
beaucoup Je plaqueurs. dés la pre- 
mière ligne » - et une étonnante 
aptitude à In relance, a partir de 
ballons semblant tout acquis à 
l’adversaire, fl admet que les 
lignes arrière de l'équipe cham- 
pionne de France sont du vif- 
argent. Et, à ses .veux, les avants 
toulousains sont « beaucoup plus 
forts qu'on ne le dit». Vaste pro- 
gramme. 

Gérard Buétas 


■ FOOTBALL : Didier Deschamps 
(Jnventus), Vincent Guérin (Puis- 
SG) et Zinedine Zidane (Bordeaux) 
effectuent leur retour dans la sélec- 
tion de dix-sept joueurs communi- 
quée, jeudi 20 avril, par Aimé Jac- 
quet, en vue du match 
France-Slovaquie comptant pour 
les éliminatoires (groupe 1) du 
championnat d’Europe des nations 
1996, qui aura lieu le mercredi 
26 avril à Nantes. Os remplacent le 
Nantais Jean-Michel Ferri, l’Auxer- 
rois Corentin Martins et le Borde- 
lais Christophe Dugarry. La liste 
des joueurs est la suivante ; Fabien 
Barthez (Marseille), Bernard Lama 
(Raris-SG) ; Jocelyn Angloma (Tori- 
no), Laurent Blanc (Saint-Etienne), 
Eric Dï Méco (Monaco), Christian 
Karembeu (Nantes), Alain Roche 
(Paris-SG) ; Marcel Desailly (Milan- 
AO, Didier Deschamps Uuventus 
Turin), Paul Le Guen (Paris-SG), 
Vincent Guérin (Raris-SG), Zine- 
dine Zidane (Bordeaux); Youri 
DîorkaefF (Monaco), David Ginola 
(Paris-SG), Patrice Loko (Nantes), 
Nicolas Ouédec (Paris-SG), Rey- 
nald Pedros (Nantes). 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

COUPÉ D'EUROPE DES VAINQUEURS 

DE COUPE 

Demi-finales 

CMsej lAng j-Real Sjrjgowo ttsp i 3-1 (0-3) 
Sampdoru «nés IU l-Annul lAnrj l 3-2 12-31 
Arsenal qualfré 4 tes au but J 2 
Finale Real SaragoMe-Ar-enal le 10 ns», au Parc 
d« Pnnces. a Paro 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
Match en retard 

Blartburn-Crvual Palace 2-1 

Classement: 1 BLxkbum. K. 2 Manchester 
Unied. 78; 3. Nott<nqhan< Forçy, 70, 4. met- 
pool. 67. S Newcaîdê. 67 . 

BASKET 

CHAMPIONNAT DE FRANCE PRO A 
Huitièmes de finale retour 
PSG-Racing-Slrashourg 89-86(73-701 

Leva kns-Gravei «es tOS-89 (115-109) 

ViBeurfaanne-Lvon 77-69183-68) 

Dijon ■ Monipelhcr 10 7-65 (80-821 

Quarts de finale les 25. 27 et eventuellement 
29 avril . Antties-LwaUos. PSü4>auOrthez, Vd- 
Icurbanne-ümoqes. CholR-valnqueur de Ojon- 
MontpeMcr (bette vendredi 21 JvntL 

TENNIS 

TOURNOI DE NICE 
Deuxième tour 

M Wbedfoidc (Aus R> H Leoonte (Fra L 6-2. 
7-5 . A Medvrdev iLDcr, n"4 ) b J. Sandu» (Esp j| 
6-0, 6-3 . M. Rosset (Sur , n"5j b R. Carmen 
lEsp.l. 6-A 6-3 ; R Frwnberç [Aus*. A Conete 
6-3. 6-a 

VOILE 

COUPE DE L'AMERICA 
Coupe Lûurt Vu (ton (finale) 
reunMUeusZedand bat One-Ausrafia de 2 mm 
13 V. 

Cl mentent 1 tMnHiw-Zeaiand. 4 ou hltlM. 
fit). 2 OnMusraia. 1. 

Coupe Citcen (finale) 

Suts-jnd-S tnpn bat Your&Amenca de ns s 
Classement 1 Wung^menca.A p&,Se»*w. 
Stnpes.ajB.MçhlJ^Aitary.î 
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AUJOURD'HUI-SCIE N CES 


Jean-Jacques Arnaud propose un film en trois dimensions 

Ce procédé est-il un simple avatar technique ou un véritable facteur de renouveau pour le cinéma ? 

Le groupe Sony fait le pari qu'il est capable d'arracher à leur poste les telespectateurs 

J j i i nnouû/flUiSSanf atiôht 


Cantonné jusqu'à présent aux films de na- présenté au public vendredi 21 avril à New 

ture ou d'horreur, le cinéma en trois dimen- York, il s'agit maintenant de savoir quel est 

sions connaît un regain d'intérêt avec la réali- l'avenir de ce procédé technique qui offre un comme le Gnérama ' “ ÎSJknt sur 

sation d'œuvresde fiction. Au-delà du spectacle très impressionnant Sera-t-il un rtalisateur Jean-Ja cques A nruHriiffiure que. w ^ 

probable succès des Ailes du courage qui est facteur de changement comme le furent la pour raconter une histoire ampte et imea re. 


SSE? o u r eWe ra - 1 -i i u ns im p i e avatar, tenait qrt H*» - 
££ te oSSL ou le Smell^Vta'on J -U fii 

sont d'importance. 



Le système MAX projette deux séries (Tunages d’un même objet filmé sous deux angks différents. nestcottpiéàdG lunettes^ 
à mstma liquides (commandées par mfrarvüge)qai occultent tantôt l'œil droit tardât rau gauche, avec uBejnqanie 
de 48 images par seconde. Le cemmfusionm! ces Aux Images pour reconstiltt la scène eanaef 


Deux serveurs 
jour suivre 
a campagne 
présidentielle 
sur Internet 

VOUS HÉSITEZ encore? Les 
programmes des candidats se mé- 
langent dans votre esprit ? Sur In- 
ternet, le fameux réseau des ré- 
seaux, deux serveurs spécialisés 
dispensent de l'information sus- 
ceptible de préciser vos idées. 

Calvacom a ouvert un service 
aux candidats dont seul Lionel 
Jospin semble avoir profité. Ta- 
pez: http : //WWW. calvacom.fr/ 
elcctionsfiospinAndex. html, et vous 
obtenez sa photo, son curriculum 
vltae, sa déclaration de patri- 
moine et son programme. De quoi 
découvrir que de son passage à 
l'Ecole nationale d'administration 
(ENA) il conserve surtout * le sou- 
venir de son stage en entreprise ef- 
fectué dans les houillères du 
Nord-Pas-de-Calais ». 

Le serveur réalisé par la société 
Mosaïque est beaucoup plus 
complet (http: //Mo- 

saïque. oleane.com ) . Si son gra- 
phisme est agréable, il propose 
une version « Texte a plus rapide 
à consulter. Le tout existe aussi en 
anglais. La présentation des neuf 
candidats résume leur CV. leur pa- 
trimoine et leur programme. Avec 
des différences de longueur im- 
portantes. A croire que les pro- 
grammes sont proportionnels au 
nombre de points obtenus dans 
les sondages... 

On trouve également des rap- 
pels historiques sur les vingt et un 
chefs de l’Etat qui se sont succédé 
depuis Louis-Napoléon Bona- 
parte. Un * qui zz » est là pour me- 
surer l'étendue de votre culture en 
la matière. Avec un calcul de score 
qui ne fonctionne pas toujours. Le 
chapitre « Je suis un électeur « 
rappelle l’ensemble des règles en 
vigueur au sujet du déroulement 
de l’élection présidentielle. Vous 
pouvez même joindre les candi- 
dats par courrier si vous possédez 
une adresse électronique (E-Mail). 

Il est prévu qu’ils vous répondent. 

Enfin, un suivi des sondages est 
proposé. Mais il est bien sûr 
absent du serveur, (a publication 
de ces informations étant inter- 
dite pendant la semaine qui pré- 
cède l'élection. Le service repren- 
dra dès le soir du premier tour 
pour informer en direct les net- 
surfers du monde entier sur révo- 
lution des estimations et sur les 
résultats. C’est du moins ce qu’an- 
nonce le serveur. 

QUELQUES IMPERFECTIONS 

U semble que l’actualisation des 
données ne soit pas son point fort. 
Ainsi, le * Journal de campagne » 
propose une revue de presse de 
Radio- France Internationale 
(RFI) qui peut dater de huit 
jours... Idem pour l’invité du jour. 
Mais cela n’enlève rien à l’intérêt 
d’un témoignage tel que celui 
d’Olivier Balchard. professeur 
d'économie au MIT de Cambrid- 
ge. aux Etats-Unis. 

Malgré ces quelques imperfec- 
tions. le serveur de Mosaïque 
fournit une démonstration 
convaincante de la façon dont le 
reseau peut accompagner un évé- 
nement comme les élections. La 
société, spécialisée dans la créa- 
tion de services en ligne, est ac- 
compagnée dans cette expérience 
par une dizaine de partenaires. 
Parmi eux. des entreprises aussi 
differentes que RFI, la Sor'res, le 
constructeur d’ordinateur Digital 
ou le fabricant de modems US 
Robotics. 

Pour ceux qui ne sont pas en- 
core branchés sur Internet mais 
qui possèdent un ordinateur équi- 
pé d'un lecteur de CD-ROM, rout 
espoir d’associer informatique et 
politique n'est pas perdu. Un 
hors-série du magazine Compa- 
tibles PC Mag offre le CD-ROM 
* Présidentielles 95 *>, dans lequel 
on retrouve de nombreuses infor- 
mations sur les candidats ainsi 
qu'un jeu astucieux. Une série de 
questions tentent de cerner vos 
opinions politiques et déter- 
minent quels devraient être vos 
trois candidats préférés... Le 
mieux placé apparaît alors à 
l’écran sous la forme d'une carica- 
ture qui, par la technique du mor- 
pfting. se substitue à celle de Fran- 
çois Mitterrand. 

Michel Alberganti 


NEW YORK 

correspondance 

Rescapé des Homme ts) au 
masque de dre et autres Chute 
(si de la maison Usher. le cinéma 
en trois dimensions - le «3 D a, 
comme on l'appelait dans les 
années 50 - opère en ce moment 
un retour en force, grâce à aux 
progrès de la technologie. 
En novembre 1994, Sony inaugu- 
rait un complexe au coin de 
Broadway et de la 68 e rue dans 
Manhattan. L'une des treize 
salles — h Le Grand * (en français 
dans le texte) - qui contenait 
environ six cents places, était 
équipée de l’écran géant requis 
par le processus de I’IMAX-3 D. 
C’était la première salle 
commerciale au monde ainsi ré- 
servée au trois-dimensions de 
façon permanente. 

Le premier programme affi- 
chait deux documentaires scien- 
tifico-pittoresques. l'un de 
trente-cinq minutes, Into the 
Deep, l’autre de vingt-sept, The 
Last Buffalo. Filmés presqu’à la 
manière du Desert vivant de Dis- 


Tourner 

avec quatre caméras 

Le dispositif pour le tournage des 
Ailes du courage a été le suivant : 

• La nouvelle caméra I MAX 
3D, contenant dans un même 
boitier deux caméras du 
défilement parfaitement 
synchrone. Deux pellicules, donc, 
défilant à 24 images/seconde : 
deux objectifs, dont l’écartement 
est égai à celui qui sépare les 
deux yeux d’un spectateur 
normal (les caméras IMAX 3D 
ont été modifiées à la suite de 
l’expérience Annaud. Utilisé pour 
le tournage récent, au Shubert 
Théâtre de New York, de Across 
the Sea ofTime, extrait de la 
comédie musicale Crazy For You, 
le nouveau modèle fait environ 
120 kilos, pellicule comprise). 

• Le « gréement IMAX 3D », 
consistant en deux caméras 
IMAX montées sur un même 
encadrement, le synchronisme 
du déroulement étant contrôlé 
par un ordinateur. 

• Le « gréement de l’Office 
national du cinéma du 
Canada », ainsi nommé parce 
qu’il fut développé et construit 
pour le premier film en IMAX 
3D, 7 Yansitions, présenté par 
l’Office à l’Exposition universelle 
de Vancouver en 1986. 

• Une caméra IMAX 2D. 


Pourquoi est-ce à vous qu’on 
a confié la première fiction en 
IMAX 3D, et pourquoi avoir 
choisi Les Ailes du courage ? 

- Après L'Amant, j'avais envie 
de renouer avec les grands es- 
paces. Popularisée par la presse 
de l’époque et par les écrits 
d’Antoine de Saint-Exupéry, 
l’épopée de Guillaumet dans la 
cordillère des Andes m'attirait 
non seulement par son côté hé- 
roïque mais aussi par l'éton- 
nante disproportion des élé- 
ments en présence : la 

gigantesque et implacable cor- 
dillère défiée par un homme 
seul. 

■* Sony m’en a proposé la réa- 
lisation presque en prototype, 
j’ai été assez fou pour accepter ! 
En tant que cinéaste, le fait que, 
depuis près de cinquante ans. 
presque rien n'a vraiment chan- 
gé dans la technologie du ciné- 
ma m’a toujours inquiété. Du 
moins au niveau de l’image. Al- 
ler au cinéma n'est plus source 
de surprise. Or, je crois qu’une 
des fonctions du cinéaste 
consiste précisément à créer la 
surprise. Pour la première fois 
depuis très longtemps, il y a in- 
novation technologique. Ce qui 
permet de raconter une histoire 
à l'aide d’une imagerie incroya- 
blement différente. Inédite. 


ney, ces films montraient un fu- 
ret qui se fraie un chemin à 
coups d'ongles en propulsant 
vers le spectateur des nuages de 
poussière en pleine figure, et des 
seiches translucides forniquant 
en une orgie sous-marine quasi 
dantesque. Ce n'était pas suffi- 
sant pour convaincre de la capa- 
cité de ce progrès technologique 
â infléchir l'avenir du cinéma. 
On pouvait craindre que le pro- 
cédé ne se cantonne ou plutôt 
ne s’enferre dans des films 
d’horreur dont le seul propos 
aurait ete d'arracher les viscères 
a une innocente victime pour les 
agiter sous le nez des specta- 
teurs au bout d'un épieu. 
l’IMAX- 3 D allait-il se révéler 
facteur de changement per- 
manent, comme le furent la cou- 
leur. le son. l'écran large it>pe 
Cinémascope), ou simple avatar, 
comme le Cinerama ou le Smell- 
O-Vision ? 

SPECTACULAIRE 

Plus important, quelle pourrait 
être la part de la création? Pour 
David Denby, du New York Ma- 
gazine, la réduction de l’espace à 
deux dimensions « dirige le re- 
gard du spectateur (à l'aide de la 
lumière et du décor ) vers le maté- 
riau dramatique que le réalisa- 
teur tente de mettre en forme. Un 
film " normal » n'est plus vie mais 
art. Plus exactement, la stylisation 
de l'espace rend l’art possible. » 
Denby craignait donc qu'avec ce 
nouveau procédé, les réalisa- 
teurs se contentent 
dV ouvrir* l'espace aux dépens 
de techniques narratives telles 
que l’ellipse par le montage. «Le 
3-D est peut-être sublime pour 
descendre des torrents ou filmer 
de grandes scènes de bal. je pré- 
férerais un bon scénario. Une di- 
mension de plus ne sauvera pas 


- En quoi ? 

- Comme le théâtre, la pein- 
ture ou la photo, le cinéma offre 
une * représentation » à l'inté- 
rieur d’un cadre. L’écran géant 
bouleverse ces données: le spec- 
tateur en est si proche qu'il n’en 
perçoit plus le cadre. Avec 
l'IMAX 2D, il n'était plus devant 
une image, mais à l'intérieur 
d’elle. Avec l’IMAX 30, il n’est 
plus à l'intérieur d’une image 
mais d’un espace, qu’il partage 
avec les personnages. L'acuité de 
la définition photographique, la 
vision * stéréoscopique » gom- 
ment la frontière entre illusion et 
réalité. Pour qui aime raconter 
des histoires, c'est un nouvel ins- 
trument particulièrement 
fascinant. 

- Dans la mesure où il per- 
met une plus grande liberté 
de création ? 

- Pas tout à falL Au contraire, 
je me suis senti relativement bri- 
dé, dans la mesure où, étant le 
premier à utiliser cette technolo- 
gie. j’avais un équipement 
presque « primitif ». Sur le plan 
de la stricte créativité, j'ai dû dé- 
sapprendre presque tout ce que 
i’avais appris : la grammaire de 
ce nouveau médium est trop dif- 
férente. On ne découpe pas un 
espace comme on le ferait dans 
une image â deux dimensions. 


une idée à deux dimensions de la 
banalité. » 

Que filmer, comment le fil- 
mer? A cette double question 
Jean-Jacques Annaud (lire ci- 
contre) répond : * On m’a mis en 
main un outil puissant, à moi de 
m'en servir de manière délicate. » 
Le résultat, c'est un film évo- 
quant les débuts de l’Aéropos- 
taie. Les Ailes du courage, qui re- 
trace l’odyssée du pilote français 
Henri Guillaumet (Craig Sheffer) 
après un accident sur un lac gelé 
de la cordillère des Andes en 
1930. Alléchante à l'état de pro- 


jet -raconter une histoire inti- 
miste dans un cadre somptueu- 
sement infini-, l’entreprise est 
réussie. Bien entendu, le visuel 
est spectaculaire. Les images 
commencent sous le nez du pu- 
blic ; les protagonistes, les acces- 
soires, les figurants arrivent de 
droite, de gauche, de devant et 
même de derrière - on ne peut 


On ne peut pas non plus mon- 
ter de la même manière. Le 
montage de style MTV, par 
exemple, est interdit Mais le 
tempo se rapproche de celui de 
la vie. 

« Les caméras étaient égale- 
ment difficiles à manier. Abomi- 
nablement lourdes - de 180 à 
300 kilos -, elles étaient surtout 
équipées d’un objectif «fis- 
heye * qui voit tout, du plafond 

« Nous avons 
identifié 
78 problèmes 
différents. 

Cest le « privilège » 
du pionnier » 


au trépied en passant par les lu- 
mières. Le moindre travelling 
devient une entreprise incroya- 
blement périlleuse. 

*■ J’ai tourné le film en quator- 
ze semaines de six jours, avec 
une moyenne de quatre plans 
par jour, soit trois fois moins 
que mon rythme habituel. Nous 
avons identifié soixante-dix-huit 


s’empêcher de se retourner. 

Présentée en avant-première 
mercredi 12 avril et durant qua- 
rante minutes, la première 
œuvre de fiction réalisée en 
IMAX 3 D par le cinéaste fran- 
çais, Les Ailes du courage, sera 
offerte au public à partir du 
vendredi 21. Du moins se porte- 
ra-t-elle à sa rencontre. 

Les enjeux de cette expérience 
sont lourds. Echaudé par les tri- 
bulations de son investissement 
hollywoodien, le groupe Sony y 
voit l’occasion de redorer son 
blason et de refaire office de 


pionnier. Il fait le pari que le pu- 
blic se détournera des cinq cents 
chaînes télé promises sur les au- 
toroutes de l'information et que, 
grâce à des films de fiction réali- 
sés par des cinéastes en renom 
et interprétés par les plus 
grandes stars, le cinéma de 
grand écran retrouvera sa pri- 
mauté, quelque peu menacée 


problèmes-caméra différents. 
Depuis, ils ont tous été corrigés. 
Ça fait partie du « privilège » du 
pionnier, et cela ressemble assez 
aux contraintes rencontrées par 
les premiers techniciens du son. 
En même temps, on est comme 
l'explorateur qui ne sait jamais 
s’il atteindra en fin de parcours 
ce qu’il espérait trouver. 

- Comment s’est déroulée la 
direction d’acteur? 

- L’approche « évidente * au- 
rait été de se confiner au spec- 
tacle: les grands espaces, les 
prises de vues aériennes. Mais 
mettre en scène signifie maîtri- 
ser la technique et l’infléchir 
pour qu’elle serve l'histoire que 
vous voulez raconter. L’idée 
presque iconoclaste qu’au 
contraire ce format pouvait 
s’adapter à la narration d’un ré- 
cit intimiste m’excitait donc. Je 
voulais prendre le risque de 
croire que cette troisième di- 
mension serait un atout et non 
un handicap dans la transmis- 
sion de la seule dimension qui 
compte : l’émotion. 

-Les contraintes techniques 
posaient un énorme défi. Parce 
que la mise en place exige un 
temps fou et que, vu la taille de 
la pellicule, un magasin de ca- 
méra ne contient que trois mi- 
nutes de film, il était indispen- 


par une vidéo de plus en plu* 
sophistiquée. 

Les réalisateurs, eux. sont at- 
tentif aux contraintes actuelles 
de Vm écriture » IMAX : elle exige, 
beaucoup plus de lumières (c'est 
elle qui définit les contours); la 
profondeur de champ réclame 
une multiplication des arrière- 
g plans; un «magasin* de petti- 
< cule ne dure que trois minutes 
2 (adieu les longs plans-sé- 
i quences) et il fout un quart 
e d’heure pour recharger. 


L'équipement est pour l’ins- 
tant très lourd: pour déplacer 
une caméra, il faut quatre assis- 
tants munis de gaules qui la 
soulèvent telle une chaise à por- 
teurs, et pour la transporter, 
l'hélicoptère s’impose. Suivant 
les résultats, les cinéastes déci- 
deront si ce nouveau «vocabu- 
laire* cinématographique est 
praticable, ou, même si Annaud 
réussit fort bien les séquences 
intimistes, s'il ne s’agira là que 
d’une langue mort-née. 

Toujours prêts à se diversifier, 
quitte à transformer une de 
leurs unités en mini-galerie de 
parc d’attraction (voir (es ré- 
centes tentatives de cinéma in- 
teractif). les exploitants at- 
tendent de voir si le public 
suivra. Acceptera-t-il, dès ven- 
dredi 21 avril, de payer 1 dollar 
de plus pour un film d'une durée 
réduite de moitié? Viendra -t-il 
assez nombreux pour susciter 
une production de films en 3D 
propre à justifier l’Investisse- 
ment, colossal, en équipement? 
Assistera-t-on à une modulation 
plus large du prix des places ? Et 
verra-t-on dès lors un schisme 
de' là distribution cinématogra- 
phique en «IMAX» et «off- 
IMAX » comme on le dit de 
Broadway et d’off-Broadway ? 

H. B. 

M SELON SONY, il y aurait, à 
travers le monde, cent vingt 
et une salles IMAX installées 
dans vingt pays. Onze sont 
équipées de l'IMAX 3 D, huit 
de l'IMAX 3 D polarisé. Le So- 
ny IMAX de New York serait 
l'une des trois salles au 
monde équipée en IMAX 3D 
électronique, les deux autres 
se trouvant en France (au Fu- 
turoscope de Poitiers) et au 
Japon (Chiba). Enfin, il y au- 
rait cinq salles au monde 
équipées en IMAX HD (haute 
définition). 


sable que les acteurs soient 
parfaits dès que nous serions 
prêts à tourner, sachant qu’ils 
ne pourraient jamais «se repo- 
ser » ou «simplement donner la 
réplique » : en raison du 
fisheye, ils sont forcément 
constamment dans le champ. En 
revanche, pour ma part, je ne 
leur demandais rien de plus que 
dans un film « normal ». Le 
grand avantage de la caméra 
IMAX-3D, c’est qu’elle corres- 
pond à 98 % à ce que vous ver- 
riez les deux yeux ouverts. Il est 
donc plus facile de comprendre 
ce que de jauger la dis- 

tanciation imposée par l'image à 
deux dimensions. Pour la pre- 
mière fois de ma vie, par 
exemple, je n’ai pas eu recours 
à mon œilleton. 

- Votre prochain projet sera 
également en IMAX ? 

- je viens de mettre en chan- 
tier un film « normal », Maî- 
tresse des mers, sur une femme 
pirate nommée Anne Bonny. 
Mais j’ai déiù commencé à 
écrire les deux autres épisodes 
d’une trilogie sur P Aéropostale 
à réaliser en IMAX 3D, l’un 
consacré à Mermoz., l'autre à 
Saint- Ex. 

Propos recueillis par 
Henri Behar 


Jean-Jacques Annaud, cinéaste 

« Un nouvel instrument particulièrement fascinant » 


Des bobines sur fourche hydraulique 

L’écran du Sony IMAX 3D de Broadway fait 26 mètres sur 33. 
L’image projetée a donc environ la taille d’un Immeuble de huit 
étages. L’ image-pellicule est dix fols plus grande que celle d'un 
35 mm traditionnel, trois fols plus large que le 70 mm. Les ampoules 
des projecteurs, « empruntées » à la Nasa, font 15 000 watts. Pour 
éviter la surchauffe, elles doivent être arrosées à la lance. 

Le déroulement du film est horizontaL Deux bobines défilent dans 
le projecteur en un synchronisme absolument parfait (le moindre 
décalage dans l'image on dans le son serait fatal ; en cas de rupture, 
il est hors de question de procéder à un racoord de fortune). Chaque 
bobine fait une vingtaine de kilomètres; 11 faut une fourche hydrau- 
lique pour l'installer sur P énorme platine qui en principe pourrait 
soutenir un film de quatre heures en IMAX. Chaque spectateur re- 
çoit à rentrée une paire de lunettes équipée de « verres » à cristaux 
liquides. Obéissant à des signaux Infrarouges transmis par le projec- 
teur à des « détecteurs » incorporés aux lunettes, les verres 
s’« ouvrent » et se « ferment » - en alternance - quarante-huit fols 
par seconde : l'image ne peut donc être vue que d’un œil à la fois, ce 
qui, disent les techniciens, donne rülusion des trois dimensions. 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

Problème w 8$i 


HORIZONTALEMENT 

I. A faire demain tout en restant 
habillé. - n. Permet de sortir. Cor- 
don ombilical d'un autre type. - 
III. Nécessaire pour ia guerre. 
Doublé à Madagascar. Faire de la 
résistance. - IV. Veille à notre san- 
té. VeiDe à notre santé. - V. Cro- 
chets. Grecque. -VI. Sélectionneur 
exigeant Note. - vn. Vendue, par- 
fois. Langue d'Europe. Champion. 

- VIIL En plein vent Donne du 
mouvement. - IX. Tout en 
nuances. Vieille garde à vue. - 
X. Fait un léger bond. 

VERTICALEMENT 

t Ce sera pour la semaine pro- 
chaine. - 2. On le propose volon- 
tiers. Pour un bref voyage. - 
3. Souhaitons que l’électeur le soit 

- 4. Cherche à nourrir le monde en 
commençant par le bas. Grands es- 
paces. - 5. Note. Souvent sup- 
pliantes. - 6. Premières armes. Sur- 
veille l'espace. - 7- Celles 
d’Edouard sont contestées. - 8. A 


ît contestées. - 8. A François Dorlet 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



ÉCHECS 

Problème n" 1634 


TOURNOI 

DES HAUTS-FOURNEAUX 
Wîjk-aan-Zee, 1995 
Blancs : S. Thriakov. 

Noirs : Z. Almasl. 

Partie espagnole. 

1.61 s nos 

2. CB Ç£ IL FM 

3- FM X 17.DBIW 

4. FM CK ILMKm) 

5-W2(a) b5 19.Cw7!I(o) 


tfl MftO 22Kfl 

9. FMI FK(é) ad»** 

iqOHgffl Pé7 (q) 2CR<7 

11.H5UM FtfBfi) 15.M6 

llfeafi CM M.M 

T3.Cé4 CM 7 27.B 

14CMI Mffi 2tK7 


NOTES 

a) Une idée proche de réat- 
taque Worral» (5. 0-0, Fé7; 6. 
Dé2) avec une différence : les 
Noirs ne peuvent plus jouer la 
« défense ouverte », 5_, Cxé4. 

b) La réponse théorique qui 
doit donner aux Noire un jeu équi- 
libré. Après 6.-, d6; 7.ç3 (ou 7. 
a4), Fé7 ; 8. 0-0, 0-0 ; 9.T<H, Ca5 ; 

10. Fç2, ç5 ; U- d4, Dç7 ; 12. d5! les 

Blancs ont un meilleur jeu, 
comme après 9..., Fg4; 10. h3, 
FxS ; IL Dx£3. ^ 

ç) Ou 7. a4, Fb7 ; 8. axb5, axb5 ; 
9.T*a8, Dxa8 ; 10. Dxb5, Cxé4 ; 

11. Fxf7+, Ré7 avec un jeu peu 

rlair. 

d) 8—, h6 affaiblit sans doute 
Fafle-R, mais évite le désagréable 

9..., h6 n'a pTus 
les mêmes effets qu'au 
cèdent Par exemple, 10. Fb4,Te8 , 
IL Cb-d2, Cb8 ; 12. a4, bxa4 
13. Fxa4 avec avantage auxBhmre 
(Gurguemdze^lmo^ton. 

1969) ; ou 10. Dé7 ; 11. Cb-d2,Fe6, 
13. Fd5 avec toujours un léger 
avantage aux B !“ cs -_. . in 
f) 10. Fd5 est ia inopérant . nj-. 
Fxd5 ; II. éxd5, Cé7 ; 12. Fxf6, 

lourde de 

coSéquenïeslol, M3 était ud- 
ceS manie a les Bta» *“* 
toujours un peu mieux apres 

^ftTyemparant de F™ 6 ®*?!* 
n 11 Fd7 était plus prudent, 

paraissait aussi après ILQw, 

S?acs, MB; iHA* 

15.Dxf5, Ca7 ; 16- W. Fb6 , 17- 


ç6; 18. FM (Platonov-ïoudovic, 
1964). 

j) I4_, g6 n’est plus s uffisan t : 
15-Dfl, Rg7; 16- Dg3 (16.05+1, 
gxS ; 17. Dx6. assure aux Blancs 
une attaque gagnante), Rb8 (si 
16... Cxé4 ; 17. Fxé7, Cxg3 ; 

18- Fxf8+, Txf8 ; 19. hxg3) ; 

17. Cxf6, Cxf6 ; 18. CB!, gxf5 ; 
19. Dh4, FxG+ ; 20. Dxf2 avec une 
position de gain. 

k) Les forces blanches sont 
idéalement regroupées en vue de 
l’attaque du R ennemi 

l) Se débarrasser du clouage 
par 17..., g5 est impossible : 

18. Fxg5l, hxg5 ; 19. Dh3+, Rg8 (ou 

19— , g6 ; 20. Dh6+, Rx£5 ; 2L Dxg5 
mat) ; 20. Cxg5 avec la menace im- 
parable 2L Dh6. Quant à la dé- 
fense 17—, Tg8, elle échoue spec- 
taculairement : 18. Odi61, Rxh6 ; 

19. Dh3J, Rg6 ; 20. Cg3! 

m) Décisif. 

n) Si 18-^ g5 ; 19. Cxh6I, Rxh6 
(ou 19..., gxh4 ; 20.g51)î 

20. FxgSf, Rg7 ; 21. h4I, etc. 

0) La conclusion est superbe. 

p) Ce sacrifice de D ne sauve 
rien. Après 20-, Tg8 ; 21. Ré2! sui- 
vi de 22. g5, les Noire sont égale- 
ment perdus. 

q) Ou 22-, Taxd8 ; 23. dxé4, 


Fxgl ;24.TxgI. 

r) Ou 23—, Fb6 ; 24. Fh4. 

s) Toute résistance est vaine. 

SOLUnON 
DE L’ÉTUDE N»l633 
V. VUKOVIC (1947) 

(Blancs : Rçl, Cb5, Pa6, fî et G. 
Nous : Rç6, Fh7, PS, f6 et g6.) 

L Cç3!, gxB (si 1-, Rb6 ; 2. Cd5+ 
et 3. Cxfe gagnant le F) ; 2. Cd5I, f4 
(si 2— ,Fg8 [Fg6] ; 3. Cé7+) ; 3. Rdll 
zugzwang, Fbl; 4. Ré2, Fh7; 5. 
Réll, Fbl ; 6. Rdl, Fh7 ; 7. Rçl,é2; 
8. Rd2, Fbl ; 9. Rxé2, Fh7 ; ia Rél, 
Fbl; 11. Rdl, Fh7; 12. Rçl, f5; 
13 Rb2! gagnant le F et la partie. 

ÉTUDE N® 1634 
A. CHERON (1951) 



Blancs (3) : Rj^W J*™- 
Noire (3): Rf2,Pd4 et«. 

Its Blancs jouent et gagnent 

Gande Lemoine 


22-2 24 25 2£ Z7 28 29-30 31 SS 3H53H7 31 9 • (I 


un bout du palais. En vitesse. - 
9. Dans !a vieille garde. Note inver- 
sée. On verrait l'évidence si, telles 
les écailles, elle nous tombait de 
l’oeil. - 10. A l'intérieur ou après le 
café. Donne plus qu’une petite glo- 
riole. - il Fonctionne en chœur ou 
à P unisson. L'Angleterre, jadis. - 
12. Cest leur quantité qui fait peur. 
Dieu. - 13. Perdent leurs couleurs. 


SOLUTION OU N* 860 

Horizontalement 
L Micro-trottoir. - II. Irrigué. Nï- 
tré. - UL Soupirants. Ac. - IV. En. 
Ovale. Saké. - V. Règle. Issus. - 
VI. Risotto. Obi. - VIL Bain. 
Géode. Es. - VIIL Liseur. Risées. - 
IX. Embêtée. Usine. - X. Saisisse- 
ments. 

Verticalement 

1. Misérables. - 2 lrone. Aima. - 
3. Cru. Grisbi. - 4. Ripolinées. - 
5. Ogives. UtL - 6-Tura. Ogres. - 
7. Réalité. Es. - 8. Nestor. - 9. TNT. 
Sodium. - 10. Tissu. Esse. - 11. Ot 
Aso. Ein. - 12 Irak. Béent - 13. Ré- 
cépissés. 


ANACROISÉScr) 

Problème n» 862 


Les Anacroisés sont des mots croisés 
dont tes définitions sont remplacées 
par les lettres de mots à trouvée Les 
chiffres qui suivent certains tirages 
correspondent au nombre d'ana- 
grammes possibles, mais implacables 
sur la grille. Comme au Scrabble, on 
peut conjuguer. Tons les mots figurent 
dans YOffkiddü Sfla&Ne (Larousse). 


HORIZONTALEMENT 

L EECNRUV. - 2. AEHNOPST. 

- 3. AEELOTU. - 4. EEEMNU. 
-5. CEIIMRS. - 6. AC1NTR (+5). 

- 7. HIMQSSU. - 8. ACJNTTU. - 
9. CEENOPSU (+1). - 10. AEET- 
TUX. - 11. ABDEEILN (+1). - 
12. AEECIRU. - 13. CEFFORT. - 
14. AELPSS (+ 3). - 15. AAEHRV. - 
16. AALOSU. - 17. ADNNOST. - 
18. ADEEMNSU. - 19. AEEILLM S 
(+3). - 20. ACEILRS (+3). - 
2LAACEGSSS. 

VERTICALEMENT 
22 AACCENSV. - 23. AEM- 
MOSS. - 24. EIILNOS (+1). - 
25. AACLPT (+1). - 26. AIL- 
MOOV. - 27. EEFIIPRT. - 
28. ŒLRTUU. -29. EERSSSU. - 
30. EEEGiRSS. - 31. ENNORSU 
(+1). - 32. CDEENOTU. - 
33. AAJEJQRT (+1). - 34. ACEN- 
SUU. - 35. AAAEMRSS (+1). - 
36. EEEIMTT.-37. AABEENSS. - 
38. F1LOPST. - 39. AAŒEGNOR. 

- 40. EEELSUV (+ 1). - 
41. AEFNSSTU (+1). 


SCRABBLE (R) 

Problème n» 470 


LA PLAYMATE 
EST AU RENDEZ-VOUS 
Voici le dernier arrivage de 
«cousins grecs», c’est-à-dire de 
mots « avec 1 » ayant des pseudo- 
anagrammes où Ton transforme 
le I en Y. Exemple. DÉLICAT peut 
faire penser à DACTYLE (cf. nos 
chroniques n“ 458, 461 et 465). 
Voici tout d’abord quatre mots 
écrits indifféremment avec un 1 
ou un Y: PÉLAMIDE ou PÉLA- 
MYDE, poisson (bonite) - SANDIX 
ou SANDYX, colorant rouge [çf. 
SCANDES, plante) - SILVANER 
OU SYLVANER - ZIEUTER ou 
ZYEUTER. Void maintenant une 
série de mots avec «I». Vous de- 
vez trouver le mot avec « Y » cor- 
respondant, sachant que celui-ci 
commence par le préfixe «PO- 
LY- », beaucoup, « PYO- », pus, ou 
«SYN- », avec. Exemple: LADl- 
NOS, dialecte des juifs expulsés 
d’Espagne -> SYNODAL. 1. LÉPO- 
R1DÉ, S, lapin; 2. RÉEMPLOI; 
3. POPELINE; 4. POIGNÉE; 


SOLUTION DU N* 861 

1. EVISŒRE. - 2. AOUTEES (OUA- 
TEES). -J- MENUISE (UNIEMES MEU- 
SIEN MINEUSE). - 4. BERNEUSE 
(EBURNEES). - S. RECENTS 
(CRESENT SERGENT.) - 6. NUOEASE 
(CANULE ES ENUCLEAS LANCEUSE ). - 
7. CLENCHE. - 8. NULLITES. - 

9. CREATINE (CTENAIRE...). - 

10. PERTURBE. - 11. RUINEUSE (URI- 
NEUSE). - 12. STHENES. - 
13. GANSES. - 14. MEUSIEN (ME- 
NUISE UNIEMES MINEUSE). - 
15. SCANNEUR (CANNEURS RAN- 
CUNES).- 16. TRAINEE (ARETINE™).- 
17. EPEURAI. - 18. ETESIEN. - 19. 
AIRENT (NAITRE—). - 20. RHEOSTAT 
(HOTTERAS). - 21. ESCOBAR. hypo- 


5. SAPINES ; 6. SALPICON, mets 
à croûtes feuilletées ; 7. REN- 
DÎMES ; 8. ENDORMIS ; 9. SERI- 
NÉES ; 10. SINGERIE ; 11. PE- 
SIONS ; 12. PISSIONS; 
13. VOISINE ; 14. NIVOSITÉ; 
15. STHÉNIES; 16. TISONNE; 
17. IONISENT. 

Nous void dans la ligne droite, 
courage! Encore trente mots à 
trouver, mais sans le secours des 
préfixes: 18. PROMENAI ; 
19. PLATINE; 20. EMPALAIT; 
21. TAPINER ; 22. PANETER, ojjî- 
cier chargé du pain (hist.); 
23. PUAIENT ; 24. PRALINÉE ; 
25. DÉPRIMAI ; 26. NÉPÉRIEN ; 
27. RHINITE ; 28. CISAILLE ; 
29. AMODIÉES; 30. ÉPIROTES 
31. DÉPLLONS ; 32 RÉALISTE ; 
33. MÉGOTAIS; 34. SOLIDITÉ; 
35. TERNIES; 36. BISERA1T ; 
37. ELLIPSES; 38. VILAINS; 
39. SIRÉNIEN; 40. TIMORÉS; 
41. IMPLANTA; 42.0PH1TES; 
43. RÉTINIEN ; 44. IRONISTE ; 
45. ULNAiRE ; 46. VALENCIA ; 
47.GAMFNEZ. 


Solution des anagrammes : I. PO- 
LYÈDRE ; 2. POLYMÈRE; 3. POLYP- 
NÉE, accélération de la respiration: 
4. PYOGÈNE, qui fait suppurer; 5. SY- 


Gub Etysées, 7, rue Le Sueur, Paris-16*. 30 décembre 1994k 
Tournois mercredi et samedi, 20 h 4S; 
mercredi, vendredi et samedi, 14 n 30 et 16 b 30. 

Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez ia solution et le tirage suivant Sur la g rifle, les rangées horizontales 
sont désignées par une lettre de A h O ; les colonnes, par un numéro del à15. Lorsque la 
référence d'un mot commence par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, il est verti- 
cal. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de référence est f Officiel du 
Scrabble (Larousse). 


N • 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

DEELNOT 

CEGIKOU 

DOLENTE 

H 4 

70 

3 

EIU + IIMN 

GECKO 

10 G 

37 

4 

I+FORTUU 

DIMINUE 

4 H 

18 

5 

ITU+ABEZ 

FOUR 

01 

35 

6 

ADEILST 

ABOUTIEZ (a) 

K 8 

88 

7 

AELLRSW 

DIASTOLE 

5 C 

73 

8 

LRS+AIIS 

AWALE 

8 K 

72 

9 

EELSTY7 

LISSERAI 

14 G 

70 

10 

ABEMPRS 

UA)YETTE5 (b) 

12 F 

102 

11 

EMPRS+AH 

BALAYETTES 

12 D 

40 

12 

EGNPUV? 

HARPAMES 

E 8 

78 

13 

GPV7+EOT 

NUEZ 

15 H 

49 

14 

G+CJNNOO 

-AKGORX 

gag* 

O10 

51 

15 

15 A 

51 

16 

AIGORi-EQ 

17 

44 

17 

GE+EEERU 

ROQUAI 

Ml 

26 

18 

EE+ADFNS 

GREEUR 

1 H 

24 

19 

EEADN+RV 

FIS 

K 3 

32 

20 

EADNtAMU 

VEXER 

7 G 

41 

21 

AM+HNT 

DENUA 

6 B 

23 


AH 

21 

28 

1 052 


(a) ou TABOU1EZ ; TABULIEZ, 6 D, 77 ; (b) STYU(S)ÉE, 0 1,86. 

1. Brandi court Florence, 1021 ; 2. Marion Jean, 1 018 ; 3. Schuttz Sonia, 1 1 


Election présidentielle 


Le journal de la campagne 


3615 LEMONDE 


ente (vs). - 22. EMINENCE. - 23. RE- 
MUEUR- - 24. INOCULE. - 25. AI- 
GUIERE (AIGUERIE). - 2b. LAPINAS 
(1NALPAS PLANAIS APLANIS). - 27. Cl- 
NERJTE. - 28. ENIVRAS (INVERSA—). - 
2°. TIREUSE (TRIEUSE TUERIESL - 30. 
RESSUENT (SENTEURS TENSEURS). - 
31. SENTIRA (RETS INA—!. - ES- 
SEULES. - 33. AEROCLUB (BOUCLE- 
RA). - 34. SOCIETE (COTISEE). - 35. EX- 
TRA NT, donnée en sortie (inf.L - 36. 
UNGUEAL - 37. INDEMNES. - 3S. EU- 
NECTE- - 39. MEDUSERA (DEMEU- 
RAS L - 40 SESTERCE (SECRETES). - 41. 
SURINER. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


NAPSE, région de contait entre neu- 
rones ; 6. SYNCOPAL; 7. SYNDERME, 
sJhn',-8, SYNDROME ; 9. SYNÉRÈSEJu- 
shm de deux voyelles contiguës ; 10. SY- 
NERGIE; 11. SYNOPSE, présentation 
des Évangiles en parallèle; 12. SYNOP- 
SIS, ébauche de scénario ; 13. SYNOVIE ; 
14. SYNOVITE, inflammation: 15. SYN- 
THÈSE ; 16.SYNTONE, en harmonie 
avec son milieu ; 17. SYNTONIE, accord 
sur une fréquence; 18. PARONYME ou 
PYROMANE : 19. PENALTY ; 20. PLAY- 
MATE; 2LPRYTANE, magistrat grec; 
22. PRYTANÉE OU PAYÈRENT ou RE- 
PAYENT ; 23. PTYALINE. enzyme de la 
salive ; 24. PYRALÈNE ; 25. PYRA- 
MIDE ; 26. PYRÉNÉEN ; 27. RHYTTNE, 
grande vache marine disparue; 28. SA- 
LICYLË, E. relatif à un acide; 29.SA- 
MOYÈDE, chien ; 3a SÉROTYPE, carac- 
tères définissant un être vivant; 

31. SPONDYLE, mollusque ou vertèbre ; 

32. STÉARYLE, radical chimique; 

33. STEGOMYA, moustique de la fièvre 
jaune ; 34. STYLOÏDE, en forme de sty- 
let; 35. STYRÈNE, hydrocarbure; 
36. SYBARITE; 37. SYLLEPSE. accord 
selon le sens ; 38. SYLVAIN, génie des fo- 
rêts; 39. SYRIENNE; 40. TORYSME ; 
41. TYMPAN AL; 42.TYPHOSE, mala- 
die des volailles ;43. TYRIENNE ; 44. TY- 
ROSINE, acide aminé ; 45- URANYLE, 
radical chimique ; 46. VALENÇAY, fro- 
mage de chèvre ; 47. ZYGNÉMA, algue. 

Dernière inimité : Aurélien 
Delaruelle est champion de 
France 1995. Vous pouvez le voir 
actuellement à l’émission «Des 
chiffres et des lettres ». 


Michel Charlemagne 


Vous recherchez un article publié 
parle Monde depuis janvier 1 990, 
le Monde vous propose deux 
services MINITEL : 

36 17 LMDOC 

recherche de références par ihème, 
rubrique, pays, auteur, etc... 

36 29 04 56 

recherche et lecture 
en texte intégral 

Commande et envoi possible par 
courrierou fax, paie mentparca rte 
bancaire. 


ift Tlïoruk 

- EN POCHE — 


ÇcXhmic 



Disponible en librairies et en 
grandes surfaces 

i't IHojnlf 


rn n r.j-it u 


BRIDGE 

Problème n°1630 


HUGH KELSEY 
Parmi tes centaines de donnes 
que l’Ecossais Hugh Walter Kelsey 
a publiées avant de nous quitter, 
void une des plus intéressantes 
quand on ne voit pas les mains ad- 
verses. Elle est tuée du livre Im- 
prove Your Play (Editions U Brid- 
geur). 

4ADS 
T 107 5 2 
$ RDS4 
* 105 


4 10 S 
CD9S 
09732 
*D974 



♦ V97432 

S? V 

O 10 b 
+ RVS2 


AK6 
Ç* A R 6 4 3 
O A VS 
+ A63 

Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
1 V passe 3 passe 
6 C passe passe passe 
Ouest ayant entamé le 4 de 
■nèfle, Sud prit avec P As et Tira As 
Roi de Cœur (Est défaussant un 
Pique au deuxième tour). Com- 
ment gagner QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Réponse 

U faut évidemment laisser traî- 
ner un atout et défausser les deux 
rafles de b main sur le troisième 
Pique et le quatrième Carreau. Il 
est donc indispensable que Ouest 
ait au moins trois Carreaux. En 
conséquence, il faut d'abord... 
jouer Carreau et, si Ouest n’en a 
que trois, Sud jouera alors Pique I 
Au contraire, S'A en a quatre (Est 
fournissant au deuxième tour), 
Sud devra réaliser son quatrième 
Caneau avant d’essayer de dé- 
fausser un IVèfle sur le troisième 
Pique du mOTt_ 

Un chelem qu’il est facile de 
chuter ri l’on commence par tes 
Piques sans penser que, si Ouest 
n’a que deux Carreaux, il n’y a rien 
à faire! 

Curieusement, quand ce pro- 
blème a été présenté à deux jeux 
dans un concours, une réponse 
sur deux seulement était exacte ! 

L’EXPLOIT DE L’ANNÉE 
Quatre jeunes Français, Jérôme 
Rombaud, Laurent Bouse are l, Ju- 
lien Geitner et Dominique Fonte- 
neau, ont réalisé l'exploit de Fan- 
née 1994. Non seulement As ont 
gagné le championnat d’Europe 
des moins de vingt ans, mais, l’au- 
tomne dernier. As ont remporté la 
Coupe de France devant... 
2 200 équipes ! As ont commencé 
par huit victoires pour atteindre la 
demi-finale. On a alors cru que ce 
beau parcours allait s’arrêter là 

S u and As se sont heurtés aux 
lampions olympiques Levy et 
Mouiel associés aux champions 
d’Europe Abécassis et Jean-Chris- 
tophe Quan tin (leur entraîneur 
depuis trois ans). Or As ont encore 
été vainqueurs. Enfin, nos quatre 
étudiants ont battu en finale la 
puissante équipe des Flandres par 
75 à 70. 

Void une donne de ce match. 
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Ouest Nord Est Sud 
X.- Rombaod Y— Booscard 
* contre 3 * passe 
passe contre passe 4 V 

passe passe passe 
Après avoir pris Tentante du Roi 
de Pique avec l’As, Bouscarel don- 
na un premier coup d’atout en 
jouant le 2 de Cœur pour le Valet 
du mort pris par le Roi d'Est qui 
continua Pique. Comment Bousca- 
rel a-t-il gagné QU KIBE CŒURS ? 

Note sur les enchères 
L’ouverture de «2 Piques» 
(faible) non vulnérable montrait, 
après l’entame du Roi de Pique, 
une couleur sixième par Roi Dame 
sans rien à côté. Q fallait donc es- 
sayer de gagner le contrat même 
ri Est avait quatre Cœurs par Roi 
Dame. 

Remarque: La convention 
« moderne » du deux faible date 
d'enviroiL.. soixante-dix ans. A 
l'origine, le soutien au palier de 
trois était constructif sans être 
forcing, mais aujourd'hui c’est un 
barrage- 

PhlBppe Bragaoa 
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AGENDA 


Beaucoup de nuages 
et des averses 


LA DÉPRESSION qui . était cen- 
trée vendredi sur l’Espagne re- 
monte vers le nord et se position- 
nera près des côtes de la Manche 
s ame di, sur l’Angleterre dimanche. 
Un système frontal lui est associé, 
qui engendrera beaucoup de 
nuages et des averses sur la plu- 
part des régions. Le flux de sud 
provoquera des entrées maritimes 
sur le sud-est, donnant des préci- 
pitations marquées sur les Cé- 
vennes et le sud du Massif Central. 
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Samedi matin, le ciel sera cou- 
vert et faiblement pluvieux sur la 
Normandie, les Pays de la Loire, 
Nord -Pas -de -Calais, la Picardie, 
. l’Ile-de-France, la région Cham- 
pagne-Ardenne et le Nivernais. 
Les pluies s’espaceront en cours de 
matinée et la couverture nuageuse 
se déchirera lentement. Le del très 
nuageux sera entrecoupé d’averses 
sur la Bretagne, Poitou-Charentes, 
1e Centre, le Limousin, P Aquitaine 
et la région Midi-Pyrénées jus- 
qu'au Raussükm. Le vent de nord 
soufflera sur tes côtes nord de la 
Bretagne jusqu’à 90 km/h en ra- 
fales. Sur le Languedoc, le Gévau- 
dan,l’ Auvergne, le Lyonnais, le 
Dauphiné, le Vhrarais, La Provence, 
la Côte d’Azur et la Corse, le del 
sera couvert avec des pluies modé- 
rées, parfois fortes et orageuses 
sur le relief. D neigera sur les Alpes 
au-dessus de 2 000 mètres, sur 
l’Auvergne au-dessus de 
1 200 mètres. Le vent de sud-est 
soufflera même dans l'intérieur 
jusqu’à 90 km/h en rafales. 

L’après-midi, le del Testera cou- 
vert et faiblement pluvieux sur 
Poitou-Charentes, les Pays de la 
Loire et la Normandie, tandis que 
les nuages et les averses alterne- 
ront sur la Bretagne. L’Alsace res- 
tera favorisée avec des passages de 
nuages élevés. Le vent de sud-est 
restera soutenu. Sur les autres lé- 
gions, le del très nuageux occa- 
sionnera des averses, plus fré- 
quentes sur le Sud-Ouest, le 
Massif Central et Langnedoc- 
RoussîDon. Côté mercure, les tem- 
pératures minimales seront géné- 
ralement comprises entre 5 et 
9 degrés, Jusqu’à 12 près de la Mé- 
diterranée. L’après-midi, les tem- 
pératures seront un peu ai hausse, 
généralement voisines de 12 de- 
grés sur la moitié nord, mais jus- 
qu’à 22 degrés sur la plaine d’Al- 
sace. Elles approcheront les 
13 degrés sur le Sud-Ouest, les 
16 degrés sur le Sud-Est 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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21/10 

T2/S 

BORDEAUX 14/4 

BOURGES 12/4 

BREST 11V3 

CAEN SW 

CHERBOURG M 

CLERMONT-F. 13/S 

m 

T-DE -FR. 3001 


GRENOBLE 
THTE 

LIMOGES 
. CVON.BRON 
MARSEILLE 17/13 
NANCY . 11/1 
NANTES U/4 
NICE 15/13 

PARIS H/3 

PAU 14/5 

PERPIGNAN U/9 
POOntA-WE 31/20 

2803 

STRASBOURG 12/3 
TOULOUSE 13/8 


TOURS 


un 


ALGER 23/11 
AMSTERDAM V0 
ATHÈNES 20/9 
BANGKOK 3707 
BARCELONE 15/10 
BELGRADE 22/7 
BERLIN - 9/4 

BOMBAY 36/2& 
BRASILIA 28/20 
BRUXELLES Whl 
BUCAREST 24/3 
BUDAPEST 2VH 
BUBK&ABE5 -fik 


CARACAS 
CHICAGO 
COPENHAGUE 
DAKAR 25/L? 
DJAKARTA 31/23 
DUBAI 36/25 
DUBLIN UK 
FRANCFORT lM 
GENEVE 

HANOI 28/25 
HELSINKI S/3 
HONGKONG 23/19 
18/10 
17/7 


4 S 


KINSHASA 32/22 
LE CAIRE 23/13 


UMA 2É/18 

LISBONNE 15/7 
LONDRES QA> 
LOS ANGELES 17/9 .. 
LUXEMBOURG C/HL 
MADRID Wp. 
MARRAKECH 169 
MEXICO 29/15 
■MILAN • M/K 
MONTRÉAL 16/4 
MOSCOU 2V3 
MUNICH TA 
NAIROBI • 2VB 
NEW DELHI 32/2 1 
NEW YORK 19/12 
PALMADEMAL 18/7 
PEKIN 21/12 


PRAGUE UV5 

PRETORIA 24/14 

RABAT 151/14 

RI0DEJAN. 26/23 
ROME 19/7 

SAN-FRANC 14/S 
SANTIAGO 27/14 

SÉ VILLE 24/3 

ST-PETERS. 2Q/13 
STOCKHOLM 5/1 

SYDNEY 22/13 
TENERIFE 23/17 

TOKYO 1! AO 

TUNIS 24/U 

VARSOVIE " 2Q/5 
VENISE W3. 

VIENNE 16/5 



BULLETIN 

D’ENNEIGEMENT 


Voie! les hauteurs d’ennei- 
gement au jeudi 20 avril. Elles 
nous sont communiquées par 
Ski France, FAssodatton des 
maires des stations françaises 
de sports d’hiver (61, boule- 
vard Haussmann, 75008 Paris. 
TéL : (1) 47-42-23-32), qui dif- 
fuse aussi ces renseigne- 
ments sur répondeur télépho- 
nique au (1)42-66-64-28 ou 
par Minitel: 36-15 code CO- 
RUS. 

Les chiffres indiquent, en 
centimètres, la hauteur de 
neige en bas, puis en haut des 
pistes. 


DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alps-d’Huez : 170-450 ; Alpe-du- 
Grand-Serre : n. c. ; Auris-en-OI- 
sans : 49-170; Autrans: fermé; 
Chcmroïisse : 50-80; Le Collet- 
d’Aflevard : 20-210 ; Les Deux- 
Alpes: 40-400; Lans-en-Ver- 
cors : formé ; Méaudre : formé ; 


Saint- Pie rre-dé-Chameu5e : for- 
mé ; Les Sept-Laux: 10-140 ; VII- 
lard-de-Lans : 30-150. 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : n. c. ; Les Carroz- 
d’ Araches : 5-390 ; Chamonix : 0- 
490; Chfltet: 30-20; La Clusaz: 
7-400; Combloux: n. c. ; Les 
Contamlnes-Montjoie : 10-310 ; 
Flaine : 100-388 ; Les Gets : 30- 
230 ; Le Grand-Bomand : 0-210 ; 
Les Houches : 0-185 ; Megève : 5- 
260 ; MorQlon : 0-240 ; Morzlne- 
Avoriaz: n. c. ; Praz-de-Lys- 
Sommand : .195-280 ; Praz-sur- 
Arty : n. c. ; Saint-Gervais : 65- 
140 ; SamoSns : 0-250 ; Thollon- 
Les M émis es : 60-110. 

SAVOIE 

Les Alitons : 0-190 ; Les Arcs : 100- 
400 ; Arêches-Beaufbrt : 15-380 ; 
A as sois : 40-120 ; Bessans: 75- 
95; Bonneval-sur-Are : 90-300; 
Le Corbier: 110-190; Courche- 
vel : 20-308 ; La Tania : n. c. ; 
Crest-Voland-Cohennoz : 45- 
.180 ; Plumet : fermé ; Les Karel- 
lis: 99-200; Les Menuires : 80- 
280 ; Saint-Martin-de-Belleville : 
30-280; Méribel: 45-300; La 
Norma: 10-210; Notre-Dame- 


-PARIS 
EN VISITE 


Situation le 21 avril, à 0 heure, temps universel 

1 'J v 1 "" 

de-Beiïecombe": 15-150; M»ey- 
Vaüandry : 108-205 ; La Plagne : 

200-370; Pralognan-la-Vanoise : 

80-200 ; La Rosière 1850: 142- 
360 ; Saint-Frànçois-Lorig- 
champ: n. c.; Les Saisies: 200- 
320 ; Hgnes : n. c. ; La Toussuire : 

80-140; Val-Cenls: 10-120; Val- 
fréjus : 20-120 ; Val-d’Isère : 120- 
300 ; VaDoire : 40-130 ; Valmei- 
nler: n. c.; Valmorel: 65-260; 

Val-Thoreos : 150-350. . 


ABONNEMENTS 


BaBetin à rensojw accompagné de votre réglement à : Le Mande Service abonnements 
l. plHK Hubert-Beuve-Méiy - M852 Irry-sar-Selne Cedex -m: 33 (1) 49-6IM2-90. 


i >' choisis 

• la «rée sahante 

Ram 

Std$K. BdriQDC. Autres pan 

Ln«flib«Ktrç»ws de rudii esropéaae 

! □ 3 mois 

536F 

572F 790F 

; □ 6 mois 

1038F 

1123F 1560F 

: □ 1 an 

1890F 

2 086 F 2 960F - 

‘Sa roaMSnH:5od*dA(l»cfc«0)taDaafN-TBaKlSU,aH|UiH.KDRH» 


1 Nom : 


— Prénom : — : 


Adresse: 


Code postal: 
Pays: 


Ville: 


soi MO 001 


Ci-joint mon règlement de : FF par chèque bancaire on 

postal; par Carte bleue n» i — t — i — i — 1_ i i ’ * i i j.. i.-L i-i — i 

Signature et date obügatoires 



PP. Paris DTN 


• par écrit 10 jours avant voue départ 
« par téléphone 4 jours. (Merci dlndhpmr votre numéro d'abonné.) 
MusdcoraKots: Portage à domicile • Suspension vacances. 

0 Tarif autres pays étraugcis • Paiement par ^SéYementsaiitoiiiaOqiics mensuels. 

^ 33(1) 49-60-33*90 de $ h 3Q A 17 heures du bmdt an vendredi. 

« * * 


MR6MMIID 

Auron: fermé; Beuil-les- 
Launes: fermé; Briançon: 25- 
100 ; Isola 2000 : n. c. ; Montge- 
nèvre : 60-150; Orclères-Mer- 
lette : 50-220 ; Les Orras : 30-100 ; 
Pra-Loup : 5-75 ; Puy-Salnt- 
Vincent : 0-100 ; Le Sauze-Super- 
Sauze: 00-70; Serre-Chevalier: 
25-100 ; Super-Dévoluy: 30-160 ; 
Valberg: fermé; Val-d’AUos-Le 
Seïgnus : fermé; Val-d*ADos-La 
Foux : formé ; Risoul : n. c. ; Vars : 
40-80. 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Thennes : fermé; Caute- 
rets-Lys: 60-170; Font-Romeu : 
fermé; Gourette: 0-130; Lu- 
chon-Superbagnères : fermé ; 
Luz-Ardiden : 10-20 ; Peyra- 
gudes: fermé; Piau-Engaly : 5- 
60 ; Saint- Lary-Soulan : fermé. 

AUVERGNE 

Besse-Super-Besse : n. c. ; Super- 
Lioran : n. c. 

JURA 

Mëtabief-Mont-d’Or: 0-50; Mi- 
Joux-Lelex-La Faucille : 0-60 ; Les 
Rousses : 0-120. 

VOSGES 

Le Bonhomme : me. ; La Bresse- 
Hohneck: 10-30; Gérardmer : 
n .c. ; Saint-Maurice-sur- 
Mo selle : me. ; Ventron : 00-00. 

LE5 STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour ces stations, an peut 
s’adresser à l’office de tourisme 
de chaque pays. 

Allemagne: 9, boulevard de la 
Madeleine, 75001 Paris, téL: 40- 
20-01-88; 

Andorre : 26, avenue de l’Opéra, 

75001 Paris, téL: 42-61-50-55; .. 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra, 

75002 Paris; téL : 47-42-78-57 ; 
Italie: 23 , rue de la Prix, 75002 
Paris, tél.:42-66-66-68; 

Suisse: il bis, rue Scribe, 75009 
Paris, téL : 47-42-45-45. 
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Dimanche 23 avril 

■ LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
(37 F), 10 h 15, place Colette de- 
vant le bureau de.radministratkni 
(Monuments historiques). 

■ LE CIMETIÈRE DU MONTPAR- 
NASSE (55F ), 14 h 30, 3, boule- 

vard Edgar-Quinet (Europ explo). 

■ DE L’ANCIEN AU NOUVEAU 
BERCY (50 F), Mh 30, sortie du 
métro Bercy côté POPB (Art et his- 
toire). 

■ LE PALAIS-ROYAL, trois sièdes 
d’histoire de Paris (50 F), 14 h 30, 
place du Palais-Royal, devant te 
Louvre des antiquaires (Connais- 
sance 4e Paris). 

■ LE CIMETIERE DU MONTPAR- 
NASSE (45 F), 15 heures, 3, boule- 
vard Edgar- Quinet (Découvrir Pa- 
ris). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS, 
mystérieux symbolique (60 F), 
15 heures, sortie du métro Cité 
(Isabelle HauQer). 

■ LE PARC DE BERCY (37 F), 
15 heures, sortie du métro Bercy, 
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Prévisions pour le 23 avril, à 0 heure, temps universel 
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côté POPB (Monuments histo- 
riques). 

■ LES SALONS DE L’AMBAS- 

SADE DE POLOGNE (50 F + prix 

d’entrée), 15 haires, 57, rue Saint- 
- Dominique (Christine Mette). 

■ LE VIEUX VOLAGE DE SAINT- 

GERMAIN-L’AUXERROIS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Louvre, 
côté rue de Rivoli (Résurrection du 
passé). - - * - 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F), 15 h 30/ en haut du flüni- 
culaire, sortie côté gauche (Claude 
MartO- 


IL FAUT, dans la mesure du pos- 
sible, organiser des visites coitec- 
tîves des camps de concentration 
et des charniers par des Altetnfflids 
de toutes classes et de toutes 
conditions. Mais ne pourrait -ou 
faire encote davantage ? Dans 
toutes les villes allemandes libé- 
rées par les alliés, fl fendrait pu- 
blier les journaux et les re- 
vues autorisés à paraître des 
photographies prises dans les 
camps au moment même de leur 
libération, avec des comptes ren- 
dus objectifs rédigés parties obseï^ 
valeurs neutres, suisses on sué- 
dois. Qu’on se rappelle la 
campagne de propagande organi- 
sée par Goebbeis à propos du pré- 
tendu «charnier de Katyn », et la 
publication dans .la presse de tous 
les pays de F Axe des rapports rédi- 
gés par une commission de méde- 
cins à la renommée internationale. 
Pour confondre tes nazis, rfest-fl 
pas juste de retourner contre eux 
loirs propres méthodes ? 

Dans les villes et les villages, à 
rentrée des mairies et des bâti- 
ments publics, dans les magasins 
et dans les usines, desplacards il- 
lustrés devraient ^mettre pendant 
des mois sons les yeux des Alle- 
mands tes images obsédantes des 
crimes commis dans toute PEurope 
par les misérables qui se récla- 
maient âeîStief et voulaient feirè 
triompher » doctrine par te fer et 
par 1e feu. Ne pourrait-on pas aussi 
se sovir de la radio et dn cinéma ? 
Par les ondes et sur récran, tes Al- 
lemands et les Alternantes seraient 
contraints de voir et d’entendre ce 
qtf on avait voûta leur cacher. 

Et ainsi, tout le long dea Jours et 

dans tesBoixfes plus divers, qu’ils 
alitent an travafl ou au plaisir, par- 
toutsmgirateaf devant eux les fan - 
tômes inapaisés des mocts .et des 
supphdés. Cet implacable remem- 
ber . leur ferait peut-être 
comprmdre la nécessité de Texpla- 
tton. 

André Pierre 
1945J 
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Lundi 24 avril 

■ LA GRANDE MOSQUÉE DE 

PARIS (50 F + prix d’entrée), 
10 h 15, place du Puits-de-l'Ermite 
(Pierre-Yves Jadet). - • 

■ PASSAGES ET GALERIES 
MARCHANDÉS du XIX' siècle, ' 
(50 F), 10 h 30, I, rue du Louvre 
(Paris autrefois). 

■ LE 5 e ARRONDISSEMENT en 
suivant le mur de Philippe-Au- 
guste (40 F), 14 h 30, 49, rue 
Monge. (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

■ L'HOTEL DE SOUBISE (40 F + 

prix d’entrée), 14 h 30, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (Découvrir Pa- 
ris). . . 

■ L'INSTITUT PASTEUR (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 25, rue du 
Docteur-Roux (Esabë&e HauDer). 

■ LA MAIRIE DU 15 e ARRONDIS- 
SEMENT (37 F), 14 h 30, 31, rue 
Fëdet (Monuments historiques). 

■ LES SALONS DE L'HÔTEL RO- 
ZARD et la salle Cortot (50F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 114 bis, bou- . 

kvard Malesherbes (M“* Cazes). 

■ LES SALONS DE LA SOR- 
BONNE (55 F +. prix d’entrée), 

14 h 30, 46, rue Saint-Jacques (Eu- 
rop expie*). 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN - 
DES-PRÉS (37 F), 15 heures, de- 
vant 1e. parvis de l’égEse (Monu- 
meuts historiques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE, tes joyaux 
dé la couronne et les apparte- 
ments royaux (50 F + prix d’en- 
trée), 15 h 15, sous la pyramide, de- 
vant Taccueil des groupes 
(Connaissance de Paris). 

■ I/ÎLE SAINT-LOUIS pas & pas 
(55 F), 15 b 30, sortie du métro 
Parti-Marie (Connaissance' dTd et . 
d’ailleurs). 

■ MUSSE DU LOUVRE: tes arts 
de l'islam (60 F + prix d'entrée)» 

15 h 30, place dn Falais-Royal de- 
vant le Louvre dés antiquaires 
(ï!terre-VVesj!udêt). 

t • . ' * 


\ ÈT 

DU VOYAGEUR 


■ FINLANDE. Le OysfoZ SÿmpAo- 

ny, un paquebot de luxe construit 
par le chantier naval Kvaemer 
Masa Yards en Fizdande pour la 
compagnie japonaise Nippon 
Yseu Kalsha, a quitté, mardi 
18 avril, te port de itailcu pour être 
Hvré à' son propriétaire. Long de 
235 mètres et large de 30 .métrés} 
il peut transporter 960 passagers, 
-(AFP.) . .... 

■ FRANŒia Compagniedés si- 
gnaux (CS) a comte une alHance '. 
avec la société italienne Ansaldd 
Ttasporti pour proposer un sys^ 
tème .de contrôle da réseau ferro- 
viaire à grande vitesse Italien. Le 
çystÈsnemis au point par laCS est 
installé sur ie TGV Nord ainsi qoé 
dans le tunnel sous la-Manche. La 
CS doit prochainement équiper le 
TGV coréen. - (AFP) 

■ ESPAGNE. Port Aventura, le 
demier-né des parcs à thèmes eu- 
ropéens, situé à Salou-VUa-Seca 
sur la côte médlterranéerme espa- 
gnole, ouvrira ses portes au publié 
le 2 mai et accueillera ensuite les 
visiteurs, jusqu’à la fin du moi* 
d’octobre. Os pourront explorer, à 
travers cinq aires thématiques, la 
Méditerranée, la' Polynésie, là 
Chine, le Mexique et te Far West, 
en bateau, en train à vapeur ou 
bien à pied. 

■ ARABIE SAOUDITE. Satidià; 
compagnie aérienne dn royaume 
d’Arabie Saoudite, a amélioré la 
qualité de son service en classe 
économique baptisée pour l'occa- 
sion « Goest Classa*. Eh ce qui 
concerne la restauration à bord; 
un troisième menu au choix et un 
menu enfant accompagné d'un 
jeu sont proposés. Au niveau de 
l'éhregistrêment, les passagers 
sans bagage bénéficient d’une 
procédure d’embarquement sim- 
plifiée et tes familles d’une réser- 
vation prioritaire dés gfc g»s . 

■ COTE-D’OR. A partir du 
25 septembre^ les habitants de la 
région dijonnâise pourront se 
rendre: de-DiJoa à Lille avec un* 
correspondance pour Londres 
grâce à rEurostar, sans passer par 
paris. Cette nouvelle liaison, qui 
desservira Marné-Ia-Vallée-Dis- 
neylaod et f aéroport de Roissy- 
Chaites-de -Gaulle, fera gagner 
èavfroD une heure aux passagers 
-CAF®.:;. : ^ . , T ‘ 
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CULTURE 


ARCHAÏQUES Un plan de réno- 

vation des musees italiens va être mis 
en place par le ministre des biens 
culturels. Antonio Paolucci. Cet ex- 
pert de la Renaissance entend lutter 
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contre la sclérose qui a gagné les huit 
cent un musées qu'il dirige : ferme- 
ture le dimanche, chute des entrées, 
gestion archaïque, absence de ser- 
vices... Le ministre veut donner aux 


musées une plus grande autonomie 
de gestion. • L'ART CONTEMPO- 
RAIN est ignoré dans un pays qui 
possède les plus belles collections 
d'art anden du monde. Prisonnière 


de son passé, l'Italie n'a jamais collec- 
tionné ses grands artistes d'avant- 
garde - Arte povera comme Transa- 
vangarde. • LES OPÉRAS italiens 
sont pour leur part englués dans la 


politique. Chaque directeur d’établis- 
sement est en effet nommé après 
d'interminables discussions entre 
maires, conseils communaux, gouver- 
nement, région... D'où leur fragilité. 


La bataille d’Antonio Paolucd pour moderniser les musées italiens 

La péninsule possède quelques unes des plus belles collections d'art du monde, mais les infrastructures sont vétustes et sans moyens. 

Le ministre des biens culturels, qui gère huit cent un musées, propose un audacieux plan de rénovation 

Beaucoup se demandent nnnrmmi — ■■ — - _ , rvK..^ 


ROME 

correspondance 
Le pari est difficile : moderniser 
les musées italiens, pour les ame- 
ner à un niveau européen. C’est 
l’un des défis du gouvernement 
Dini, qui a nommé ministre des 
biens culturels un technicien. le 
surintendant aux Biens artistiques 
de Florence, Antonio Paolucd. Cet 
expert reconnu de l’art de la Re- 
naissance se trouve à la tête d’une 
structure qui gère directement 
huit cent un musées, des plus 
connus - les Offices de Florence 
ou Musée archéologique de 
Naples - aux plus petits. Tout cela 
avec un budget de 1 800 milliards 
de lires (500 millions de francs), ce 
qui représente 0,21 % à peine du 
budget de l’Etat, dont 40% affec- 
tés à des dépenses de nature 
culturelle, le reste couvrant le 
fonctionnement 
Avec un budget aussi limité, il 
ne faut pas s’étonner que les mu- 
sées italiens soient aussi ar- 
chaïques: ils sont fermés le di- 
manche après-midi et les horaires 
sont parfois étroits; nombre de 
salles ne sont pas accessibles au 
public par manque de gardiens ; 
l’entrée est vétuste et les caisses 
peu adaptées, d’où les intermi- 
nables files d’attente ; le nombre 
de visiteurs est en baisse 
constante : bien souvent, Os sont 
dépourvus de services pourtant 
communs en Europe: librairies, 
cafétérias, cellules pédagogiques- 


Beaucoup se demandent pourquoi 
un pays qui possède l’un des plus 
riches patrimoines au monde ne 
s’est jamais préoccupé de valoriser 
son système muséal ? 

C'est pour sortir les musées de 
l’enlisement qu’Antonio Paolucd 
brandit son projet: «Je veux don- 
ner une plus grande autonomie aux 
musées et mettre en œuvre une ré- 
forme complète. » La première 
étape ? « Donner à trois des plus 
importants musées italiens - les Of- 
fices à Florence, celui de Brera et le 
Musée Capodimonte à Naples - une 
plus grande indépendance de ges- 
tion par rapport au ministère, en les 
dotant d'un conseil d'administra- 
tion où pourraient entrer des spon- 
sors privés. En outre Je voudrais ob- 
tenir la défiscalisation des dépenses 
culturelles des personnes privées 
prévue par la loi 512. Celle-ci existe 
depuis 1982. mais le décret d’appli- 
cation est bloqué par la Cour des 
comptes: si je réussis à le déblo- 
quer. une nouvelle vie commence- 
rait pour nos musées. » 

Les paroles du ministre révèlent 
une vérité alarmante : l'Etat ne 
s’est jamais préoccupé de rentabi- 
lité parce qu’c a toujours considé- 
ré les musées comme de simples 
réceptacles à objets d’art et non 
comme un facteur de promotion 
de la culture nationale, les effets 
sont évidents. Alors que dans les 
pays de fUnion européenne le fi- 
nancement public des musées 
n'est en moyenne que de 663 %. fl 



est supérieur à 90% en Italie. La 
part du privé - sponsoring et mé- 
cénat - ne dépasse pas 6 % (12,6 % 
ailleurs). Les revenus des services 
annexes (librairie, cafétéria, etc.) 
sont inexistants (0,4% contre 
8,7 % dans le reste de l'Europe). 

ANOMALIES 

Quant à la comparaison du 
nombre des visiteurs, elle est im- 
pressionnante : en 1990, les dix 
premiers musées publics italiens 
(parmi lesquels les Offices, les mu- 


sées situés au Capitole à Rome et 
i'Accademia de Venise) ont ac- 
cueilli trois millions de personnes, 
alors que les trois premiers mu- 
sées britanniques (National Galle- 
ry, British Muséum et Tate Galle- 
ry) en ont attiré, à eux seuls, dix 
millions. 

Pourquoi une telle impuis- 
sance ? Première anomalie : les 
musées sont soumis, par une loi 
de 1939, au même statut que les 
monuments et les chantiers ar- 
chéologiques. Comme si gérer les 


Offices et îe Forum romain et.iit de 
même nature... Deuxieme pro- 
blème: la gestion des musées est 
placée sous le contrôle du n linis- 
tére. Le directeur de la Galerie 
d’art ancien de Rome, par 
exemple, qui jbnte des chefs- 
dYeuvre de Raphaël cl du Cara- 
vane est un fonctionnaire, tout 
comme son équipe d'historiens de 
l'an. Il ne peut donc prendre au- 
cune decision sans consulter W su- 
rintendant compétent. Mais ce 
dernier non plus n'est pas libre : 
pour engager une dépense, il lui 
faut l'autorisation du ministère*. 

COMPARAISON 

Prisonnier d’une structure aussi 
rigide, le directeur de musees n'est 
pas incité à améliorer son fonc- 
tionnement pour augmenter le 
flux de visiteurs : les recettes sont 
reversées dans les caisses pu- 
bliques. qui les redistribuent atix 
surintendances selon des critères 
discrétionnaires. En France, la ges- 
tion est assurée par la Réunion des 
musées nationaux (RMN). En 
Grande-Bretagne la gestion est 
confiée à un board qf trustées. En 
Espagne, la majeure partie des 
musées dépend des régions. 

Autre anomalie: l’interdiction 
de faire appel au secteur privé,, 
inscrite dans la loi df 1939. ft>ur- 
tant la loi Ronchey, de 1993, autor 
ri se rentrée du privé dans la ges- 
tion des galeries et pinacothèques 
publiques, et la possibilité d’mstal- 


ler des cafétéria* et boutique* de 
cartes postales, comme <1 en existe 
depuis longtemps dans les grand* 
musees du monde. Mai* un an et 
demi après, aucun musee national 
n'a encore ouvert de boutique. 
Vincent a Grillo, responsable de 
ce* questions au ministère ex- 
plique : - Xaa» ». Viens rui/ive iden- 
tifier les espaces disponibles, i ji 
beaucoup de musees \e ;n\;ncn: 
dans des pilles* historique*, qui ;».• 

peuvent pas être modiû es Ispre- 
".v n: : ensuite seulement no:: s i, 
ciwir.* les premiers appels d'omc. 

■■ Fn reabie la loi Koneitey n’est pas 
adaptée, aiouie l'économiste Pao- 
lo Leon, tir: ne peut esperer un pro- 
fit qu‘ù partir d'une con.cs'.ton de 
huit ans. et pour des musée* qr.v 
un rü*,v public. Ailleurs, c’est im- 
possible. V 

Selon un récent rapport sur 
l’économie de la culture, chaque 
visiteur de la Galerie d'art mo- 
derne de Rome a coûte, en 
près de 100 000 lires (280 francs) à 
I "Etat italien, contre 50 000 pour le 
musée privé Poldi IVzzoli. Pour le 
coût d’une heure d’ouverture, la 
comparaison est encore plus spec- 
taculaire : 5 millions et demi de 
lires pour la Galerie d’art mo- 
derne, 1 million pour Poldi IVzzu- 
IL. Tels sont les effets d'une ges- 
tion trop rigide et peu adaptée aux 
exigences de dynamisme d'un mu- 
sée moderne. 

Ludovico Pratesi 
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du riche passe artistique 


Les Opéras pris dans la tourmentepohlique 


ROME 

correspondance 
En Italie, vous voulez voir un 
tableau de Francesco Clemente 
ou une instaUation de Luciano 
Fabro ? Inutile de chercher dans 
un musée, car les acquisitions 
de l'Etat ont cessé dans les an- 
nées 60. Lorsque les plus grands 
musées du monde s’efforçaient 
d’acheter un Cucchï ou un Chia, 
en Italie seuls les collection- 
neurs privés s’y intéressaient. 

L'Italie est un pays prisonnier 
de son riche passé artistique. 
D’où le paradoxe : le ministère 
des biens culturels n’a jamais 
lancé de politique pour conser- 
ver l’art * mode in Italy ». Pour- 
tant il y a tant d’oeuvres à ac- 
quérir ! Outre les tableaux de la 
Transavangarde et les installa- 
tions de l’arte povera, il y a aussi 
les artistes plus jeunes, déjà co- 
tés sur le marché international. 

La Galerie nationale d’art mo- 
derne ne s’est portée acquéreur 


d’aucune œuvre importante 
d’aniste international depuis 
dix ans. Et si elle l’avait fait, elle 
n’aurait pas pu les exposer. Ses 
salles spécialisées sont fermées 
depuis un temps immémorial. 

Deux collections seulement 
viennent compenser cette indif- 
férence : le Castello di Rivoli et 
le Musée Pecci de Prato, tous 
deux à gestion mixte, mi-public 
mi-privé. La collection de Rivoli 
comprend des œuvres de 
Cucchi, Fabro, Gilbert et 
George, Paolini, Lewitt, Long et 
Merz, à côté de jeunes artistes. 

« Il s'agit pour la majeure par- 
tie de donations, explique la di- 
rectrice, Ida Gianelli. Les vraies 
acquisitions sont rares. » Quant 
au Musée Pecci, fondé en 1988. 
il a exposé Merz, Schnabel, 
Cucchi et de nombreux jeunes 
artistes absents des collections 
publiques. 

JL. P. 


UNE ŒUVRE inconnue de Zemlinsky, George 
le rêveur, débarquait à l’Opéra de Païenne (la 
dernière a eu lieu le 14 avril) quand le composi- 
teur Gïrolamo Arrigo n’était plus directeur artis- 
tique de rétablissement Leoluca Orlando, nou- 
veau maire et président, de fait, du théâtre, 
venait de renoncer aux services d’un musicien 
célèbre qui avait publiquement exprimé une in- 
tention de vote contraire à ses propres options - 
après avoir été démocrate chrétien, Orlando est 
aujourd'hui président fondateur de la Rete, un 
regroupement de partis. « Le problème n'est pas 
personnel, explique Arrigo. La vraie question est 
celle de l'indépendance des Opéras face à de fré- 
quents changements de majorité politique. » 

Il n'y a pas, en Italie, de ministre de la culture 
qui nomme les dirigeants culturels. Ils le sont 
après d'interminables négociations entre le 
conseil communal, le gouvernement, le conseil 
d’administration du théâtre, formé par dix-sept 
membres, représentants des syndicats, des in- 
dustriels du spectacle, de la ville, de la province, 
de la région, du pouvoir central. Dix-sept, en Ita- 
lie, est un chiffre qui porte malheur. Douze mai- 
sons d’opéra (presque 6 000 salariés) admi- 
nistrent chaque année 450 milliards de lires 
(200 millions de francs) : la moitié des fonds al- 
loués par l’Etat au théâtre, à la danse et au ciné- 
ma. La loi demande aux responsables qu’ils aient 
« une expérience et une compétence administra- 


tive ». Ce st tout le problème. Au moment de de- 
venir directeur de la Fenice à Venise. G ian franco 
Pontel a admis que sa connaissance de la mu- 
sique se limitait à une ancienne lecture de la 
Brève Storia délia muska de Massimo Mila. Mais 
ce n’est pas sa faute si la dérive politique l’a 
conduit aux commandes administratives d'un 
théâtre lyrique. Où l'on élit normalement, selon 
la boutade de Gioachino Lanza Tomasi, direc- 
teur artistique très professionnel du Théâtre de 
Bologne, « le premier des candidats perdants aux 
dernières élections politiques ». 

GIROUETTE 

Rtfîbis, la réalité est hilarante. Fronça Bottino. 
assesseur à la culture de la région Emiîie-Ro- 
magne, depuis toujours administrée par une 
majorité de gauche, avait appelé les photo- 
graphes pour fêter sa nomination comme surin- 
tendant du Théâtre de Bologne. Au moment de 
voter, le conseil communal et les camarades de 
parti de Bottino se sont retrouvés partagés : 15 
pour, 16 contre. La nomination ayant échoué, les 
photos de la candidate éconduite furent utilisées 
par l'opposition. Qui a payé ? 

A Naples, « pour favoriser son candidat, le su- 
rintendant Francesco Canessa a organisé une 
campagne contre ma présence comme directeur 
de l'orchestre ». raconte le violoniste Salvatore 
Accardo. Celui-ci a démissionné après une 


contestation, selon lui «pilotée», contre son 
Don Giova rmi «Je connais Canessa depuis trente 
ans: fai regardé dans le dictionnaire la significa- 
tion du mot voitagabbana. » Le ternie signifie 
« girouette ». 

A Rome, après le sardanapalesque gaspillage 
de Gian Paoïo Crescï (56 milliards de lires de 
dettes en trente-trois mois), le maire Francesco 
Ruteüi nomme * commissaire extraordinaire » 
le maestro Giorgio Vîdusso : rien à dire à propos 
de son professionnalisme et \ à 0 pour les •* pro- 
gressistes ». Mais voilà le rapide contre-pied du 
gouvernement qui nomme, à son tour, « sous- 
commissaire » le chef Nino Bonavolonta, fidèle 
à la droite : T à I. Tir d’artillerie normaL Mais voi- 
ci les canon» : « Certaines nominations politiques 
sont devenui-s gênantes, avec le ivnf qui soufile •». 
écrit II Sole - 24 Ore. Ce quotidien appartient à I j 
C onfindustrie, le syndicat des industriels. Per- 
sonnalité visée : Carlo Fontana, surintendant de 
la Scala de Milan, vétéran socialiste dans une 
ville administrée, depuis deux ans maintenant, 
par la Ligue de Bossi. Silence radio à la Scala. Le 
23 avril, on vote à nouveau pour les élections a ; - 
gionales. Puis , en été, ou « au plus tard •, en au- 
tomne, ce seront les législatives. Les respon- 
sables de l'administration culturelle sont donc 
maintenus sons le joug de l’incertitude politique. 

Samlro Cnppelletto 


Un retour aux sources de l’Arte povera 


ARTE POVERA 1965-1972, Gale- 
rie Durand-Dessert, 28, rue de 
Lappe. Tél. : 48-06-92-23. Jus- 
qu'au 13 mal 

En France, on connaît bien les 
artistes liés au mouvement Arte 
povera. que nos institutions, de- 
puis les années 80, ont « chou- 
choutés » l'une après l’autre, en 
les exposant, les faisant rentrer 
dans les collections nationales (au 
Musée d'art moderne notam- 
ment) et régionales, leur passant 
commande, comme Fltalie ne l a 
pas fait, et ne le fait toujours pas r 
II reste que le mouvement en lui- 
même n’a cependant pas souvent 
fait l’objet d’expositions, et que 
celles-ci ont plus volontiers porte 
sur la singularité des individus 
hors du contexte d’avant-garde 
oue sur les bases communes qui 
ont pu amener le critique Germa- 
nt» Celant à '"venter «terme 

d’arte povera. Aussi n’est-fl pas 
mauvais de pouvoir remonter le 
courant, pour retrouver quelques 
propositions originales simulta- 
nées des uns et des autres, au m 
ment où le terme d’arte povera 


i 


pouvait se justifier, avant que les 
œuvres ne prennent le tour so- 
phistiqué. formaliste et muséal, 
que l’on voit par exemple se déve- 
lopper d'un Igloo de Mario Merz à 
Tautre. 

D’Igloo, fl n’y a pas, ce qui n’est 
pas grave - on connaît - à la gale- 
rie Durand-Dessert, qui a misé de 
bonne heure sur arte povera et en 
a gardé d’excellents restes, 
comme ce bloc de pierre pointu 
(Direction) dans lequel Anselmo a 
eu la bonne idée d’incruster une 
boussole. Elle montre les œuvres 
de son fonds en une exposition 
décapante qu'un musée pourrait 
assumer, mais ne saurait proba- 
blement pas faire. 

Toutes les pièces, une bonne 
trentaine (pour la plupart réali- 
sées entre 1965 et 1970), ne sont 
pas majeures, mais elles se 
complètent pour donner on juste 
aperçu du foisonnement des idées 
et des images que les Italiens de 
TUrin. de Milan ou de Rome ont 
alors fabriquées, témoignant d’un 
besoin certain de rompre avec le 
régime culturel imposé en Italie, 
sans pour autant se laisser porter 


par le vent d’Amérique. Une nasse 
en osier accrochée haut de Merz, 
un étendoir de bois et des laines 
teintées de Kounellis, des restes 
de laine enroulés autour d'un axe 
(Méridien) de Pino Pascali, un 
puits fait d’un rouleau de carton 
ondulé et d’un miroir de Pistolet- 
to, une espèce de lit de Zorio qui 
associe tubulures d’échafaudages, 
lattes de caoutchouc et couver- 
ture de plomb martelé, d’autres 
pièces encore illustrent ce temps 
où l'art pauvre était fait de choses 
pauvres, 

PARENT 0*EVA HESSE 
De draps pliés, punaisés s’il 
s'agissait de trajter du pli en pein- 
ture (Fabro), de matières pre- 
mières mal dégrossies, de produits 
naturels (Penone et son arbre 
beurré de dre), de matériaux de 
chantier détournés (Alîghiero 
Boetti), qui dégagent de l’énergie 
et remettent l'œuvre d'art dans la 
proximité de l'espace quotidien. 
Loin des structures primaires et du 
minimalisme des américains, les 
artistes d’Arte pavera sont pa- 
rents d'Eva Hesse (CaJzolari avec 


sa pièce murale non habitable, 
mais habitée, faite de plusieurs 
étages de ceintures), de Bruce 
Nauman, et de Beuys récemment 
découvert en Italie. 

Une dizaine de grandes pièces, 
réunies dans la salle du rez-de- 
chaussée nous promènent entre 
sol et murs, à travers des images 
du temps présent, vécu et anhisto- 
rique. et toutes sortes de jeux au- 
tour du binôme nature-culture, 
qui passent par l'utilisation du sa- 
voir artisanal le recyclage du dé- 
chets industriels, et maintes ré- 
flexions sur l’objet d’art, 
déconstruit avec conscience, par 
un Paolini qui, ponctuant une 
vaste toile de petits coups de 
crayon, l'explique comme « dé- 
chiffrement de son champ visuel ». 
Ou par Pistolerto, qui. de son côté, 
traite du dessus (monochrome) du 
tableau de chevalet et de son des- 
sous (en miroir), alors que Pascali, 
avec son Teatrino aux rideaux en 
serviette éponge, nous rappelle, 
comme il se doit, l’espace illusion- 
niste de la commedia dell’arte. 

Geneviève Breerette 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La République fédérale Islamique des Comores lance 

UN APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

pour les travaux de réhabilitation cl d'extension du terminal pétrolier de 
Moroni et du dépôt aviation internat ion:ii de Hahaya (à Moronl - île de la 
Grande Comorej. d'une capacité totale djo stockage de 14.925 m 1 (terminal 
et dépôt). 

Les travaux incluent : 

- construction de réservoirs 

- tuyauterie ! 

- instrumentation 

- système de lutte anti-inccndie 

- tous les travaux de génie civil associés. 

Le financement de ce projet est assure par LA BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT (Jcudah - Arabie Saoudite) cr L'OPEC Fund For 
Internationa) Development (Vienne - Autriche). 

Le dossier if appel d’offres peut être reàn • à partir du 24/04/95 moyennant 
le versement de 500 dollars US auprès de : 

- AMBASSADE DES COMORES 

20. rue Marbeau. 75016 PARIS - FRANCE 
Tel. : 40.67.90.94 - Fax : 40.67.72.% 

- CONSULAT GENERAL DES COMORES 
P.O. BOX 10635 

JEDDAH 21445 - ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE 
Tél., Vax : (966) 2.65I.K5.83 

Date limite do dépôt des offres le 24 ami f$95. à 15 heures. 

Les dossiers seront adressés à : 

M. le directeur général 
Société Comorienne des Hydrocarbures 
BP 28 - MORONI - RFI DES COMORES 
Tel. : {2691 73.09.71/73.04.86- Fax : (269) 73.1K.S3 
Date de dépouillement de rappel <f offres tii présence des soumissionnai- 
res le 24 moi 1995 à 16 heures û la même adres se. 
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CULTURE 


La Tunisie expose les robes et bijoux 
de ses cérémonies nuptiales 

Ces atours sont une mémoire vivante des coutumes et des rites 


l r 


Bien que la République tunisienne ait doté les 
femmes d'un statut personnel, qu'elle leur ait 
donné le droit de choisir leur mari et leur ait 


accordé la majorité dès l'âge de dix-sept ans, 
bien que leur habillement de tous les jours soit 
souvent d'inspiration européenne, elles se ma- 


rient toujours parées de costumes tradition 
nels dont la splendeur s'expose jusqu'ai 
31 juillet, à Paris. 


NOCES TISSÉES, 

NOCES BRODÉES. 

MUSÉE NATIONAL DES ARTS 
D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE. 293, 
avenue Daumesnll. Paris 12*. 
TéL : 44-74-84-80. De 10 heures 
à 17b 30 (jusqu’à 18 heures sa- 
medi et dimanche). Fermé le 
mardi. Jusqu’au 3 juillet. Cata- 
logne 140 pages, 260 F, Éd. Joël 
CoenoL 


Echappant encore à l'influence 
européenne, le costume de mariage 
en Tunisie obéit toujours à la tradi- 
tion. « Celui qid ne peut pas dépenser 
doit fermer sa porte», dit un pro- 
verbe, justifiant le caractère ostenta- 
toire de ces parures, qu’ac- 
compagnent des rites d'initiation, de 
purification. Brodée sur soie dans les 
régions du Nord-Est, ou tissée dans 
le Sud, la robe nuptiale demeure 
l’étoffe d’une mémoire vivante, en 
marge de révolution relative des 
mceurs : code du statut pereonnel de 
1956, liberté de choisir son mari, ma- 
jorité à F âge de dix-sept ans. 


Organisée dans le cadre de la Sai- 
son tunisienne avec le concours du 
ministère de la culture et de la fran- 
cophonie, fexposition « Noces tis- 
sées, noces brodées» réunit environ 
deux cents pièces, tuniques, gilets, 
coiffes, drapés, bijoux, broderies de 
fils d’or et d'argent, lesquelles, 
cTHammamet à NabeuL habillent le 
rituel des sept jours du mariage, du 
bain maure au « jour de la cein- 
ture », en passant par la « mons- 
trance » (jelwa) : la mariée, peau 
blanche, cheveux teints en noir, 
mains et pieds rougis au henné, ap- 
paraît toute scintillante, pour sollici- 
ter la bénédiction divine— 

TROIS COLLECTIONS 
Toutes ces parures ont été choi- 
sies parmi trois collections : celle du 
Musée des arts et traditions popu- 
laires de TUnis - qui ne comporte 
pas moins de 16000 pièces-, celles 
du Musée de l'homme et du Musée 
des arts d’Afrique et d’Océanie de 
Paris. 

• D’emblée, le visiteur est frappé 
par la couleur, qui contraste avec la 
simplicité des formes carrées ou rec- 


tangulaires, et le décor noir qui leur 
sert d’écrin. L’exposition s’ouvre sur 
une pièce spectaculaire : une tu- 
nique ancienne de la région du Sahel 
(Raf Raf), tranches de violet et 
d’ambre filetées d’or. Le voyage 
continue à l'ombre d’une scénogra- 
phie un peu prétentieuse, laquelle, 
de cadres-cimaises (pour les tis- 
sages) en boîtes-vitrines (pour les 
coiffés), a un peu tendance à s’ap- 
proprier le mystère dont elle n'est 
que la révélatrice. 

COIFFES ET FIBULES 

Mais la beauté est là, surgie 
comme autant de touches d’un ta- 
bleau orientaliste du aède dernier; 
nommé Leila, Les Deux Amies, ou la 
Conteuse. Sur fond de soie rose ty- 
rien, (es broderies forment des fer- 
ronneries d'argent, tandis qu'une 
robe de jelwa se dresse pareille à un 
tapis d'or. Aux couleurs de La mer 
verte, des lauriers roses, des iris vio- 
lets, les plastrons forment des pay- 
sages vus du dei, tandis que les gi- 
lets farmia semblait ciselés comme 
les portes d'un palais. 

Restent les coiffés, telle la duka. 


.\oky?s;i\ enfE^i^tremeîîîs Jazz 
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: Enregistre à New York en ma/. 
| août et novembre 1994. 


Enregistré û Wembley en juillet 1994. 


Enregistré ù iVeu 1 York en novembre 1994. 
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L’Orchestre de Paris 
à l’écoute de Frans Brüggen 

Les musiciens parisiens ont été dirigés 
pour la première fois 
par un chef issu du mouvement baroque 


tir au XIX*siède par les femmes 
la communauté Juive, et dont le proj 
fil ressemble étrangement & une 
mitre d’évêque. Partout, les motifs 
reviennent comme autant de synw 
boles : la main, ou encore le poisson, 1 
toujours associé aux rites de fé-j 
condité qui font appel à de^ 
croyances païennes fortement pré- 
sentes dans la conscience collective^ 
La cérémonie du mariage fmpBquej 
non seulement les deux conjotntsj 
mais Fensemtée du village, échangé 
de services oblige. Quelque chosq 
d’entêtant et de lourd se dégage, 
dans le faste de ces costumes conçut 
comme autant de carapaces pro pr e 
à dissimuler des chairs remplies de 
gâteaux au miel et de pistaches. , 
Restent les fibules, bracelets, oej 
encore ces coûtes de perles de coj 
taS, de pièces de monnaie 
par les femmes: bijoux sans 
ni anneaux, dont la souplesse dé 
montage permet, loin du bruit desl 
villes, une «réinvention» peima-j 
nerte. 

i 

Laurence Benaüti 


I MENDELSSOHN : Première Sym- 
I phonie. MOZART : Concerto pour 
! violon KV 219. HAYDN : Sympho- 
! nie « Militaire ». Pamela Frank 
j (violon). Orchestre de Paris, 
j Frans Brftggen (direction). Le 
1 19 avril, salle Pleyet 


Le Néerlandais Frans Brüggen a 
; l’allure dégingandée et un peu 
raide d'une flûte à bec, l'mstru- 
! ment qui le fit connaître, au dâjut 
■ des années 60, lorsqu’il enregis- 
j trait, aux côtés du claveciniste 
Gustav Leenhardt et du viokmcel- 
j liste Anner Bylsma, le répertoire 
| baroque. Cette première partie de 
{ la carrière de Brüggen est saluée 
| par la parution imminente chez 
iTeldec d'une série de douze 
«disques enregistrés au cours des 
[années 60 et 70. 

; Progressivement, Frans Brüggen 
: a suivi le chemin emprunté par son 
; collègue Leonhardt et gravi le pu- 
| pitre de chef d’orchestre. Quelques 
disques, à la tête d’un ensemble 
tour à tour anonyme (les cantates 
pour baryton de Bach, chez Seon- 
RCA) ou dénommé Orchestre du 
xvm* siècle (concertos pour flûte 
de Mozart, avec Frans Veste r, 
Seon-RCA également), le font 
connaître et s’affirmer dans un ré- 
! pertoire de plus en pins dévolu aux 
j classiques et préromantiques. A la 
jtete d’une grande formation, 
j Brüggen enregistre au cours des 
j années 80 l’intégrale des sympho- 
j nies de Beethoven, un nombre res- 
pectable de symphonies de Haydn 
et Mozart, quelques Mendetssobn, 
lun début d’intégrale schuber- 
■ tienne, disques auxquels il faut 
j ajouter quelques beaux volumes 
{consacrés -à Jean-Philippe Ra- 
['meaü, qül'tiif Sôbhé jârriàïs aussi' 
jbien que joué par une grande fbr- 
imation baroque. 

i Malgré une prise en charge ac- 
itive de la maison Philips pour l’en- 
jsemble de sa discographie de chef 
‘depuis le début des années 80, 
{Brüggen est longtemps demeuré à 
[l’écart des institutions sympho- 
( niques traditionnelles : elles cons- 
idéraient leur « territoire » comme 
Imprenable et le travail radical ef- 
[fectué par les « baroqueux » ne les 
[touchait pas. La tendance s'est in- 
versée : les musiciens de formation 
.« traditionnelle » s'intéressent à ce 
[qui s'affirme comme un raouve- 
jment Intellectuel et esthétique îr- 
[réfragable. 

! L’Orchestre de Paris auralt-ii 
{compris que le répertoire classique 
jet romantique, «grignoté » par les 
[formations sur instruments an- 
jtiens, ne pouvait rester leur qu’à la 
[condition de revoir entièrement 
&eur façon d’exécuter Mozart, 
aydn, Beethoven et Schubert ? 

r point décisif, 3 a accepté 
changer sa disposition scénique 


(de gauche à droite : premiers vio- 
lons, altos, violoncelles et seconds 
violons, entourés de deux 
« chœurs » de contrebasses). Mate 
surtout, dès les premières mesurés 
de la Première Symphonie en ut mi- 
neur de Mendelssohn, on sent que 
la rencontre avec le chef néerlan- 
dais est heureuse. Brüggen dirige 
de manière minimale, le cinquième 
doigt toujours dressé, avec un mé- 
lange de rondeur et de sécheresse. 
Quelques ajustements doivent en- 
core se faire (les violoncelles 
calent comme ils le peuvent leurs 
doubles-croches à la fin de l’an» 
dante, la levée du troisième mou- 
vement n’est pas précise, etc .j, 
mais de toute évidence, le travail 
préparatoire porte ses fruits. 

Une présence 
minimale, 

mélange de rondeur 
et de sécheresse 


Les vents, artistes et subtils, 
n’ont aucun mal à suivre Brüggen: 
le jeu étiré de la clarinette, l'émis- 
sion pure et dénuée de vibrato de 
la flûte font merveille (notamment 
dans leurs unissons sur pizzicatos 
des cordes dans l’ Allegro con juoco 
de la symphonie de Mendelssohn) 
et ne font aucunement regretter 
leurs homologues historiques. Le§ 
cordes, en effectif réduit (cinq pre- 
miers violons dans le Cinquième 
Concerto pour violon de Mozart 1), 
n’ont pas encore la légèreté d’ar- 
chet, la précision d’articulation, le 
galbé léger des basses. Parfois leur 


visés’-dù magriffîqüëbïo du Afe- 
nuet). Mais quel progrès, et quelle 
différence avec la redoutable et 
académique Inachevée de Schu-. 
bert donnée la semaine dernière 
(Le Monde du 19 avril). La Sympho- 
nie « Militaire » de H^ydn a rare- 
ment sonné aussi subtilement, sur- 
tout dans le déferlement des 
percussions du second mouvez 
ment 

Seule déception, la violoniste 
Pamela Frank. La jeune Améri-- 
caine est très musicienne, elle dia- 
logue avec ses camarades de l’or- 
chestre, mais, à vouloir jouer « à 
l’ancienne » - probablement à la 
demande de Frans Brüggen -, sa 
sonorité en devient acide et son 
jeu maniéré. Ce qui montre bien la 
limite de ce « déplacement » sty- 
listique : il ne peut s’en tenir à 
l'anecdote, à l’exotisme. L’Or- 
chestre de Paris nous doit une 
transformation, profonde et réflé- 
chie, d’un essai qui était presque 
un coup de maître. 

Renaud Machart 


■ ART : une rétrospective pré- 
jsentera 700 ans d'art russe à la 
KunsthaHe de Bonn (Allemagne), 
[jusqu'au 13 août La capitale alle- 
mande accueillera les précieuses 
[collections du Musée russe de 
ÎSaint-Ktersbourg, qui célèbre ain- 
si son centenaire. Cette exposition 
jse tient alors qu’une polémique a 
cours entre Bonn et Moscou au su- 
jet des œuvres d’art saisies par Far- 
inée rouge en Allemagne pendant 
ja seconde guerre mondiale et dont 

f 'Allemagne négocie la restitution 
ivec la Russie. Inauguré en 1895 
par le tsar Nicolas II, le Musée 
fusse de Saint-BStersbourg abrite 
des œuvres encore mal connues de 
l’Occident et qui, pour la première 
jSois, quittent ses cimaises. 

P MUSIQUE: le clarinettiste, 
andonéoniste et compositeur 
chel Portai fera l’objet d'un Por- 
trait en concerts dans la série orga- 
nisée par Radio-France, à Paris. Le 
Ë7 avril, à partir de 19 heures à la 
Maison de la Radio, 3 Interprétera 
trois œuvres. La première est de 
lui; la deuxième, composée par le 
français Luc Ferrari, est un Portrait 
de Michel Portai pour bande et cia- 
Hnette ; la troisième est de l'Italien 
Franco Donatoni - un concerto 
pour clarinette et orchestre - et se- 
fa donnée avec le Philharmonique ' 
de Radio-France, placé sous la di- 
rection du compositeur Diego 

. \ 


Masson. Après quoi, Michel Portai 
improvisera avec le percussion-' 
niste MmiCïnehi. 

■ Shidey MacLaine doit ména- 
ger ses cordes vocales et, sur Fin- 1 
jonction du corps médical, renon- 
cer à trois concerts prévus en 
Allemagne : le 2 juin à Düsseldorf 
et les 4 et 5 juin à Cologne. 

■ Alain Madelin, ministre des 

entreprises et du développement 
économique, et Jacques Toubon, 
ministre de la culture et de la fran- 
cophonie, ont signé, le 19 avril, une 
convention pour défendre lé 
disque et le livre. Intitulée Un dis- 
quaire, un libraire qu coin de la rue. 
cette convention entend favoriser; 
« l’implantation, la réhabilitation et 
la rénovation au cœur des villes de : 
commerces culturels de proximité;, 
d'une surface ne dépassant pas 
400 né, proposant disques, livres et 
supports multimédias Les inves- 
tissements nécessaires à ces' 
commerces seront financés à hau- 
teur maximale de 700 000 francs 
(dans la limite de 20 % de la dépense 
totale ou de 50 % des charges de 
loyer) pour chacun ». L’octroi de 
ces fonds est assorti d’une condi- 
tion. Ces commerces devront « ex- 
poser un minimum de 10 000 réfé- 
rences de livres ou de disques et 
mettre ou service du public un véri- 
table conseil et un personnel spécia- 
lisé». ... - : 
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Tradition française et modernité japonaise 
se croisent dans la chanson 

Enzo Enzo était à Tokyo et à Kyoto pour trois concerts 
tandis que pour ses trente ans de arrière 
Tokiko Kato chantait à Paris au Café de la danse 


LA GRÂCE du kimono et la 
frange existentialiste. La majesté 
délicate du mont Fuji et la poésie 
frondeuse de Samt-Germain-des- 
Prés. Mïshhna et Boris Vian, Piaf 
et les tambours koto : par ces 
vrais-faux clichés, la patrie de 
Descartes et l’empire du Soleil-Le- 
vant ont nourri une amitié, un res- 
pect mutuels, basés sur une idée 
réciproque du raffinement. La 
culture et, en particulier, la chan- 
son françaises ont longtemps joui 
au Japon d'un grand prestige, et 
malgré les assauts du rock anglo- 
saxon et des télévisions de masse, 
les traces en sont encore vives. 

Lauréate des Victoires de la mu- 
sique 1995, Enzo Enzo avait été 
conviée à donner trois concerts en 
février dernier à Tokyo et Kyoto, 
dans le cadre de la semaine de la 
chanson française. Dans la capi- 
tale nlppone, eDe s'était installée 
au Garden Hall, jolie salle de sept 
cents places dans le centre 
commercial de Yebisu. * Pour la 
génération de l’après-guerre, la 
culture française avait un charme 
formidable. Comme l'existentia- 
lisme, la littérature ou le cinéma, la 
chanson participait au rayonne- 
ment culturel de la France. Le chic 
et l'élégance. Puis Adamo, Sylvie 
Vartan ou Michel Polnareffont été 
célèbres. A la fin des années 60, 
c'était terminé Alain Souchon, Ju- 
lien Clerc, Francis Cabre l sont in- 
connus », explique Keiko Naka- 
mura, organisatrice sur place des 


Les apparitions imprévues 
du « cantaor » José de la Tomasa 

On ne sait jamais où ni quand 
le chanteur de flamenco se produit. 

Ce peut être en pleine rue ou lors d'une fête de famille 


concerts d’Enzo Enzo. Mais plus 
que leurs compatriotes masculins, 
les Françaises ont conservé la cote 
dans le cœur des Japonais. 

C’est d'ailleurs l’une d’elles qui 
a décidé de la vocation de Keiko 
Nakamura. *11 y a seize ans. j'ai 
servi d’interprète à Juliette Gréco. 
Cette rencontre m’a bouleversée. 
Depuis, fai créé ma société, Infini, 
et Juliette Gréco est venue sept fois, 
mais aussi Cora Vaucaire, Diane 
Dufresne, Georg/es Moustaki ou An- 
na Prucnal. » Le sentiment qu’En- 
zo Enzo appartenait à cette tradi- 
tion qui a poussé Keiko Nakamura 
à tenter l'aventure : des mélodies 
douces-amères, des rythmes latins 
et des harmonies jazz, un parfum 
de Montand ou de Trenet, une 
gestuelle gracieuse. 

L’interprète de Juste quelqu’un 
de bien n'arrivait pas d'ailleurs en 
terre inconnue. EDe a vendu au Ja- 
pon, où elle venait pour la se- 
conde fois, 25 000 exemplaires de 
son premier album, un score ho- 
norable (inférieur de moitié à ce- 
lui de Patricia Kaas), mais seule- 
ment 10 000 de son dernier album, 
Deux. Keiko reste mesurée sur le 
potentiel commercial des artistes 
français dans un pays où la pro- 
duction nationale détient 70% des 
parts de marché. « Au Japon, le 
succès passe avant tout par l’utili- 
sation des chansons dans des publi- 
cités télévisées. Et les Japonais 
restent très forts pour façonner des 
produits commerciaux. » Ainsi, 


Des concerts aux mille parfums 

Depuis ses premiers succès dams les aimées 60, Tokiko Kato, 
protest-singer dans Pâme, a fait le tour du monde. Elle en a rapporté 
des Idées, et un élan insensé vers la liberté. Celle du corps : kimono 
ronge tissé dans une matière abrupte, cheveux courts, en brosse, 
gestuelle minimale suffisent ü faire passer une étonnante -présence 
physique, des senteurs, des parfums, des cascades de sentiments. 
Tokiko Kato était pour deux soirs au Café de la danse à Paris (en 
attendant les Francofofies de La Rochelle en juillet). Tout chez eDe 
tend à la liberté, au * Je suis comme Je suis », façon Gréco, exprimé 
par un an vocal proche de la calligraphie : voix droite, Incurvée avec 
exigeance et souplesse. Sons la direction de Philippe Eidel, la 
formation qui raccompagne s’amuse à mélanger les instruments 
traditionnels japonais, chinois, mais aussi grecs, arabes ou 
européens (l’accordéon). « Dans mon corps confluent deux rivières », 
explique-t-elle en scène apTès avoir interprété une superbe 
berceuse aînoue, accompagnée aux synthétiseurs par Hector Zazou, 
auteur du disque-concept Chansons des mers froides, auquel elle a 
participé (Columbia), ainsi que Bjôrk on John Cale. 


Clémentine, chanteuse «fran- 
çaise» répondant à tous les cli- 
chés exotiques, inconnue ici, et 
ayant enregistré au Japon cinq al- 
bums à succès. 

Fin mars, le festival Halou (le 
printemps), qui depuis six ans as- 
sure la pérennité des échanges 
franco-japonais en matière de 
musique populaire, sous la hou- 
lette d’une autre société de pro- 
duction, Conversation, avait invité 
des talents aussi variés que les Ri- 
ta Mitsouko ou le Zaïrois Lokua 
Kanza. Mais le festival avait aussi 
rendu hommage aux trente ans de 
carrière d'une artiste japonaise 
hors pair, Tokiko Kato, chanteuse, 
calligraphe, écrivain, dont l'album 
Hana (la fleur) vient de sortir en 
France (chez Columbia). Repré- 
sentante d'un Japon fort éloigné 
des stéréotypes habituels, au pre- 
mier rang desquels on trouve l'ex- 
traordinaire capacité des Japonais 
à copier à la lettre la java, la salsa 
ou le jazz sud-africain. Quand To- 
kiko chante Piazzola ou Piaf, c'est 
une recréation, une nouvelle li- 
berté prise pour cette tille de 
commerçants (en kimono). «■ Un 
jour, une femme un peu trop forte 
pour être Japonaise tomba amou- 
reuse d’un homme trop libertin. Ils 
quittèrent le petit Japon pour le 
grand continent [la Chine). D’eux 
là-bas, je suis née», écrit-elle dans 
Wankara (Ed. Tokiko Planning), 
recueil de textes et de poésies, tra- 
versées de mousson et d'Edith 
Piaf. 

En 1992, elle avait enregistré un 
album en français. La femme qui 
vient de Cypango, des chansons 
dont les textes étaient signés de 
Pierre Grosz et les musiques de 
Sapho, Lewis Furey, ou Francis 
Lai. EDe a réalisé Hana avec l’ar- . 
rangeur Philippe BdéTeNfes mu- 
siciens pour moitié français et 
pour moitié japonais. «Nous 
sommes, dit-elle, dans la longue 
marche de l’histoire de l’homme. Et 
nous. Japonais, vivons très loin, aux 
cotfots de l’Asie, dans un petit pays 
en changement, qui, sans perdré’. 
son identité asiatique, absorbe avec 
passion la culture européenne. » 

Stéphane Davet (à Tokyo) 
et Véronique Mortaîgne 
(à Paris) 


SÉVILLE 

lie notre envoyé spécial 

La saeta est un art rare. C'est un 
cri tendu comme une (lèche, qui 
fuse de la rue quand passent les 
Vierges de Séville. II ne jaillit pas 
n'importe où. n'importe quand ni 
de n'importe qui. On ne l’applau- 
dit pas. C'est le haïku du flamen- 
co, sa forme brève, son épure. H y 
faut une attention de tout l'être, 
une vie rassemblée dans la foi de 
l'instant. Cela n’a rien à voir avec 
la croyance ou la bigoterie. Il suf- 
fit simplement de penser ce que 
l'on dit et de savoir chanter ce que 
l’on pense. Tous les flamencos ne 
se risquent pas à chanter des sac- 
tas. On ne l'entend jamais en 
scène. José de la Tomasa, lorsqu'il 
déchire la nuit ou le soleil de ses 
vrilles, le fait sans pathétisme, 
sans hystérie aucune, mais avec 
toute la douleur du monde. 

Pendant la Semaine sainte. José 
de la Tomasa chante beaucoup de 
sueras. on ne sait jamais où ni 
quand. C'est à un carrefour, 
lorsque les porteurs posent le po- 
sa On le sait à quoi ? A un mouve- 
ment de fenêtre, là, au deuxième 
étage d’une maison comme les 
autres, à une agitation discrète. 
Dans le silence rayé par le râle des 
porteurs à la nuque tuméfiée (les 
costaleros), la saeta monte. Elle dit 
les choses bétes que suggère la 
mort vécue. Elle touche très 
souvent au secret de la poésie et 
s’éteint comme une flamme. José 
de la Tomasa en écrit de très 
simples et très dures à la fois. 

C'est ce que le passant de Sé- 
ville peut rencontrer de mieux, of- 
fert à tous, perdu, sans reste. Ni 
programme, ni horaire, ni rendez- 
vous fixe, n suffit de se laisser 
porter par la fiouk^ et Je sentiment 
Certains enteTfdèht plus de saètSfT 
que d'autres et certaines années 
plus souvent. Il y a aussi un 
duende du passant Pour les gens 


pressés, pour les exigeants, pour 
le public, il reste la solution des 
cabarets de flamenco (les toWaos). 
On n'y entendra jamais de sactas 
mais ceux et celles qui chantent et 
dansent sont de « vrais » chan- 
teurs et danseurs. Les lablaos sont 
hiérarchisés. A Séville, le Patio Se- 
viUano se remarque à la kyrielle 
d'autobus qui lui sert de façade. 
C'est le lieu le plus touristique. 
Los GaDos, dans Santa Cruz, a des 
airs coquets et coquins. El Arenal. 
plus austère, à deux pas de la 
Maestranza et de l'hôpital de la 
Charité, où gît Don luan, est sé- 
rieux. Le public se méfie. Il a tort. 
Ni préjugé ni réticence, c'est là, 
quoi qu'on en dise, que cela se 
passe aussi. 

POUR FAIRE HONNEUR 

Car on ne se retrouve pas sur 
commande et moyennant fi- 
nances à l'anniversaire d'une 
jeune fille de dix ans et de sa 
grand-mère, dans une rue du 
vieux Séville, dans un patio noyé 
de fleurs comme le Paso de la 
Trianera, avec comme invité José 
de la Tomasa. Le diner est élégant, 
gai, un diner d’anniversaire avec 
cadeaux, chants discrets et bou- 
gies. Les quatre tables parlent de 
la vie. de l'amour et de la poli- 
tique, comme partout, le magi- 
cien est drôle, l'enfant et sa 
grand-mère ont l’air de jeunes 
fines. 

A l’heure venue, pour faire hon- 
neur, mais aussi parce qu’ils te 
sentent, José de la Tomasa et Ma- 
nolo Franco, son guitariste, 
quittent leur table et s’installent à 
part, fl ne faut rien pour chanter 
flamenco, surtout pas de micro et 
de décor, simplement deux 
chaises de palDe, un verre de vin 
“et' lejùsté' voIume~3ë l'ân autour.:' 
U faut plutôt une trentaine déf 
personnes qui savent les rythmes, 
la danse et parfois chanter. Dès 


qu'ils sont assis, cantaor et musi- 
cien, tout ce qui vient d'eux est 
dans la musique. Qu'il parle ou 
qu'il rie, c’est dans la musique que 
cherche Manolo Franco comme 
on cherche la musique partout 
dans le monde des musiciens. Jase 
de la Tomasa dit que sa voix esr 
fatiguée par une semaine de .Mic- 
ros en pleine rue. Il commence 
dans le style de Malogo. Son corps 
est ample, tendu vers l'avant, les 
mains crispées et libres. Le chant 
est immense et remplit l'espace. 
Entre deux airs, José de la Tomasa 
murmure de son sourire de pure 
générosité à l’adresse d'un des to- 
reros historiques de Séville, Ma- 
nolo Vàsquez, qui se trouve là : 
» Don Manuel, c’est endemment 
un honneur et une responsabilité 
Je chanter devant wus. 

- lo*é, quand tu chantes, je me 
croîs en train de toréer. • Les fla- 
mencos et les toreros portent ile<> 
cravates et aiment faire des 
phrases. 

José de la Tomasa chante a pur 
soiea », ce qui est un style grave, 
et va au plus poignant, au plus 
dramatique, la seguiriya. C'est la 
même douleur qu’en sa élu mais 
profane, une douleur d'homme. 
Elle peut signifier la perte d'une 
femme, te rêve gitan ou te goût de 
la république. Après quoi, pour ne 
pas laisser les jeunes filles de tous 
âges sur une note si triste, et se- 
lon la tradition des fêtes, gitanes 
ou non, le final est gai canaille, 
« por bulerias ». Non, personne 
n’a enregistré. Personne n'a eu 
cette idée-là. Personne n’y a 
même songé, non. 

Francis Marmande 

irülano, Passa Colôn. 
11-20 ; Los Galios, Pia- 
za* Santa üuz, 11. TCI. : 422-85- 
22; El Arenal, Rodo, 7. TOL: 421- 
64-92. 



« Voyageur immobile », nouveau spectacle 
de Philippe Genty, maître de théâtre 


VOYAGEUR IMMOBILE, de et 
mis en scène par Philippe Genty. 
Avec Bérangère Altierî-Leca, Da- 
mien Bouvet, Martin Chaput, 
Jorge PI co Pochades, Catherine 
Safvini, Ayse Tashldran et Trond 
Erik VassdaL 

THÉÂTRE DE LA VILLE, 2, place 
du Châtelet, Paris 4*. M* Châte- 
let. Jusqu’au samedi 22 avril, i 
20 h 3a TéL: 42-74-22-77. Durée : 
1 fa 3a 90 F et 140 F. Tournée por- 
tugaise à Coimbra, Porto et Lis- 
bonne du 2 au 10 mai 1995, Festi- 
val de Sarrebruck le 29 mal, Alès 
le 27 juillet 

Depuis plus de trente ans, Phi- 
lippe Genty parcourt le globe et le 
monde du théâtre dans un équi- 
page singulier où voisinent, jus- 
qu’à la chamaillerie, enchante- 
ment et cruauté. Ses armes ont les 
apparences de la simplicité : car- 
tons, papiers plus ou moins mâ- 
chés, chiffons, morceaux de bois 
épars qu'il assemble souvent en 
personnages animés, marion- 
nettes presque plus chamelles que 
les acteurs qui peuplent ses 
contes. Ses spectacles ont la foone 
de grands voyages à saute- conti- 
nents, se moquant de ia géogra- 
phie et des fuseaux horaires, 
voyages intérieurs aussi, comme 
s*fl injectait chacun de ses person- 
nages dans une sorte de corps uni- 
versel, à seule fin qu’ils abordent 
un jour aux rives de l’âme hu- 
maine et lui prodiguent quelques 

Le titre de sa dernière création. 
Voyageur immobile, dit bien cette 
volonté d’introspection. A peine 

les yeux fermés, il est souven 


deux lieux imaginaires, lieux 
commuas aux rêves, où vaga- 
bonde la pensée : l’océan et le dé- 
sert Philippe Genty nous entraîne 
sur une immense vague bleue qui 
s’enflera jusqu’à la démesure et se 
retirera sur un paysage minéral in- 
violé, étendue de sable et de 
roches fauves butant sur un hori- 
zon fantasmatique barré par une 
ville moderne. Une poignée d’êtres 
plus ou moins humains, plus ou 
moins diserts, {dus ou moins pré- 
risibles surgissent sur ce qui res- 
semble à un radeau, tellement 
étroit et fragile qu’il pourrait être 
englouti par les déchaînements de 
la mer. Leur seule protection est 
une rambarde Illusoire de carton. 
On ne sait pas très bien si c’est la 
peur, la faim, le désespoir qui tes 
conduits à s’attaquer voracement 
à une tête d’homme réchappée de 
leur embarcation ; on ne sait pas 
très bien s'ils voient comme nous 
ces créatures monstrueuses et 
obscènes, fruits d’une fantaisie 
chimérique, énormes têtes 
d'hommes vissées sur de minus- 
cules corps de chiffon— Fondant la 
tempête, les sens s’affolent, le sens 
se dissout. 

UNE ENFANCE INTACTE 

Jetés sur un sol dur par une gi- 
gantesque déferlante, ces drôles 
de compagnons retrouveront leurs 
esprits dans un décor apaisé qui 
paraît inspiré d’une vue aérienne 
des confins sahariens. Là, ü sera 
bientôt question de poissons, 
d’anges, d’indiens, de choux et de 
petits garçons, d’enfants de cefln- 
loïd, armée poupine aéroportée 
qui s’en viendra tourmenter nooe 
confrérie désarmée. A la toute fin 


de cette bizarrerie, une poupée se- 
ra lapidée avant que de se trans- 
former successivement en soldat 
en armure, en homme aux jambes 
obèses enfermées dans des bas ré- 
sille, chrysalide d'où naîtra un pa- 
pillon de papier. 

Il y a chez Philippe Genty les ré- 
miniscences d’une enfance Intacte 
et tes roueries d’un homme expéri- 
menté. Sa poésie se nourrit, pour 
la forme, du surréalisme appliqué 
à la tragi-comédie et, pour le fond, 
des rumeurs d’une époque qui 
s'ingénie à restreindre la circula- 
tion des hommes et des pensées, fl 
y met beaucoup d’humour et pas 
mal de noirceur, en une alternance 
rythmée, même si son nouveau 
spectacle pourra paraître un zeste 
trop Joug. D y met aussi de la ma- 
lice, lui dont les productions rivent 
longtemps et sur tous les conti- 
nents, en familier de festivals pres- 
tigieux et éloignés : ainsi recourt-il 
sans arrière-pensée à la multiplici- 
té des langues (prêt à l’export !) et 
des formes. 

Maître de théâtre, de panto- 
mime, de marionnettes, Philippe 
Genty paraît moins assuré dans le 
rôle de chorégraphe et de maître 
de chant Ces réserves étant faites, 
fl reste que l’auteur et metteur en 
scène de Voyageur immobile sait 
raconter les histoires les plus 
fortes avec une maestria sans 
équivalent sur les scènes. 0 y est 
aidé par les décors tellement in- 
ventifs de Martin Rezard et les lu- 
mières de Gaëlle de Malglaive, 
dont les projecteurs habiles 
donnent vie, couleurs et relief à ce 
monde d'illusion. 

Olivier Schnàtt 


Maison 

des Français de 
l’Étranger : 
pour construire 
votre projet 
d’expatriation 


A la Maison des Français de l'Étranger, 
le Ministère des Affaires Étrangères 
(Acife), le Ministère du Budget, 
l'Office des Migrations 
Internationales, unissent leurs 
compétences pour vous. 

■ Conditions de vie dans plus 
de 110 pays? Venez au Bureau 
d'accueil de l'Acifo et demandez ses 
monographies. 

■ Informations générales sur 
l'expatriation ? le "livret du Français 
à l'étranger * vous renseigne. 

■ Formalités, réglementations fiscales et douanières îles conseillers 
du Ministère du Budget vous guident. 

■' Opportunités d'emploi à l'étranger ?Les consultants et les publications 
de l'OMI vous répondent 

■ Protection sociale ? Un représentant de la CRE-IRCAFEX vous informe 
sur la Sécurité Sociale, la retraite complémentaire et l'indemnisation du 
Mmage des Expatriés. 





Acife 


MAISON DES FRANÇAIS DE L’ETRANGER 

ACIFE 

34, rue La Pérouse - 75116 PARIS 
Du lundi an vendredi - Accueil :TéL : (1) 43 17 6079 
Monographies :Tâ. ; (1) 43 1775 24 -Minitel : 36 15 Infopnp 
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Decca réédite ses grands classiques 

Sous leur pochette d'origine, queîques-uns des enregistrements phares 
publiés par la compagnie britannique pendant les décennies 50, 60 et 70 


LES «VIEUX» MÉLOMANES 
ayant reconstitué leur discothèque, 
lès éditeurs éprouvent de grandes 
difficultés pour vendre leurs enre- 
gistrements : sans être inaltérable, te 
compact ne s’use pas comme 1e mi- 
crosillon. Il faut donc que les mai- 
sons de disques développent des 
trésors d’imagination pour attirer 
l'attention du chaland sur des inter- 
prétations trop récentes pour être 
qualifiées d’historiques, trop an- 
ciennes pour être vendues au prix 
fort 

RCA avait donné le ton en réédi- 
tant sur disques compacts quelques- 
unes des «gravures» qui avaient 
tait la gloire de son catalogue. Ces 
disques de Charles Munch et de 
Fritz Reiner avaient créé la surprise : 
RCA avait eu l’excellente idée de re- 


CLASSIQUE 


HENRI COLLET 

Cinq Conçûmes populo res Caste/' 
lanas op. 69 - Sept Canciones po~ 
pulares de Burgos op. 80 - Cantos 
de Castilla n* 1 et 2 op. 42 pour 
piano - Poe ma de un dia op. 48 - 
La Pena - Los Amantes de Calicia 
Rachel Yakar (soprano), Claude 
Lavoix (pianoi 

CÉLÈBRE pour avoir inventé le 
Groupe des Six (Arthur Honeg- 
ger, Darius Milhaud, Georges Au- 
ne, Louis Auber, Louis Durey et 
Germaine Tailleferre composi- 
teurs qui n'avaient esthétique- 
ment que peu de choses en 
commun t, Henri Collet l’est beau- 
coup moins comme compositeur. 
Voici, sauf erreur, le premier 
disque intégralement consacré à 
sa musique. 

Passionné par l’Espagne dès 
son plus jeune âge, Henri Collet 
s’y était rendu, traversant le pays 
à dos d’âne pour récolter des 
chants traditionnels. De ses 


produire les pochettes d’origine et 
de « repiquer» leurs interprétations 
en utilisant les bandes originelles. 
L'américano-allemand txit bientôt 
imité par Philips, qui ressuscitait sa 
série « Mercury » et donnait aux 
jeunes discophiJes la possibilité de 
retrouver les légendaires enregistre- 
ments de Paul Paray et d’Antal Do- 
rati dans un son splendide. 

RCA et Philips comptaient sur la 
nostalgie du public- tout en met- 
tant en avant ia qualité des prises de 
son des temps héroïques de la sté- 
réophonie. Decca les imite à son 
tour. La firme britannique, il est vrai, 
fut, dès l’apparition de la stéréopho- 
nie au début des années 70, le lea- 
der incontesté de la prise de son 
« hi-fi ». Ses ingénieurs inventèrent 
même une cellule de lecture, une 


voyages, il devait ramener quanti- 
té d’eeuvres très proches par leur 
couleurs minérales de celles de 
Manuel de Falla. Rachel Yakar et 
Claudes Lavoix en interprètent 
quelques-unes avec un aplomb, 
une intériorité, une fantaisie et 
des accès d’humeurs qui font de 
cet enregistrement annoncé 
comme le premier d’une série 
mieux qu’une curiosité, un disque 
à ne pas laisser passer. .4. Lo. 
★ 1 CD Claves 50-9506. 

SERGUEI RACHMANINOV 

Sonate pour piano rr' 2 - Varia- 
tions sur un f hè nie de Corelli - 
Montent musical op. Ion 2 - U- 
lacs op. 21 ir 5 - Polichinelle - 
Lullaby - Scherzo du Songe d'une 
nuit d’été de Mendelsohn 
transcrit par Rachmaninuv. 

Ni kola i Lugansky t piano) 

PRÉSENTÉ A PARIS p.ir Min 
professeur, Tatiana NikoLievj. 
qui interpréta avec lui de façon 
inoubliable la Première Suite pour 
deux pianos, de Rachm jninov. il y 
a trois ans. Salle Gaveau. Nikolâi 


platine disques et un système de 
nettoyage des microsillons qui do- 
minaient de haut la concurrence. Il 
a donc été facile à Decca de puiser 
dans son catalogue pour rééditer 
quelques interprétations réputées 
dans sa série «The CJassic Sound 
A cet égard, 1e Concerto pour piano 
n° I de Brahms par Clifford Curzon 
et George Szell (425082-2; est une 
référence musicale et technique qui 
tient le haut du pavé depuis 1962. 
En complément, les Variations sym- 
phoniques de Franck, enregistrées 
dans une somptueuse stéréophonie 
en 1955. 

Une écoute attentive met cepen- 
dant en avant un des défauts qui al- 
laient foire perdre sa position préé- 
minente à l'éditeur britannique, 
trop friand d'effets techniques. En- 


Lugansky vient de remporter de si 
grands triomphes aux Pays-Bas et 
au Jjpon que Vanguard a décidé 
d’engager ce pianiste né en 1972. 

Pour son premier enregistre- 
ment, il a justement enregistré 
Rachmaninov. Un compositeur 
qui lui va bien, et mieux que cela 
car il sera difficile de trouver in- 
terprétations plus accomplies, 
plus dominées et plus inspirées 
que celles réunies ici. Sonorité de 
bronze, clarté polyphonique et 
profondeur de l’expression musi- 
cale s'accompagnent ici d'une 
perfection digitale et d’une liberté 
vecréatrïce que l’on ne connaît 
qu'j peu de ses confrères d'hier et 
d'auiuurd'hui. 

Lug.insk;, est à n'en pas douter 
le pianiste le plus marquant que 
la Russie ait - produit •• depuis le 
regretté Youri Egorov. Dans le 
Scherzo du Songe d'une nuit d'été 
de Mcndelssohn. Lugansky réus- 
sit a faire ieu égal avec Rachmani- 
nov lui-même et avec Benno Mor- 
sewitsh... soit avec deux legendes 
du piano. A. Lo. 

* 1 CD Vanguard Classics 99009. 


registrée en multimicro et multi- 
piste, cette interprétation foit son- 
ner la flûte plus fort que le reste de 
l'orchestre et que le plana Effet très 
surprenant! Un défaut que l'on ne 
trouvera évidemment pas au disque 
regroupant la sonate D550 et les 
Moments musicaux de Schubert par 
Clifford Curzon (443570-2). Si seule- 
ment les ingénieurs de Decca pou- 
vaient enregistrer te piano comme 
ils le faisaient en 1966 dans un des 
plus beaux disques d'Ashkenazy I A 
trente ans, 1e jeune exilé russe jouait 
les sonates D 664 et D 784, tes valses 
D 145 avec une justesse psycholo- 
gique, une franchise de sonorité 
qu'il a perdues depuis- Au moins 
au disque (443579-2). 

Alain Lompech 


JAZZ 


CHRISTIAN McBRIDE 

Gettin'tolt 

LES MUSICIENS de jazz partent 
beaucoup de Christian McBride. Il 
a participé à plusieurs dizaines 
d’enregistrements, il possède cette 
facilité technique qu’exige le mé- 
tier de jazzman aujourd'hui. Au 
travers de ce premier disque en 
leader - un peu carte de visite - on 
entend un sens musical déjà affir- 
mé. une approche sensuelle de son 
rôle, des compositions qui ont 
cette tournure accrocheuse des 
standards. Un trio avec les contre- 
bassistes Rjv Brown et Milt Hin- 
ton donne dans l’hommage aux 
•• anciens une reprise détournée 
d‘un thème de james Brown 
montre que Christian McBride est 
aussi un enfant du funk moderne. 
Entre tes deux, son jazz a de plai- 
santes et sereines manières, à dé- 
faut d’être capitales. 5. SL 

★ 1 CD Verve 523 939-2. Distribué 
par Polygram. 

DUKE ELLINGTON 

The 1952 Seattle Concert 

AU DÉBUT des années 50, Duke 
Ellington a vu partir quelques-uns 
des hommes qui ont façonné la 
couleur du - son Ellington » : le 
saxophoniste Johnny Hodges. ten- 
té par une carrière en solitaire, le 
tromboniste Lawrence Brown et te 
batteur Sonny Greer. Les passion- 
nés prédisent la fin de l’orchestre, 
parlent déjà d’une époque révolue. 
Ellington laisse dire, il a toujours 
pensé en avant. A Seattle, le 25 
mars 1952, le récent batteur Louie 
Bellson, frappeur spectaculaire, 
deux grosses caisses, emballe l’en- 
semble en quatre mouvements. Le 
Portoricain Juan Tizol au trom- 
bone, quelques jeunes gredins 
sont là : Clark Terry (trompette), 
Britt Woodman (trombone) 
s’alignent sur les rangs des « an- 
ciens * légendaires. L’orchestre 
joue Perdido, Caravan, un « med- 
dley - des grands succès dominé 
par un piano de grâce et de swing, 
et Harlem, l'une des suites, pour 
que cette nouvelle formation se 
fasse les dents. C’est brillant, 
d'une formidable intelligence. Les 
docteurs de la loi se taisent, Duke 
est bel et bien vivant S. Si. 

* 1 CD Bluebird-RCA 07863 
66531-2. Distribué par BMG. 


ROCK 


KEZIAH JONES 

African Spot t Craft 

LE JEU de guitare de Keziah 
jones rayonne d’une présence 
chamelle. Avec une liberté d’auto- 
didacte fan de Jimi Hendrix, il a 
élaboré un style - autodéfini 
comme Blufunfc - qui privilégie 
l’impact physique de son instru- 
ment. Frappée, modelée, caressée, 
sa guitare dit ses désirs de rythmes 
et d’émotions. Selon la légende, 
cette virtuosité, qui s’exerçait au 
début dans le métro londonien, 
fut remarquée par un responsable 
d’une maison de disques française 
(Delabel). Ce Nigérian de sang 
royal publie aujourd’hui son 
deuxième album. On y retrouve la 
même sensualité, mais aussi quel- 
ques frustrantes limites. Car cet 
instrumentiste original a des diffi- 
cultés pour développer une véri- 
table écriture. Construites trop 
systématiquement autour d’une 
dynamique monochrome, ses mé- 
lodies manquent d’envergure. Une 
voix un peu fluette chante des tex- 
tes qui effleurent les malaises de 
l’artiste africain face à la moderni- 
té. Souvent fascinant sur scène. 
Keziah Jones semble ici prisonnier 
de sa technique atypique. 5. D. 
* 1 CD Delabel 7243 8 40163 2 6. 
Distribué par Virgin. 


CHANSON 


SYLVAIN VANOT 

Sur des arbres 

POUR DÉGAGER LA VUE, c’est 
simple, un geste suffit : * j’ai mis te 
feu au petit bois, mais pus pour 
avoir moins froid : fai mis le tvu au 
petit bois, pour mieux voir jusque 
chez foi. » Guitare en vaguelettes, 
caisse claire roulée, voici Sylvain 
Vanot, deuxième version, aé- 
rienne, libéré des guitares distor- 
dues qui avaient à la fois en- 
combré Sylvain l’ii/iof, l'album 
paru en 1993, et créé le style intel- 
lo-minimaliste saturé qui lui avait 
permis de rejoindre le clan de la 
chanson française de l'jprès-rock 
(Dominique A.. Katerine). 

Pour éclairer le sentier de la 
création chantée, voici donc un 
« album sylvestre », limpide, où les 
allusions aux déchaînements 
grunge ne sont qu'allusions, effi- 
caces. collées là où il le faut, à l’en- 
droit exact où vacille le sérieux. 
Mais ici, tes bruitages. les guitares 
partagent en pleine démocratie la 
couche du piano de concert, du 
violoncelle ou de la guitare folk. 
Sylvain Vanot est un chanteur en 
plein progrès : la voix s’est affinée, 
les textes ont acquis une éton- 
nante simplicité. Si l’on s’en ré- 
fère. tel Vanot, à la tradition de la 
chanson française (Barbara, Man- 
set), Sur des arbres est une collec- 
tion de flagrantes réussites ( Petit 
Bois. Le Fusil d'André, la Même Fa- 
rine). Jugé à l’aune du rock anglo- 
saxon, cette musique n'a rien à en- 
vier à My Bloody Valentine, Neil 
Young ou Sonic Youth, dont Syl- 
vain Vanot, ex-professeur de 
lettres, jure qu’il les aime d’un 
sentiment profond. Cet éloge de la 
folie simple, cet album faussement 
triste et vraiment soucieux balaie 
allègrement les placards. Vanot a 
mis tout le monde dehors, et s’est 
retrouvé en paix, chez lui, dans sa 
musique, avec ses mots, pas plus 
qu'il n’en faut pour dire. V. Mo. 
★ 1 CD Weekend 724384032609. 
Distribué par Virgin. 


JEAN BART 

Fin et suite 

APRÈS n le faut, disque mini- 
maliste sorti à’ l’été 1994. ht cri- 
tique rock avait prédit la mort 
imminente de l’artiste et du style, 
pour cause de flou vertigineux. 
Rebondissement: le Genevois 
Jean Bart s'accroche à b nouvelle 
vague et au conceptuel (Godard, 
Uruffaut, Serge Daney). 

jean Bart aime le septième art. 
« entretient avec lui-même une 
relation aussi intime que le ciné- 
phile avec le défilement d’images 
en noir et blanc, qui finissent par 
faire sens. Fin et suite est 1e troi- 
sième album de cct incorrigible 
Italien francophone, à la réputa- 
tion étudiée (il travaille sous une 
église, dans un abri antiatomique 
propice à la méditation ; Il est dé- 
taché et vend ses disques par 
téléphone). 

jean Bart murmure d'une voix 
de soie des histoires d’ego mal 
réconciliés, de perdants magni- 
fiques. d’amour effacé. Il nous 
oblige à coller l’oreille sur une 
kyrielle de petits points doulou- 
reux, suspendus comme linge à la 
corde. Les voix de Jeanne Mo- 
reau, de Je an- Pierre Léaud et 
d’Oscar Wemer, hantent ces cou- 
loirs parallèles à la solitude, où le 
Serge Gainsbourg de Mélodie 
Nelson règne en fantôme rieur. 

Dans la lignée du Français 
Dominique A.. Jean Bart bricole 
des mélodies, les chahute à 
l’échantillon ne ur, à la guitare 
électrique, la sonnette de vélo, 
l’accordéon, k violon, le banjo 
(jamais ensemble, puisque */e 
vie est .fuite de morceaux qui ne se 
joignent pas »). Singulier, cet uni- 
vers demeure cependant clos, 
l’air y manque, et un soupçon de 
prétention finit de ficeler le 
piège. V.Mo. 

★ 1 CD Suisa. Distribué par Ba- 
bouin Records. 


MUSIQUE 
DU MONDE 


THE PAN AFRICAN 
ORCHESTRA 

Opusl 

ILS SONT GHANÉENS, et leur 
fondateur, N ara Dansa Ablam, a 
fait un rêve : intégrer dans un 
même orchestre les styles, les ins- 
truments venus de tout le Ghana 
et de toute l’Afrique. Un héritage 
de la fierté africaine revendiquée 
par le père de l'indépendance gha- 
néenne, Kwame Nkrumah, de 
l’africanisation à tout crin impo- 
sée par 1e gouvernement « révolu- 
tionnaire » de Jerry Rawiings dans 
les années 80. 

Pressenti pour diriger l’Or- 
chestre symphonique du Ghana. 
Nana Danso Abiam, alors étudiant 
à Londres, décide de passer outre 
la musique classique occidentale 
et de créer son propre orchestre - 
cent huit musiciens, ramenés à 
vingt-huit pour raison écono- 
mique -, recrutés dans les villages 
et les groupes folkloriques 
d’Accra. 

Tambours et flûtes, kora et xylo- 
phones, clochettes et vièles à une 
corde : riche de ces sonorités, de 
ces mariages improbables, le style 
très particulier ainsi créé est d’une 
belle élégance, léger, si varié que 
l’on s’en croirait face à de très 
courtes pièces poétiques, chan- 
tantes et parlantes malgré - et 
grâce à - l'absence de voix. V. Mo. 
★ 1 CD Rea (World CDRW48. Distri- 
bué par Virgin. 
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GUIDE CULTUREL 


L'Europe du jazz 
défile au Ma ns 

Cette seizième édition 
sera essentiellement 
britannique et française 

UN FESTIVAL c’est un Beu, un 
regard sur une histoire, une prise de 
position, Q en reste peu de ce type 
dans la frénésie festivalière qui a ga- 
gné le jazz en France depuis plus de 
(Sx ans. L'Europa Jazz Festival du 
Mans au printemps, comme Mul- 
house fin août, reçoit les Européens 
les {dus créatifs, convie aussi une 
Amérique chercheuse et reste une 
des manifestations les plus allé- 
chantes du genre. Le Heu magique 
de l’Europa, c'est l'abbaye de 
PEpau. On y a souvent découvert 
des rêves, de l’émotion, des rires ve- 
nus d'Italie, des Pays-bas, d’ Alle- 
magne (du temps de la frontière)™ 
ou de Grande-Bretagne, qui sera 
cette année représentée notam- 
ment autour de deux beaux pro- 
jets : une nuit avec le saxophoniste 
John Sunnan, en duo, quartette et 
fanfare, et des pianos solos en mi- 
Geu d’après-midi avec John Taylor; 
Keith Tippett et Howard RDey. Au 
même endroit, le grand orchestre 



britannique De fond en comble, de 
Dîango Bâte, le Système friche de 
Jacques di Donato et Xavier 
Charles, le brio Bley/Gi uffre/S wal - 
low, Hélène Labarrière et Machina- 
irân, Tîm Berne, Jean- François Ca- 
napé ai trio promettent de belles 
aventures. Un autre lieu, fréquenté 
vers midi, a trouvé depuis deux ans 
le rythme de TEuropa : la collégiale 
Saint-Pierre La Cour. Solo (Leon 
Francïoü) ou duos (Benat Achiary et 
Michel Doneda, François Corne- 
loup et Sylvain Kassap), connivence 
des musiciens avec un public en 
écoute. Au Palais des Congrès, le 
tentette de Didier LevaBet ou l'ONj 
de Laurent Cugny seront dans des 
décors plus « fonctionnels ». 

★ Europa Jazz Festival du Mans, 
du 26 avril au 1“ mai. Tél. : 43-24- 
81-78. Location FNAC. Concerts 
gratuits ou de 40 F à 120 F, abon- 
nements «Abbaye 4 jours», de 
330 F à 360 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Ericdapton 

En se consacrant presque exclusive- 
ment à sa passion du blues, Eric 
Oapton retrouve aujourd'hui des 
sensations qui rendent sa musique 
plus émouvante. Sans doute aussi 
parce que le guitariste a connu ré- 
cemment son lot d'épreuves. 

Mais omnisports de tons-Bercy, 8, 
boulevard de Bercy, toris 9 e . M° Porte- 
de-Bercy. 20 heures, les 21 et 22. TéL : 
44-68-44-68. Location FNAC De 
255 F à 295 F. 

José Luis Coites 
Le flûtiste cubain José Luis Cortès 
fut Pun des fondateurs de NG la 
Banda (Nouvelle Génération) en 
1988, Pun des groupes les pftts popu- 
laires de Rie. NG la Banda, dont 
Cortès est Fammgeor attitré, vient le 
soutenir è Paré en petârcomité: un 


qiüntet (percussions, batterie, basse, 
flûte, piano). 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, toris 1(7. M° Château-d’Eau. 
20 h 30. le 21. TéL: 45-23-51-41. Loca- 
tion FNAC De 110 F à 130 F. 
AbdeUcarim AI-KabU 
Chanteur; poète, joueur de luth, Ab- 
delkarim AMCabfi est soudanais. Né 
au bord de la mer Rouge, ce musi- 
cien a été nourri au lait des croise- 
ments qui ont façonné Fambïance 
muricale de Khartoum', jazz, rumba, 
mambo cubain, classicisme arabe. 
Histoires d’amour et de quotidien, 
Al-KabE cisèle des textes limpides et 
les enveloppe de mélodies colorées. 
Institut dit mande arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bemard, Paris 5 e . 

M> Jussieu. 20 h 30, tes 21 et 22. TéL: 
40-51-38-37. 70 F et 90 F. ■ 


CINÉMA 

Tous les nouveaux films 


NOUVEAUX FILMS 

ORCUfT CAROLE 

Hlm français d'Emmanuelle Cuau, avec 
Bulle Ogieç Laurence Gût*. Frédéric Pier- 
rot (1 h 15). 

Espace Saint-Midi eL 5» (44-07-2649}. 
DIS-MOi OUL. 

Hlm français d’Alexandre Arcady, avec 
Jean-Hugues Anglade, Julia Maraval, 
Claude Rlch, Nadia Fares, Patrick 
Braoude, Valérie Kaprisky (1 h 46). 

Forum Orient Express, dolby, 1“ 0663 
70-67); Rex. dolby. 2- (36-68-70-23); 
UGC Danton dolby, 6* (36-6634-21) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 8* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
George-V. dolby, 8" (36-6843-47) ; Sa’mt- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 
3665-71-88); Paramount Opéra, dolby, 
9* (47-42-56-31 ; 3668-81-09 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12* (366862-33); UGC Gobelîns, 
13* (3668-22-27) ; Mistral, dolby. 14» 06 
65-7041 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mi- 
ramar. dolby, 14» 0665-70-39; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15» (36-68-75-55; 

réservation: 40-30-20-10); UGC MaiHot; 
17» (3668-31-34) ; Radié Wepler. dolby, 
18* (3668-20-22); Le Gambetta, dolby, 
20- (4636-1096; 3665-71-44; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

NNoœiTS ET GOUMBtfS 
Film américain de Paul Mones» avec Da- 
mlan Chapa, Jennifer Rubin. Scott Plank, 
(1 h40). 

lnterdit-12 ans. 

VO : 14-Jufflet Beaubourg, dolby, 3» (36 

68- 69-23) ; 14-JuNlet HautefeuiDe. doifay, 
G* (4633-79-38; 36686612); Oysèes 
Lincola dolby, 8» (43-5336-W) ; 14-JuiBet 
Bastille dolby, 11» (43-57-9081; 36-66 

69- 27) ; Gaumont Grand Ecran Italie 13* 
(36667613 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14» (43-20-32- 


20); Pathé Wepler, dolby. 1» (366626 

22 ). 

PEITTS MEURTRES SURE AMIS 
Hlm britannique de Danny Bayle avec 
Kerry Fox. Christopher Ecdestorv Ewan 
McGregoç (1 h 35). 
knterdit'12 ans. 

VO : 14-Juiflet Beaubourg, dolby, 3* (36 
6669-23); 14-JuilIet Odéon, dolby, 6* 
(432659-83 ; 36686612) ; Saint-André- 
des-Arts 1 6» (43264618) ; La Pagode. 7» 
(366675-07 ; réservation : 46362610} ; 
UGC Champs-Elysées, dolby, 3* (3666 
6654); UGC Opéra, dolby, 9* 066621- 
24); 14-JuBlet Bastille, dolby. 11* (4357- 
9081 ; 36686627) ; Escurial, 13» (47-07- 
2604); Sept Parnassiens, dolby, 14» (43 
2632-20) ; 14-Juillet Beaugrendle, dol- 
by, 15» (43737679 ; 36666624) ; Pathé 
Wepler, dolby, 16 (36662622). VF : Rex, 
dolby, 2» 06667623) ; UGC Montpar- 
nasse 6» 06637614; 36667614); Les 
Nation, dolby, 12» (43-430467; 3663 
71-33; réservation: 46362610); UGC 
Gobeüns, 13* 066622-27) ; Mistral dol- 
by, 14» (36637641 ; réservation : 4636 
2610) ; Gaumont Convention, dolby, 15» 
(36667355 ; réservation : 46362610). 

LES TRUFFES 

Film français de Bernard Nauer, avec 
Jean Reno, Christian Ch arm étant. Isa- 
belle Canddier, (1 h 25). 

Forum Orient Express, 1” £36-637667) ; 
Rex. dolby, 2* (36-667623) ; UGC 
Odéon, 6» 066637-62) ; Gaumont Am- 
bassade. dolby, 8* (43-531308; 3666 
7375; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, 8» 06684347) ; Sarnt-Lazare- 
Pasquîec dolby. S* (43-87-3343 ,’ 3663 
71-88) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (366675-55 ; réservation : 463626 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12» (366862-33); 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
066675-55 ; réservation : 4630-2610) ; 
Gaumont Alésa, dolby, 14» (366675-55 ; 
réservation : 46362610) ; Gaumont Par- 
nasse; dolby, 14» 06-667355; réserva- 
tion: 46362610); Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (36-68-75-55 ; 

réservation : 46362610) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18» (36662622). 




RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre et art 
en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 

AVIGNON 

Don Giovanni 

de Mozart. Richard Cowan (Don Gio- 
vanni), François Harismendy (Leporel- 
lo ). Sala Braga (Anna), Mariette Kem- 
mer (Elvire). Sophie Koch (Zerline). 
Kenn Ch ester (Ottavio), Olivier La- 
louette (Masetto). Wojtek Smilek (le 
commandeur), Orchestre lyrique de ré- 
gion Avignon-Provence, François-Xa- 
vier Bilger (direction), Philippe Sireuil 
(mise en scène). 

Opéra, rue Racine. 84 Avignon. 
1 4 h 30, le 23; 20 heures, te 25. 7 U : 
90-82-2344. Location Fnac. De 45 F à 
340 F. 

BORDEAUX 
Orc he s tre national 
Bordeaux-Aquitaine 
Schubert: Symphonie n’a. Inachevée. 
Mozart : Requiem. Rie Hamada (sopra- 
no), Martine Olmeda (mezzo-sopra- 
no). Wolfgang Bûnten (ténor), Marcos 
Fink (basse), Chœur du Grand Théâtre 
de Bordeaux, Or chestre national Bor- 
deaux-Aquitaine, Alain Lombard (di- 
rection). 

Grand Théâtre, 46, avenue du Parc-de- 
Lescure, 33 Bordeaux: 15 h 30, le 23. 
Tél. : 56-48-58-54. De 38F à 110F. 

CAEN 

Quatuor Ludwig 

Beethoven : Quatuor i cordes op. 131. 
Berg : Suite lyrique. Quatuor Ludwig. 
Grand Auditorium. 1, rue du CareL 14 
Caen. 21 heures, te 27. Tél. : 37-5603 
64. De 30F A 70F. 

DUON 

La Sainte de Biecker Street 
de Ménotti. Xénia Konsek (Annina), 
Marc Laho (Michèle), Jean-Jacques 
Doumène (Don Marco). Brigitte Anto- 
nelli (Deslderia), Béatrice Buriey (As- 
suma), Iris Parel (Maria Corona), Cécile 
Besnard (Canmela), Dominique Rossi- 
gnol (le jeune homme), Orchestre de 
l'Opéra de Dijon, Michel Lehmann (di- 
rection), Pierre Filippi (mise en scène). 
Opéra. 2, rue Longepterrq, 21 Dijon. 
15 heures, le 23; 20 h 30. te 25. Têt.: 
80-67-23-23 De 100 F à 230 F. 

L’EHsir d'amère 

de Donizetti. Stefania Bonfadelll (Mi- 
na). Marc Laho (Nemorino), Franck 
Ferrari (Belcore), Eric Martin-Bonnet 
(Dulcamara), Annrta Henna (Giannet- 
ta). Orchestre de l’Opéra de Dijon. 
Maurizio Rlnaldï (direction), Frédéric 
Lhuillier (mise en scène). 

Opéra. 2, rue Longepierre, 21 Dijon. 
20 h 3a le 28; 15 heures, le 30. Tél.: 
80-67-23-23. De 100 F à 230 F. 

UL LE 

Ferrudo Furlanetto, 

Alexis Wetssenbecg 
Rachmaninov et Moussorgski : Mélo- 
dies. Ferrudo Furlanetto (basse). Alexis 
Wèissenberg (piano). 

Opéra, place du Théâtre, 59 Lille. 
20 h 3a le 22. Tél.: 20-55-48-61. De 
50Fà200F. 

MARSEILLE 
L'Enlèvement au sérail 
de Mozart. Kathleen Casseiio 
(Constance), Elisabeth Vidal (Blondie), 
Hans-Peter Bloch witz (Belmonte), 
Georges Gautier (Pedrillo), Kurt Rydl 
(Osmin), Orchestre de l’Opéra de Mar- 
seille. Friedrich Pleyer (direction). 
Charles Roubaud (mise en scène). 
Opéra, 2. rue Molière. Marseille. 
14 h 30. le 23. Tél.: 91-55-00-70. De 
55 F i 280 F. 

TOULOUSE 

Wozzeck 

de Berg. Jean-Philippe Lafont (Woz- 
zeck), Carole Farley (Marie), Ricarda 
Casslnelli (le capitaine). Walter Berry 
(le docteur), Michael Pabst (le tam- 
bour-major), Donald George (Andres), 
Chœur et Orchestre du Capitole de 
Toulouse, James Johnson (direction), 
Pierre Médecin (mise en scène). 

Théétre du Capitole, place du Capi- 
tole, 31 Toulouse. 14 h 30, les 23 et 30 ; 
20 h 30, les 25 et 28 Tél. : 61-22-80-22. 
De 90 Fi 300 F. 


JAZZ 

LYON 

Trio Cache-Cache 

Venu de Tours un trio saxophone, per- 
cussions et contrebasse. Echange, im- 
provisation, sincérité 
Bar de la Tour Rose, 22. rue Bœuf, 69 
Lyon. 22 heures, tes 28 et 29. Tél. : 78- 
37-25-90. 90 F. 

PONFA-MOUSSON 
Ramakl Shannon Jackson 
Le batteur furieux, issu du free jazz, 
passé par l'électricité, avec sa Deco- 
ding Society sans concessions. Grand 
moment 

Jazz Chb des Prémontrés, abbaye des 
Prémontrés, 54 Pont-A- Mousson. 20 
heures, le 28. Kl. : 83-81-10-32. De 50 F 
à 75 F. 

QUIMPER 

Jean-Marc Padovanl Quarret 
Un saxophoniste marqué par le Sud; 
avec Yves Rousseau, Franck Tortillier et 
Jean-Claude Jouy. Organisé par la 
Scène nationale de Quimper 
Maison pour tous de Penhars, rue du 
Dauphiné. 29 Quimper. 21 heures, te 
28 Tél. : 98-90-34-50. De 40 F à 60F. 
TOURS 

Mkhol Edefin Qusitat 

Avec ce ■ emarquable flûtiste, Jacques 

Di Donato, Jean-Jacques 5imon Gou- 

bert 

Le Petit Faucheux, 23, rue des Cerisiers, 
37 fours. 21 h 30. le 22. Tél. : 47-3967- 
62 ou 47-38-29-34. De 55 F à 90F. 


PANSE 

ANGERS 

Bemardo Montât 

Bemardo Montet : Au crépuscule, ni 
pluie, ni vent 

Nouveau Théâtre, place du Rainement. 
49 Angers. 20 h 30, le 25. Kt. : 41-87- 
8080. De 75 F A 110 F. 

BREST 

Compagnie Georges Appæx 


Georges A p paix : Hypothèse fragile, 
création. 

Quartz, boulevard Clemenceau. 29 
Brest 20 h 38 te 24 et 25. TéL; 9844- 
10-10. 120 F. 

LYON 

Soap Dance Théâtre Frankfurt 
Rui Horta : Objekt-Konstant 
Maison de la danse, 8, avenue Jean- 
Mermoz. fi9 Lyon. 20 h 30. les 25 et 28; 
19 h 30, le 26. Tél.: 78-75-88-88. De 
80 F à 100 F. 

NICE 

Ballet de Nice 

Kenneth MacMillan: Concerte. Luca 
Veggetti : La Chanson de Mélisande. 
création. Robert North ; Troy Game. 
Ben Stevenson : Trois préludes. 

Opéra, 4-6, rue Sainî-Fra/iço/j-de- 
Faute. 06 Nice. 20 heures, les 22 et 25; 
16 heures, le 23. TéL : 93-85-73-36. De 
SOFA 130 F. 

ROUBAIX 

Ballet Atlantique-Régine Chopmot 
Dominique Bagouet: te Saut de 
range. 

Colisée, 33, me de PEpeule. 59 Rou- 
baix. 20 h 30. le 22. Tél. : 20-24-66-66 
De 110 F A 130 F. 

Compagnie Rosas 

Anne Teresa De Keerunaeker : ffinofc. 
Colisée, 33, rue de FEpeule. 59 Rou- 
baix. 20 h 30, le 28 TéL : 20-24-66-66. 
De 110 F A 130F. 

SAINT-ÉTIENNE 
Compagnie Temps présent 
Thierry Malandain : L'Homme er son 
désir, création. 

Théâtre Copeau-Grand Théâtre, jardin 
des Plantes, 42 Saint-Etienne. 20 h 30, 
le 24. Tél. : 77-2S-3S-18. De 110F A 
120 F. 

SA1NT-HERBLA1N 

Centre chorégraphique de Nantes 
Claude Brumadion : Bohèmes. 
Saint-Herblain. Onyx, place Ociane- 
Atlantis. 44 Saint-Herblain. 21 heures, 
le 28. Tél. : 40-38-12-00. 85 F. 

THEATRE 

BÉTHUNE 

Suréna 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Brigitte Jacques, avec Sophie Bourel, 
Christophe Cazamance, Eric Chante- 
lauze, Isabelle Furst, Patrice Juiff, 
Mourad Mansouri et Sophie Paul-Mor- 
timer. 

Studio-Théâtre, place Foch. 62 Bé- 
thune. Le samedi 22. A 20 h 30. Tél.: 
21-56-96-95. Durée: 1h55. 65 P* er 
110 F. Dernière. 

CHAMBÉRY 

Tartuffe 

de Molière, mise en scène de Benno 
Besson, avec Evelyne Buyle. Séverine 
Bujard, Corinne Coderey, Bruno Dani. 
Geneviève Pasquier, Roger Jendty, 
Jean-Charles Fontana, Jean-Pierre Gos, 
Darius Kehtari. Suzanna Pattoni, Do- 
minique Serreau, Roland Voullloz et 
Raoul Poster. 

Espace Malraux. 67. carré Curial. 73 
Chambéry. Les mardi 25 et mercredi 
26 A 20 h 30; les jeudi 27 et vendredi 
28 . à 19 h 30. Tél. : 79-85-55-43. Durée : 
1 h 50. 125 F. Dernières. 

GRENOBLE 
La Mère 

de Bertolt Brecht, d’après Maxime 
Gorki, mise en scène de Jacques Del- 
cuvellerie. avec Anne-Marie Loop, 
François Siklivie, Bernard Graczyk. Luc 
Brumagne, Gil Lagay, Francine Lan- 
drain, Michel Ratindcx, Henri Monïn, 
Francis d'Ostuni. Maurice Sevenant. 
Thierry Devilters, Max Parfondry, Luc 
Dumont, Mathias Simons, Olivier 
Gourmet. Delta Pagliarello, Mireille 
Bailly et Marie-Rose Roland. 

Le Cargo-Maison de la culture!. 4. rue 
Paul-CÏaudel. 38 Grenoble. Les mardi 

25 et jeudi 27. A 19 h 30; les mercredi 

26 et vendredi 28. A 20 h 30. Tél. : 76- 
25-0545. Durée : 3 heures. 115 F. Der- 
nières. 

LILLE 

Wax-The Secret Ufe of Madame TUs>- 
saud (en anglais) 

de Lavinia Murray, mise en scène d’An- 
na Furse, avec Shona Morris et Andrew 
Price. 

La Métaphore, 4, place du Général-de- 
Gaulle. 59 Lille. Le samedi 22. è 
18 h 30. Tél. : 20-40-10-20. Durée: 

1 h 15 90 F* et 130 F. Dernière. 

Hated Nightfall (en anglais 
sous-titrée en français) 

d' Howard Barker, mise en scène de 
l'auteur, avec lan McDiarmid, Philip 
Barnes, Rebecca Charles, James Oyde, 
Penny Gonshavy, Scan Baker, Keith Os- 
bom, Kate Duchene, Emma Jay, Bob 
Barrett, Niamh Unehan et Jane Wood. 
La Métaphore, 4. place du Général-de- 
Gaulle, 59 Lille. Le samedi 22, à 

20 h 30. Tél.: 2040-10-20. Durée: 

2 h 10. 90 P* et 130 F. Dernière. 
MARSEILLE 

La Mort d'Auguste 

de Romain Wèingarten, mise en scène 
de Gildas Bourdet avec Dominique Pi- 
non, Jacques Le Carpentier et Luce 
Mouchel. 

La Criée. 30, quai de Rive4leuve. 13 
Marseille. Le samedi 22, A 20 h 30. Tél. : 
91-54-70-54. Durée: 1h30. 100 F* et 
150 F. Dernière. 

Choral 

de François Tanguy, d'après Kafka, 
mise en scène de François Tanguy, avec 
Frode Bjornstad. Branlo, Laurence 
Chable, Jean-Louis Coulloc'h, Yves- 
Noël Genod, Pierre Meunier, Nigloo. 
Jean Rochereau et Nadia Vonderhey- 
den. 

Les Bernardines Théâtre. 17. boulevard 
Garibaldl 13 Marseille. Le samedi 22. à 

21 heures. Tél. : 91-24-3040. Durée : 

1 h 30. 50 F» et 90 F. Dernière. 
MONTPELLIER- SAINT- JEAN 

DE-VEDAS 

Ah là là ! Quelle histoire 
de Catherine Anne, mise en scène de 
l'auteur, avec Pascale Caemerbeke. 
Françoise Fouquet et Sava Lolov. 

Chai du Terrai, 34 Montpellier 
Saint-Jean-de-Védas. Le lundi 24. à 
09 h 45 et 15 heures; le mardi 25, à 

15 heures et 20 h 45. 78 L : 5747-1547. 
Durée : 7 heure. 60F*etfi5P 
NANTES 
Charcuterie fine 

deTilly. mise en scène de l'auteur, avec 
Roland Amstutz. Juliette Brac, Michèle 


i 


Gleizer, Samuel Grill! et Antoine 
Régent 

Maison de la attire de Lcure-Atlan- 
tique Espace 44, $4, rue du Générai- 
Buat 44 /vanies. les lundi 24 et mardi 
25.8 21 heures. Té!. : S1-8S-25-2S. Du- 
rte : I h 18 80 F’ er 140 F. 

MCE 

Anatole 

d’Arthur Schnitzler, mise en scène 
Iouis-Do de Lenequcsaing, avec Pascal 
Bongard, Denis Podatydès et Marianne 
Denrcourt 

Centre dramatique national prome- 
nade des Arts. 06 Nke. Le samedi 22. d 
21 heures. Tél.: 93-80-52-60. Durée: 
7 h 75. ï 20 F. Dernière. 

REIMS 

Amphitryon 

de Heinrkh von Kletst, d'après Mo- 
lière, mise en scène de Stéphane 
Braunschweig. avec Pierre- Alain Cha- 
puis. Claude Ouparfait. Jean-Marc 

Eder, Flore Lefebvre des Noénes, Mo- 
hamed Roua b h i, Muriel Piqua rt. Da- 
niel Znyfc et Usa Erbès (violoncelle) et 
Pascal Robault (alto). 

Comédie de Reims, 3. chaussée Boc- 
quaine. SI Reims. Le samedi 22, A 
20 h 30. Tél. : 264849-10 Durée: 
2 h 30. 70 F’ et 110 F. Dernière. 
THJONVRXE 
Charcuterie fine 

de Tilty. mise en scène de l'auteur, avec 
Roland Amstutz, Juliette Brac, Michéle 
Gleizer, Samuel Grill! et Antoine 
Régent. 

Théâtre populaire de Lorraine, rue 
Pasteur, 57 Thionville. Les jeudi 27, 
vendredi 28, samedi 29. A 20 h 30. Tél. : 
82-82-14-92 Durée; 7 h 10. 60 F’ et 
80 F. Jusqu’au 29 avril. 


ART 

ALË3EN-CEVENNES 
Charles Marq-Brighte Simon 
Musée-bibliothèque Pierre-André-Be- 
noit 52. montée des Lauriers, Roche- 
belle , 30 Alès-en-Cèvennes. Téi. : 66- 
86-98-69. De 12 heures 4 19 heures. 
Fermé hindi et mardi. Jusqu’au 11 juin 
ANGERS 
Daniel TTembLty 

Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Mu- 
sée. 49 Angen. Tél. : 41-88-64-65. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 

18 h 30. Fermé lundi Jusqu'au 12 juin. 
ANTIBES 

Zoran Muste 

Musée Picasso, château Grimaldi. place 
MariéjoL 06 Antibes. Tél. : 92-9G54-20. 
De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures i 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 15 juin. 20 F. 

ARLES 

Mari no Marini 

Espace Vian-Gogh, rue du Président- 
Wilson. 13 Arles. TU. : 9049-37-02. De 
10 heures è 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 18 juin. 

Musée Réattu. 16 rue du Grand-Prieu- 
ré. 13 Arles. Téi. : 9049-37-58. De 
10 heures à 13 heures et de 14 heures A 

19 heures; samedi, dimanche et fêtes 
de 14 heures à 19 heures. Jusqu'au 
18 juin. 

BEAUMONTOU-LAC 

Vladimir Skoda, Annabella D'Huart, 

Bruno Rousse lot, 

Thibaut Cubset 

Centre d'art contemporain de Vasst- 
wére île de Vbshnère, 87 Beaumont- 
du-Lac TéL : 55-69-27-27. De 11 heures 
i 13 heures et de 14 heures A 

19 heures. Jusqu’au 11 juin. 

BORDEAUX 

Attitudes/scuhitures. 19631970 
C APC- Musée d'Art contemporain, 
7. rue Ferrére, galerie Ouest 2» étage, 
33 Bordeaux. Tél. : 5644-16-35. De 
12 heures A 19 heures; mercredi jus- 
qu'à 22 heures. Fermé lundi Jusqu'au 
14 mai. 30 F. 

Zoran Music : nous ne sommes pas les 
derniers 

Musée Goupil, 40-50, cours du Médoq 
33 Bordeaux. Tél. : 56-69-10-83. De 
74 heures à 18 heures. Fermé dimanche 
et lundi. Jusqu'au 30 juin. 18 F. 

Plemck Sotin 

CAPC- Musée d'Art contemporain gale- 
rie sud. 2» étage, 7, rue Ferrére. 33 Bor- 
deaux Téi. : 5644-16-35. De 12 heures 
A 19 heures; mercredi jusqu'à 
22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

14 mai. 30 F. 

BOURGES 
Raymonde April 

Galerie La Box; école nationale des 
Beaux-Arts. 9, rue Edouard-Branly, 18 
Bourges. Tél.: 48-24-78-70. De 

15 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 8 mai. 

CAMBRAI 

Louis Cane. Daniel Dezeuze, Claude 
VSailat 

Musée municipal. 75, rue de T Epée. 59 
Cambrai. Tél.; 27-82-27-90. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 
18 heures. Fermé lundi, mardi. Jus- 
qu'au 9 juillet 
CHARTRES 

Micha Laury : sculptures 
et installations (19731995) 

Musée des Beaux-Arts, 29. cloître 
Notre-Dame. 28 Chartres. Téi : 37-36- 
41-39. De 10 heures A 18 heures. Egale- 
ment au Crédit agricole Beauce et 
Perche et A la succursale de fa Made- 
leine. Fermé mardi et dimanche matin. 
Jusqu'au 8 mai. 

CLERMONT-FERRAND 
Olivier Mosset 

FRAC Auvergne, écuries de Thôtel de 
Chazerat rue de l'Oratoire. 63 Cler- 
mont-Ferrand. Tél. : 73-31-85-00. De 
13h30 à 77h30; visites commentées 
le samedi après-midi. Fermé dimanche. 
Jusqu'au 18 juin. 

DUON 

Balthasar Buridtard, 

Sophie RbteBuieber 
Le Consortium, centre d'art contempo- 
rain, 76 rue Quentin 21 Dijon. Tél. : 
80-30-7543. De 14 h 30 A 18 h 30. Fer- 
mé dimanche et lundi. Jusqu'au 3 juin. 
BeatStreuD 

L'Usine, 37, rue de Longvic, 21 Dijon. 
Tél. : 80-31-6744. De 14 h 30 A 18 h 30. 
Fermé dimanche et lundi. Jusqu'au 

20 mai. 

DOUAI 

Louis Cane, Daniel Dezeuze, 
aaude Vïallat 

Musée de la Chartreuse, 130, rue Char- 
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rreux. 59 Douai. Tél. : 27-87-17-82. De 
10 heures A 12 heur» et de 74 heures i 
77 heures,- dimanche de 10 heures A 

12 heures et de 15 heures i TB heures 
Fermé mardi. Jusqu'au Sjuitkt. 12 F. 
EVREUX 

Christian Bonmfoi 

Musée d'Evrewc-anaen évêché. 6 rue 
Chartes-Corbeau, 27 fvreux. Tél : 32- 
31-52-29. De 10 heures A 12 heures et 
de M heum i 18 heures. Ferme hindi 
et dimanche maun. Jusqu'au 18 pun. 
GRENOBLE 

ReboccaHom 

Musée de Grenoble, place de Lava- 
Jette. 38 Grenoble. Tél. : 76634444 
De 11 heures A 79 heures; nocturne 
mercredi jusqu'à 22 heures. Fermé 
mardi et te 7* mat Jusqu'au 28 mai. 
MARSEILLE 

Invitation à Claudio Parmiggiam 

Centre de la Vieille-Charité, chapelle, 
2, rue de la Chante, 13 Marseille Tel. : 
91-S&-2B-38. Dé 10 heures A 17 heures. 
Fermé lundi. Jusqu’au 14 mai. 

L'Esprit FTuxus 

Musée d’Art contemporain, gâteries 
contemporaines, 69. avenue d’Haita. 

13 Marseille Tél, - 91-25-01-07. De 
10 heures a 17 heures Fermé lundi. 
Jusqu'au 11 juin 

OaûcHo Parrmgglani 

Gâterie de Marseille, 68 a, rue Sainte, 

13 Marseille. Tel. : 91-33-33-77. De 
77 heures J 73 heures er de 14 h 30 a 
19 heures. Fermé dimanche et lundi 
Jusqu'au 27 mai. 

MEYMAC 
John Ml Aiuikntar 

Centre d’art contemporain, abbaye 
Saint-André, 19 Mcymac Tél ■ S.s-W- 
23-30. De 14 heures A 78 heures, same- 
di et dimanche de 10 heures 4 
12 heures et de 74 heures a 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 8 mai. 
MULHOUSE 
Bill CuQMft 

Musee des Beaux-Arts, 4. place G u;J 
laume-Tetl. 68 Mulhouse Tél. ■ 89-4 S ■ 
43-19. De 10 heures A 12 heures ef de 
74 heures d 77 heures; jeudi de 
10 heures A 17 heures. Fermé ourdi 
Jusqu’au 3 jum. 

NICE 

Robert Malaval 

Musée d'Art moderne et d’Arf 
contemporain, promenade des Arts, 
06 Nke. TéL : 93-62-61-62. De 11 heures 
A 18 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
12 juin. 

ORLÉANS 
Le Front populaire 
et Kart moderne 

Musée des Beaux-Arts, place Sainte- 
Croix 45 Orléans. Téi. : 38-53-3922. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 
76 heures. Fermé le 30 avril et le 
1 w maL Fermi mardi Jusqu'au 31 mai. 

17 F. 

RENNES 
Geneviève Asse 

Musée des Beaux-Arts, 20, quai Emile- 
Zola. 35 Rennes. TéL : 992955-85 De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 

18 heures. Fermi mardi. Jusqu'au 
29 mal 

ROCHECHOUART 

Bustamante. Balkenhol, Kuntzel, 
Schütte, Gonzalez-Tories, Ruff 
Musée départemental d’Art contem- 
porain. château. 87 Rochechouart. 
Tél. : 55-03-77-77. De 14 heures A 
18 heures. Fermé hindi et mardi. Jus- 
qu'au 30 juin. 

SAINT-ÉTIENNE 
Fabrice Hybert 

Musée d’Art moderne. La Terrasse. 42 
Saint-Etienne. Tél. : 77-93-5958. De 
10 heures A 18 heures. Fermi jours fé- 
riés. Jusqu'au 28 mai. 26 F. 

Poèmes de marbre-sculptures 
cydadiques 

du Musée BarbierJAueüer 
Musée d'art moderne, La Terrasse. 42 
Saint-Etienne. Tél : 77-9359-58. De 
10 heures A 18 heures. Fermé jours fé- 
riés. Jusqu'au 28 mai. 26 F. 

SIGEAN 

Barrie Cooke, Gérard Traquandl, Gé- 
rard Vetdgk 

Lieu d’art contemporain, Hameau du 
Lac. 11 Sigean. Tél. : 6848-83-62 De 

14 heures A 18 heures. Jusqu'au 10 juin. 
TOULOUSE 

te Corps de la mémoire 
Musée dès Augustins, 21, rue de Metz. 
31 Toulouse. Tél. : 61-21-34-50. De 
10 heures A 17 heures; nocturne mer- 
credi jusqu'à 21 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 3 juin. 15 F. 

Muséum rTHistoire naturelle. 35. allée 
Jules-Guesde. 31 Toulouse. Tél.: 61-21- 
34-50. De 10 heures A 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 3 juin. 15 F. 

Musée Paul-Dupuy, IX rue de la Pleau. 
31 Toulouse. Tél. : 37-27-24-50. De 
70 heures A 17 heures. Fermi mardi. 
Jusqu'au 3 juin. 15 F. 

Musée d’Art moderne, réfectoire des 
Jacobins, 69, rue Parganinières, 31 Tou- 
louse. TU. : 61-21-34-50. De 70 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
3 juin. 15 F. 

TOURCOING 

Christian Bonnafoi, oeuvres 2 (1976 
1994) 

Musée dès Beaux-Arts, salle d'exposi- 
tions temporaire s, 2. rue Paut-Doûmer, 
59 Tourcoing. Téi. : 20-24-90-60. De 
12 heures à 19 heures. Fermi mardi et 
fêtes. Jusqu'au 22 mal. 20 F. 

Christian BonnefoL 
oeuvras graphiques (1974-1994) 

Musée des Beaux-Arts, cabinet d'arts 
graphiques. 2, rue Paul-Doumer. 59 
Tourcoing. Tél. : 20-24-90-60. De 
12 heures A 79 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 24 avril. 20 F. 

VANNES 

Christian BohanskJ, Uya Kabakowi Jan 
Krizek 

La Cohue, musée de Vannes, 9 et 15, 
place Saint-Pierre. 56 Vannes. Kl. : 97- 
47-3986. De 70 heures à 72 heures et 
de 14 heures i 18 heures. Fermé mardi 
et dimanche matin. Jusqu'au 29 mai. 
25F. 

VTLLENEUVE-D*ASCQ 
François Rouan 

Musée d'Art moderne, l.aJUe du Mu- 
sée. 59 Villeneuve-d'Ascq. TéL : 2603 
4246. De 10 heures A 18 heures. Fermi 
mardi. Jusqu’au 28 mal. 25 F. 

(*) Tarifs réduits. 
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COMMUNICATION 


Un nouveau titre en anglais 
voit le jour en Suisse 

N’AYANT PAS à se soucier de la loi Toubon, les Suisses de langue alle- 
mande ont moins de scrupules vis-à-vis de l’anglais que les franco- 
phones. Déjà, ils pouvaient trouver dans les kiosques l'hebdomadaire 
économique Cash, publié par Ringier, principal groupe de presse du 
pays. Lin nouveau titre, /frets; édité par le numéro deux de Zurich, le 
quotidien Tages-Araeiger, est en kiosques depuis le début du mois 
d’avriL Fort de 180 pages abondamment illustrées. Pacts cherche à oc- 
cuper un nouveau créneau de magazine d'actualité en Suisse aléma- 
nique, en prenant modèle sur les hebdomadaires allemands Spiegd ou 
Focus, ou sur les titres autrichiens Profit ou News. Le groupe Ringier tra- 
vaillait sur un projet analogue mais il a renoncé, compte tenu de 
l'avance prise par son concurrent Lancé avec plus de 50 millions de 
francs suisses (soit plus de 200 millions de francs), l'hebdomadaire a dé- 
buté avec un tirage de bO 000 exemplaires et espère atteindre le chiffre 
de 100 000 d'ici i cinq ans. S'adressant à des * lecteurs exigeants *. fl en- 
tend se distinguer des hebdomadaires sur papier journal comme la 
Weltwoche ou le SoiwtagsZeitung. Le pari est audacieux, car le marché 
est déjà saturé : en 1981. la précédente tentative de Ringier s’était soldée 
par un échec, un an plus tard.- (Corresp.) 

■ ANGLETERRE : malgré la guerre des prix pratiqués dans ce pays 
en 1994, le bénéfice imposable du Mirror Group, groupe de presse pro- 
priétaire du Daily Mirror. a progressé de 43,5 % pour atteindre 1893 mil- 
lions de livres (environ 1,4 milliard de francs). Une hausse due à une 
forte amélioration de la productivité depuis deux ans. Pour 1995. le Mir- 
ror Croup s'attend à « une forte hausse des prix dans l'imprimerie ». Tou- 
tefois, les diversifications du groupe dans l’audiovisuel « vont le mener 
dans des zones de forte croissance » du secteur des médias, « qui va 
connaître une transformation massive pendant les dernières années du 
siècle». 

■ TÉLÉVISION : Patrick Le Lay, PDG de TF 1, a indiqué dans un entre- 
tien à La Tribune-Desfossés du 19 avril que la * Une » «« travaille sur ce 
que nous avons baptisé Hyper TV». «Le téléspectateur aura accès à des 
programmes payants stockés dans une bibliothèque implantée dans le 
poste de télévision ». a expliqué le PDG. Ces nouveaux services pour- 
raient être développés avec Canal Plus et diffusés via le satellite Télé- 
com 2D. Réservé sur la place des chaînes thématiques, qui devraient oc- 
cuper à l’avenir ««20% du marché de l’audience », Patrick Le Lay 
annonce aussi l’étude de « différentes opérations, notamment en Europe 
du Sud et en Europe de l'Est ». 

■ SATELLITE : Romain Bausch a été nommé, mardi 18 avril, directeur 
général et président du comité de direction de la Société européenne 
des satellites ISES), opérateur luxembourgeois d’Astra. Vice -président 
de la SES depuis 1993, Romain Bausch. quarante et un ans, succède a 
Pierre Meyrat, qui avait été * libéré Je ses responsabilités » en octobre 
1994 (Le Monde du 27 octobre 1994). En 1994, le chiffre d’affaires de la 
SES a progressé de 32 %, pour s’établira 1,467 milliard de francs. 


M. Sarkozy présente dix mesures d’aide à la presse 

Le dispositif resserré initialement prévu par le ministre chargé de la communication 

a été élargi à la demande de la profession 


TROIS JOURS avant le premier 
tour de l'élection présidentielle, 
Nicolas Sarkozy a présenté, jeudi 
20 avril, sa version corrigée des 
mesures d’aides à la presse. «Je 
garderai un sentiment d’échec si, 
d’ici au 23 avril, je n’ai pas annoncé 
un train de mesures pour la 
presse », déclarait-il, le 8 avril, au 
MIP-TV à Cannes. Voici donc dix 
mesures destinées à favoriser la 
distribution de la presse, l’allège- 
ment de ses coûts d'exploitation et 
la défense du pluralisme (lire ci- 
dessous), qui satisfont la Fédéra- 
tion nationale de la presse fran- 
çaise (FNPF1. 

Au début du mois de mars, le 
ministre avait fait des propositions 
à la profession (Le Monde du 
4 mars). Il s'était donné un délai de 
quinze jours à trois semaines pour 
consulter ia profession avant d'ar- 
rêter sa décision. Il a fallu un mois 
de plus pour les derniers arbi- 
trages, sur fond de campagne élec- 
torale. Ce délai a donné lieu à 
d'âpres discussions au sein de la 
FNPF, entre la presse quotidienne 
nationale, la presse régionale et la 
presse spécialisée, au moment où 
naissait un nouveau syndicat de la 
presse magazine, en dehors de la 
fédération (Le Monde du 7 avril). 
Le principal reproche fait aux pre- 
mières mesures était de trop favo- 
riser la presse parisienne. 

Parmi les plus virulents, les re- 
présentants de la presse régionale 
contestaient la réforme de l'article 
39 bis du code des impôts permet- 
tant de constituer des provisions 
en franchise fiscale pour investis- 
sement, réforme qui aurait abouti 


à exclure les investissements im- 
mobiliers. Cette mesure a donc été 
ajournée, ainsi que la suppression 
du fonds d'aide à l'allègement des 
charges téléphoniques. Comme le 
ministre ne voulait pas sortir du 
budget de 280 millions de francs 
qu'il s’était fixé, 3 a dû revoir à la 
baisse certaines dispositions. 

LA SURVIE POUR ENJEU 
C'est ainsi qu’un fonds de 
50 millions de francs par an sur 
cinq ans pour alléger de trois 
points le coût des emprunts desti- 
nés à la modernisation des entre- 
prises est devenu un fonds de 
20 millions de francs, destiné aux 
investissements dans les services 


et le multimédia. Cas dispositions, 
initialement réservées 'à la presse 
d'information générale, sont éten- 
dues à toutes les formes de presse, 
bien que Nicolas Sarkozy ait indi- 
qué (le Monde du 4 mars) : « On ne 
peut pas dire qu’il y a un problème 
spécifique pour la presse quoti- 
dienne d’information générale et 
demander de retomber dans tous les 
travers des «plans presse À farce 
d'aider tout le monde, on n’aide 
plus personne j» 

La presse quotidienne profitera 
certes de ce nouveau fonds, au 
moment où elle se lance timide- 
ment dans le multimédia, mais cela 
risque de ne pas être à la hauteur 
des enjeux qu’elle doit affronter 


Les principales dispositions 


• Distribution de la presse: 
allégement des charges sociales des 
porteurs à 4 %, au Heu de 6 %, et 
exonération pour les quotidiens 
nationaux pendant cinq ans ; 
contribution de 140 millions de 
francs à la modernisation des 
Nouvelles Messageries de la presse 
parisienne fNMPP), avec comme 
objectif une réduction du taux de 
rémunération des NMPP de 14 % à 
10 % en trois ans, puisà8% parla 
suite ; abattement sur la taxe 
professionnelle des diffuseurs de 
presse (2 000 francs par an et par 
diffuseur). 

■ Défense du pluralisme : 
doublement des fonds d’aide aux 
quotidiens à faibles ressources 
publicitaires, de 18 à 36 millions, et 
création d'un fonds d'aide à la 


diffusion de la presse hebdomadaire 
régionale (5 influons) ; réexamen 
des publications inscrites à la 
Commission paritaire, avec 
limitation de la durée à dnq ans et 
renouvellement des mandats des 
membres tous les trois ans. 

• Allègement des coûts 
d’explctftatfm: négociations en 
vue de f obtention d’un moratoire 
européen pour un taux de TVA à 
2,1 % ; prolongation jusqu'en 1997 
du régime déro gatoire des plans 
sociaux de la presse quotidienne 
régionale ; création d’un, fonds 
permettant une baisse de trois 
points des prêts bancaires pour 
favoriser les investissements de la 
presse dans tes services et le 
multimédia. La dotation est de 
20 millions sur dnq ans. 


pour sa survie. « Üy_d un pmb&ne 
de démocratie si ks quotidiens m* 
tionaux d'information générale 
meurent », expliquait Nicolas Sar- 
kozy. «Je suis convaincu qu actuel- 
lement ta presse parisienne se trouve 
dans une situation où sa survie est 
en jeu », renchérissait Philippe 
Amauxy, patron du Parisien et de 
L’Equipe (Le Monde du 7 mars). 

Ces mesures, comme les précé- 
dentes, ne prétendaient pas ré- 
soudre une crise grave dans la- 
quelle les éditeurs ont aussi des 
responsabilités. * C'est l’amorce 
d’une amélioration du régime 
économique, commente Jean Miot, 
président de la FNPF et du Syndi- 
cat de la presse parisienne. A 
charge pour nous, éditeurs, défaire 
plus. » 

L’autre axe de priorité fixé par le 
ministre de la communication était 
la distribution. De ce point de vue, 
le plan reste inchangé, et les me- 
sures arrêtées emportaient, dans 
l’ensemble, l'adhésion, même si 
l’aide de 140 millions de francs aux 
NMPP a fait grincer quelques 
dents. Aux NMPP, on souligne ce- 
pendant que « l’objectif de réduc- 
tion du taux de rémunération des 
messageries ù 8% [entre 14 % ac- 
tuellement] devrait être réalisé d’ici 
à l’an 2000». 

L'encouragement au portage est 
apprécié, de même que les me- 
sures en faveur des diffuseurs de 
presse, élément-clé du réseau de 
distribution au moment où envi- 
ron cinq cents points de vente dis- 
paraissent chaque année. 

Alain Sottes 
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VENDREDI 21 AVRIL 


TF 1 


13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1420 Série : Dallas. 

1520 Série: La loi est la loi. 

16.15 JeutUnefamilleenor. 

16.45 Club Dorothée vacances. 

17 J0 Série: 

Les Garçons de la plage. 
1&00 Série : Premiers baisers. 

18 J0 Série: 

Le Miracle de l’amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 23.55). 
19.50 U Bébëte Show (et 0.40). 

20.00 Journal, La Minute hippique. 
Météo, Trafic inf os. 


20.45 Téléfilm : Terrain glissant 

De Joyce Bunuel, avec isabe) Otero, 
Bernadette LafonL 

22.25 Magazine: 

Combien ça coûte? 

Invité : Sacha Distel Assurance : les 
risques spéciaux , le coût de la jour- 
née du dimanche 23 avnl 1 995 ; les 
cautions immobilières, les ventes 
aux domaines , vivre sur mesure. 
0.45 Journal et Météo. 

1.00 Programmes de mût 

Millionnaire, 1.25, Histoires natu- 
relles (et 3.30, 5.05) . 2 20. TFT nuit 
(et 3.20, 4.00), 2 30. L’Equipe 
Cousteau en Amazonie ; 4 10. Côté 
cœur . 4.35. Musique. 


CABLE 


TV 5 19 00 Pans lumières 19 25 Météo 
dm dnq continents (et 21 55) 19 30 Jour- 
nal de la RTBF. fn direct 20.00 Montagne. 
20 30 Evasion 21 00 Strip tease 22.00 
Journal de France 2 Edition de 20 heures 

22 35 Le Grand Jeu de 7V5. 22.40 Tara- 
tata. Rediff. de France 2 du 14 avril 0.00 
Sortie libre. 0.45 Journal de France 3 Edi- 
tion Soir 3 (25 mm). 

PLANÈTE 19.40 Nitay Garabam ou cau- 
tion d’avenir. De Jean Monsigny. 20.35 Iîû 
L o. De Mansour Sora Wade. 21 15 Dans la 
lumière de Jean Zay De Manel e Aucante. 

21.45 Force brute De Robert Kirk 110/65] 
Bombes, roquettes et missiles. 22 30 
Meurtre sur la côte d'Azur. D’Helen Jen- 
tons. 23.20 BKW. De François Bertrand. 

23 35 Les Fous de la Vierge. De Christian 
Passuello 025 Les Très Riches Heures du. 
Cadran breton De Jean Kargayan et' 
Thierry Le Nouvel (40 min) 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
inlos (et 0.40). 19.15 Tout Pans (et 20.30, 
0.10). 19.45 Archives. 20.00 Musiques en 
scènes. 21.00 Embouteillage. 22.00 
Musiques en scènes 22.30 Ballet : Coppé- 
lia. 0.55 Jean-Edem's Club {60 min). 
CANAL J 17.35 les Triplés. 17.40 U Pan- 


FRANCE 2 


13.45 5érie: Inspecteur Derrick. 

14.50 Série: L'Enquêteur. 

15.50 Variétés : La Chance 
aux chansons (et 5.10) 

1640 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série : Seconde B. 

17.45 Série : Code Usa. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 

18.45 Jeu: Que le meilleur gagne. 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 1.35). 

19.55 Coupe de l’America. 

19.58 Journal. 

20 JO Campagne officielle pour 
l’élection présidentielle. 

(et 9.20). Avec L Jospin, P. de Vil- 
liers, E. Balladur, J. Chirac, D. Voy- 
net, A LaguHler, R. Hue, J.-M. Le 
Pen, J. Cheminade (1 min chacun). 

20 JO Météo, Point route. 


20.55 Téléfilm : La Rage au exeur. 

De Robin Davis. 

22.40 Bouillon de culture. 

Présente par Bernard Pivot Invité: 
André Comte-Sponvifle |A?tfr Traite 
des grandes vertus ). 

23 J3 Les Films Lumière. 

23.55 Variétés : Ta rata ta. 

Emission présentée par Nagui. 
Invite: Hubert- Félix Thiéfaine. 

1.10 Journal, Journal des courses 
et Météo. 

2.00 Campagne électorale pour 
l’élection présidentielle. 

4vec E Balladur, A Laguiller, J-M. 
Le Pen (15 mm chacun)’ 

245 Programmes de nuit 


FRANCE 3 


13J5 Magazine : Vincent à l'heure. 

14.50 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

(et 18 00). Avec L Jospin, P de 'Ai- 
liers, E Balladur, J. Chirac, D Vfcy- 
net, A. LaguiBér, R. Hue, J.-M Le 
Pen. J Cheminade (1 min chacun). 

15.10 Documentaire: Castor, 
architecte des rivières. 

15.40 Série :5imon et Simon. 

16.30 LesMïnlkeums. 

17.20 Magazine: Une pêche d'enfer. 

18.20 Jeu: Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Raoul Lévy, un aventurier du 
tinma, de Jean-Dominique Bauby. 

18.55 Le 19-20 de l'Information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

20J5 Tout le sport 

20.45 INC 


20.50 Magazine : Thalassa. 

Péur bleue, de Yannick Charles et 
Denis Bassompierre. 

21 JO Magazine: Faut pas rêver. 

De Georges Pemoud. Invité : Cabu. 
Sao Tomé : la Comédie de Tdiiloli 
France : la Rabelaoie. Colombie : la 
Musique du fleuve. 

22.55 Météo et Journal. 

23 J0 ► Magazine : Strip-tease. 

0.10 Court métrage : Libre court 
Il faut que je l’aime, de Sebastien üf- 
shitz. 

030 Musique Graffiti. Los Divinos (20 
min). 


M 6 


13 JS Série: L'Homme de fer. 

14.20 Série: Jim Bergerac. 

15.10 Musique ; Boulevard des dips 

(1.05,5 35). 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

Emission présentée par Yves Noèl et 
Ophélie Witter. 

17 J0 Série: Guillaume TeU. 

18.00 Série :0*Hara. 

1834 Six minutes 

première édition. 

19.00 Série ; Caraïbes offshore. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Magazine: 

Vu par Laurent Boyer. 

20.05 Série: Madame est servie. 

20 J5 Magazine: Capital. 

Présenté par Emmanuel Chain. 


2045 Téléfilm : Tireurs aux trousses. 

De Jerrofd Freedman. 

2235 Série: 

Aux frontières du réel. 

Compressions. 

23.25 Magazine: 

Secrets de femme. 

Show room ; Je suis invisible. 

23.55 Dance Machine Club. 

Présenté par Ophélie Winter. 

2.30 Rediffusions. 

Fréquenstar ; 3.25, Arles, le secret 
des piemes : 4.20, Fana'ne ; 4.45, La 
TSte de l’emploi ; 5.10. Culture pub. 


CANAL + 


13J5 Cinéma: Passager 57. □ 

Film américain de Kevin Hooks 
0992). 

15.00 Documentant: Chronique 


d'une vie d’éléphant. 

ColoecE et 

Moss. 


De Martyn ColoecL eUCynthia 


15.50 Le Journal du art (rediff.). 

16.00 Cinéma: 

Mina Tbnnenbaum. ■ 

Film français de Martine Dugowson 
(1993). 

18.05 Canaille peluche. 

Crocs malins. 

— — — En oajr jusqu'à 2035 

1830 Jeu : Pizzarollo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

19 JO Zérorama. 

1935 Les Guîipiois. 

2030 LeJownaldudndma. 


2035 Téléfilm ; L'Aigle rouge. 

De Jim Goddard. 

2235 Surprises. 

2240 Flash cf informations. 

2245 Court métrage: 

Eau de la vie. 

23.00 Cinéma: 

MaknimX.il 

film américain de Spike Lee (1 992). 

2.14 Pin-up. 

2.15 Cinéma: 

Blés ne pensent qu'à ça. I 
film français de Charlotte DubreuH 
(1993). 

345 Cinéma :Simetierre 2. □ 

Film américain de Mary Lambert 
(1992, v.o.). 

530 Cinéma: 

Le congrès s'amuse. I 
film franco-allemand de Géra von 
Radvanyi (1965) (97 min). 


there ro;e. 17 55 Soirée Domino. C'est 
comme moi; 13 00, le Bus magique; 
18 20, Fute-tusé . 13.25, Les Nouvelles 
Aventures de SkJppy, 18.55, Tip top clip; 
19.00. Bêtes pas béres ; 19.15, Tip top dip; 
19.20. Rébus. 19.30 Séné Zono. 

CANAL JIMMY 20.00 The Muppet 
Show invité ■ Mac Dans. 20 30 Série ; Les 
Envahisseurs. 21 20 Séné . Au nom de (a 
loi. 21.50 Destination sénés. 22.15 Chro- 
nique moscovite 22 20 Série : Dream On. 

22.50 Séné : Seinfeld 23 15 ► Country 
Box 23.45 La Semaine sur Jimmy. 23 55 
Série New Ycrk Police Blues. 0.40 Série : 
Michel Vaillant (30 min). 

SÉRIE CLUB 19 50 Séné ■ Les Twist 20.15 
Séné : Les deu.i font la loi 20.45 Série : 
Julien Fontanes. magistrat (et 23.50). 

22 15 Séné. Code Ouantum. Chasse a 
l’homme. 23.0G Sene . Nid Marcuso, !« 
dossiers secrets du FBI (50 mm). 

MCM 19.30 Blah-Blah Groove 20.10 
MCM mag. 20.40 MCM découvertes. 

21.00 Concert: Mau Mau. 22.00 MCM 
dance club. 0.30 Rave On (90 min). 

MTV 20.00 Grsatest Hits 2T.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butr-Head. 

23.00 News al Night. 23.15 CineMatic. 

23 30 The üiq and'Zag Show. 0.00 Party 
Zone 020 min). 

EUROSPORT 19 30 Eurosportnews (et 
’ 1 00). 19.55 Football En direct. Champion- 


nat de France D2 : 37' journée. Red Star- 
Toulouse, à Saint-Ouen (Seine-Saint- 
Denis). 22.00 Boxe. En direct Champion- 
nat britannique : Eliminatoires, A Dudley 
(Angleterre). Poids welters, Paul Wesley- 
Gilbert Jackson ; Poids super-welters : 
Robert McCradren (G-B)- Wilson Smith (E- 
U) ; Poids super-moyerts : Joe Calzaghe (G- 
B)- Robert Curry (E-U). 23.00 International 
Motorsport 0.00 Stock car. Grand Prix de 
Pans et 1 " championnat d'Europe indoor 
Finales au Palais omnis ports de Paris-Bercy 
(60 min) 

CINÉCINÉFIL 19.40 Simon du désert. 

■ ■ Film mexicain de Luis Bunuel (1965, 

N. , v.o.}. 20.30 La Table aux crevés. ■■ 
Film français d’Henri Vfemeuil (1951, N ). 

22.00 ► La Chose d’un autre monde. ■ 
Film américain de Christian Nyby et 
Howard Hawks (1951. N . v.o.). 23.25 Cor- 
ridors of Blood. ■ Film britannique de 
Robert Day (1958, N , vo.). 0 55 la Proie. 

■ ■ Film américain de Robert Siodmak 
(1948. N . v.o., 85 min). 

CINÉ CINÉMAS 18 35 Téléfilm . La Nuit 
du coucou. De Michel Favart. 20 15 Le 
Nouveau Barar de Cine-Cinèmas. 21.00 
Abyw. ■ film américain de Jam« Canw- 
ron (1989) 23.20 Feu de minuit. ■ film 
améncain de John Nicoleila <1992, v.o ). 

O. 55 La Nuit déchirée. D Film américain de 
Midc Garni (1992, 85 mm) 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19 .00 Agora. Marie- 
José Lamothe (La Vie de Milarepa). 1930 
Perspectives scentjfîques. Biologie et méde- 
cine. La Salpêtrière (\). 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raisan. Le pouvoir de la vain. 5. 
Cathy Berberian ou la voix edatée. 2030 
Radio archives. Montparnasse : La ruche. 
2! 28 Poésie sur parole. 2132 Musique : 
Black and B lue. 5teve Lacy : Rndings. Avec 
Jean-Louis Chautemps. 22 40 Les Nuits 
magnétiques. Les enfants d'Hippocrate (4). 
0.05 Du jow au lendemain Luc Brisson (Par- 
menide, de Platon). 0.50 Coda. Semaine 
sainte byzantine, matines (5). 1.00 Les Nuits 
de FranceCuhure (redff.). Une heure avec 
Romain Gary , 2.00, Une vie, une œuvre : 
Michel Ange. 

FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Gérard CourcheOe, journaliste. 20.00 Concert 
franco-allemand (Emis simultanément sur 
Saarlârxfischer Rundfurê et Hessischer Rund- 
funk) En direct du Gewandhaus (te Leipzig, 
par rorchestre du Gewandhaus de Leipzig, 
dir kturt Masur ; Tristan et (solde (prélude et 
mort d'Isolde), WesendoncHieder, de 
Wagner, Waltraud Meier, soprano ; Sympho- 
nie n-3, de Bnxknec 2225 DépWie-notes. 


2230 Musique pluriel. Le Rapt de Percé- 
phcne (extrait), de Bon, par le Chœur et 
l'Orchestre de l'Opéra de Nancy, cfr. Jérôme 
Kalterbadi. 23.07 Ainsi la nuit Œuvres de 
Debussy, traditionnelles. 0.00 Jazz dub. Enre- 
gistré â la Vffla. te tno du pianiste Enrkn Piera- 
mra. 1.00 Les Nuits de Franœ-Musique. 


Les interventions à la radio 

France-Info 1053, 18 h 15 : Robert Hue 
{« L'Invité j). 

RMC 18 h 30 : Joseph Macé-Scaron pour 
Le Figaro; Pierre Giacometti pour BVA; 
Philippe Méchet pour Louis Harris; 
Laurence Parisot pour l’iFOP (« Spéciale 
présidentielle RMC- Le Figaro »). 

Europe 1, 19 heures : Jacques Chirac (« Le 
Club de la presse *). 

O FM 99.9. 4 partir de 19 heures: 
François Baroin, André Lajoinie, Christine 
Boutin (• Grand O O'FM-La Croix », spécial 
présideniieUe) 

RTT, 19 heures . La dernière journée des 
neuf candidat, par Jean-Aerre Defrain. 

Eranee-lirter, 19 h 20 . lean-Mane Le Pen 
(* Le Téléphone sonne »). 



LA CINQUIÈME 


1330 Défi- Théâtre é Sarajevo. 

14.00 Documentaire: Découvertes. 

Le cerveau ; la mémoire (3/5) 
(rediff.). 

15JW Magazine : Emploi» ?-,; 

1530 Qui vive. J " 

1545 Lu Eawis du savoir' (reâiff.). 

Au fil des jouis; Inventer demain; 
AD6 ! la Terre; les Grandes kwen- 
tions; Question de temps: 
Langues : espagnol et anglais. 
1730 Les Enfants de John. 

18.00 Guerriers des temps anciens. 
Les Celtes. 

1830 Le Mende des animaux. 

1835 Le Journal du temps. 


ARTE 


19JO Magazine: Confetti. 

te plus ancien pi* irlandais. 

1930 Documentaire : 

A l'ombre des conquérants. 
Les Tarahumaras du Mexique, de 
Josef Kirdhmayer. 

20.15 Documentaire: 

Les Mélodies boréales 
delaTchouœtfca. 

D'Irène Marty. 

2030 81I2JoumaL 


2040 Téléfilm : Une société 
cousue de fil blanc 
De Konrad Sabrautzky. 

22.10 Documentaire : 

Cent ans de cinéma. 

{2] te cinéma japonais par Nagisa 
Oshima. 

23.05 Gnéma: Les nains aussi 
ont commencé petits. ■ 

Film allemand de Wèmer Herzog 
(1970, v.o,). 

035 Magazine :Vefvet Jung le. 

Boy George ; Top Live : Native et 
Noa (rediff). 

140 Série: Johnny Staccato. 

15. Coflector's Item, de John Brahm, 
avec John Cassavetes (v.o„ rediff.). 
2-05 Ëunopean Jazzpects. 

Tnevor Watts (30 min). 
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France 3 présente les Eglises d'outre-mer 

Dans le deuxième volet d'une série consacrée aux religions dans les DOM-TOM, 
le service public manque l'occasion d'une leçon d'histoire 


DANS LE MAGAZINE «Outre- 
mers». France 3 doit diffuser; di- 
manche 23 avril, la deuxième sé- 
quence d'une série de trois 
émissions, réalisées avec le 
concours de Radio-France Outre- 
mer (RFO) à f occasion des fêtes 
pascales, destinées à faire décou- 
vrir aux populations métropoli- 
taines les Eglises des départements 
et territoires cfoutre-men La pre- 
mière émission, dimanche 16 avril, 
état consacrée aux pratiques reli- 
gieuses dans les deux départe- 
ments des Antilles et à la Réunion. 
D est question, cette semaine, du 
rôle des Eglises catholiques et pro- 
testantes en Océanie. 

Cette deuxième séquence 
commence par une scène forte. U 
reconstitution, filmée en 1994, de 
l’arrivée des premiers mission- 
naires en Nouvelle-Calédonie, 9 y 
a cent cinquante ans. On y voit un 
prélat en chapeau blanc débarquer 
en petit équipage et grand Evan- 
gile sur une plage où l’attendent 
des indigènes couronnés de feuil- 
lages et armés de casse-tête. 

Cela ressemble à une parodie 
mais ce n’en est pas une. L’arche- 
vêque de Nouméa, qui s’est aima- 
blement prêté h cette commémo- 
ration, accomplit, bien au 
contraire, une démarche officielle 
dont ia symbolique est significative 
aux yeux des chefs coutumiers de 
la communauté canaque qui l'en- 
tourent 

Four la première fois dans Phis- 
toire de la colonisation de la 
Grande-Terre, l’Eglise catholique 
vient demander l’absolution aux 
descendan ts de tous les clans que 



les missionnaires maristes ont ja- 
dis évangélisés à marche forcée 
pour en faire leurs auxiliaires poli- 
tiques et militaires contre leurs ri- 
vaux de la protestante London 
Missionary Society. 

«MERCI!» 

Par la voix de Mgr Michel Calvet 
le pape plaide coupable, t Nous 
avons plus conscience que nos aînés 
de roriginalité de chaque peuple. 
Cette prise de conscience nous invite 
à reconnaître les torts faits au 
peuple mélanésien ainsi que les 
souffrances et les injustices dont 
jurent victimes ses ancêtres, 
contraints à abandonner, défait. 


une port de leur culture. C’est 
l’Evangile lui-même qui nous 
conduit à demander pardon. » 

Les Kanaks, heureusement ont 
appris à avoir la rancune courtoise. 
Le porte-parole du clan Monaotia, 
Hyacinthe Teuet, fait à l’arche- 
vêque de Nouméa l'amabilité 
d’une réponse d’enfant de chœur -. 
«Ai/ nom de tous les clans de la ré- 
gion et en présence des représen- 
tants des grandes chefferies du 
Nord, successeurs de ceux-là mêmes 
qui ont eu le privilège de recevoir les 
premiers missionnaires, nous vous 
souhaitons la bienvenue Nous avons 
voulu aujourd’hui vous prouver que, 
même si nous avons eu un passé 


malheureux, nous avons ijuand 
même gardé notre culmre et notre 
fierté »Ü en rajoute : « Les mission- 
naires ont mis fin à la guerre fratri- 
cide qui opposait nos ancêtres aux 
autres clans. („) Merci pour ces cent 
cinquante ans d'évangélisation ! » 

Cet échange méritait à lui seul 
un minimum d'analyse. U offrait la 
possibilité d’une émission instruc- 
tive sur les causes lointaines et les 
conséquences présentes des luttes 
d’influence que se livrèrent, et que 
continuent de se livrer, sous cou- 
vert d’oeuvre civilisatrice, tes évan- 
gélistes catholiques et protestants, 
capables du meilleur éducatif mais 
aussi du pire politique, en Nou- 
velle-Calédonie comme en Polyné- 
sie et à Wallis-et-Futuna. 

MONTAGE DE SCÈNES PIEUSES 

Soucieux, sans doute, de ne pas 
troubler ia quiétude de la télévi- 
sion dominicale, les concepteurs 
de cette série n’en ont rien fait Ils 
ont reculé devant la difficulté de 
faire la part des choses, ils ont pré- 
féré difftiser un montage de scènes 
pieuses et de cartes postales qui 
passe en silence sur les images fu- 
gitives de l’ancien séminariste 
Jean-Marie Tjibaou et qui finit par 
ressembler à un anachronique film 
de propagande religieuse. Ce ra- 
tage n’incite évidemment pas à re- 
garder le dernier volet de cette sé- 
rie programmé pour le dimanche 
26 mai. 

Alain Rottat 

* « Outremers », France 3, di- 
manche 23 avril à lOh 55. 


Le silence de PPDA 


par Agathe Logeait 

TF] fut presque inépnxhabie 
dans son compte-rendu du juge- 
ment du procès Boaon. Rien en 
apparence ne manqua, sinon peut- 
être un rappel des faits incriminés 
qui rieùt pas été inutile. Comme 
aux plus beaux jours, certains ac- 
teuts de cet interminable procès de 
trois semaines s’étaient donné ren- 
dez-vous sur les marches du palais 
de justice de Lyon. On vît Pierre 
Botton, ai stria costume croisé, 
dire tout le mal de ("injustice dont 
il se croit victime, et qui devrait le 
renvoyer en prison. On vit Michel 
MouiUot, le maire de Cannes a 
l’impeccable brushing, comme 
abasourdi de se voir infliger, outre 
de la prison avec sursis, une peine 
de privation de ses droits civiques 
qui, s'Q ne faisait appel, le rendrait 
inéfrgibte- Q balbutia qu’a trouvait 
eda * idiot ». 

Les deux autres mousquetaires 

n’avaient pas fait le déplacement, 

laissant à leurs avocats la charge 
délicate d’affronter les journalistes 
venus recueillir leurs com- 
mentaires, sous l’oeil des CRS dont 
on se demandait pourquoi ils 
étaient la en si grand nombre. Si 
Ton avait craint des crêpages de 
chignon. Os n’eurent pas lieu. Les 
avocats des absents. Michel Noir 
et fturidc Itoivre d’Arvor, dénon- 
cèrent donc, comme c’est l’usage 
quand on est mécontent, l’iniquité 
de la sanction dont ils n’ont pu 
protéger leurs clients. 

Si Ve maire de Lyon était resté 
dans son hôtel de vûle, d’où fi fit 
une brève déclaration pour damer 
sa révolte, où donc était passé 
PPDA? U nous manquât, en véri- 
té, pour que le sujet fût tout à fait 


complet On se doutait bien qu’il 
ne serait posa son poste, ce soir-ü. 
On favait un peu espère tout de 
même» avouons-fc, avec une frin- 
gale un peu voyeuse, un peu 
voyoute. Mais un comprenait bien 
que ce ne serait pas possible. 
Quand on avait vu le visage de 
lean -Claude Narcy s’encadrer dans 
notre téléviseur en lieu el place de 
noue PPDA quotidien, cm Vêtait 
bêtement dit qu’on retrouverait 
ailleurs ce visage, ces moues char- 
meuses apprises par cœur après 
tant d’années de compagnonnage. 
Mais non, pas du tout, il nous avait 
complètement fait taux bond. Il 
n’était nulle part, sinon dans un 
communiqué de la direction de sa 
chaîne qui avait tenu à hn renou- 
veler solennellement va confiance. 

Pourtant, au cours du procès, on 
l’avait vu au palais de justice, ayant 
échangé son rôle coutumier de 
chasseur pour celui de gibier. On 
l’avait même attendu rager après 
le réquisitoire du procureur, utili- 
sant les mêmes arguments que 
tous les prévenus assommés par la 
machine judiciaire dura pourtant, 
tout au long de ces dernières an- 
nées, il passait pour être un lin 
connaisseur. Son élégante sil- 
houette avait alors paru un peu 
voûtée, mois il avait fait face, si hu- 
miliant qu'ait pu être cet épisode. 
Três vite, il avait repris sa place au 
20 heures, fi avait animé les émis- 
sions politiques de la campagne 
présidentielle. La parenthèse lyon- 
naise avait semblé refermée. H se- 
rait bien temps d'y revenir. Mais il 
n’y était pas revenu, laissant nos 
imaginations frustrées galoper 
toutes seules. 


SAMEDI 22 AVRIL 


TF 1 


13L50 Série: 

L'homme qui tombe à pic 
1450 Série: Caïman. 

IMS Série: Us Aventures 
du Jeune tndbna Jones. 
1&35 Série rtMérfo.' " 

17.05 Série :OiJps. / ï " -i ' 

18.00 Trente néHIons d'ends. 

1830 Divertissement: Vidéo gag. 

19.05 Série: Beverly H31s. 

20.00 Journal Tiercé, 

La Minute hippique. Météo. 


2045 Téléfilm : Avalanche. 

De Paul Shapiro. 

2235 Magazine : Usinai*. 

Ceyten. Pèche du non-retour ; Gou- 
tte et les gitans de la mer; Les 
enfants plongeurs de Nègres; Le 
moine et les Séphants. 

2335 Série: Paire d’as. 

030 Journal et Météo. 

040 P r ogrammes de nuit 

Les Rendez-vous de l’entreprise 
(reififf.); 1.00, Histoires naturetes 
(et à 3.05, 5.05); 1.55.TF1 nuttfetè 
255, 4.00); 2.05, L'Equipe Cous- 
teau en Amazonie ; 4.10, Passions ; 
430, Musique. 


CÂBLE 


TV 5 19-00 Va pas match 19-25 Météo 
S dn5 rontinaîfi (et 21.S5X1&30 Jcwr- 
nal de3 KTBF. En direct 20.00 TètëSm ;tes 
Cavaliers aux yeux verts. De Michel VWn 
[V 3 j avec irène Papas, Xarier 
Ohana. 21.30 Festival 
22.00 Journal de Franœ2. Müwjde20 
heures. 22.40 le Grand Jeu des célébrités. 
22.45 Bon week-end. Irwitfe : Stéphane 

s®™» 86 ™? ffiïS," 


i émoi V rayfc»-" , 

après la pause. 030 Journal 

Jfe ta«e3. Edition Sor 3 (40^- 
PLANÈTE 1925 Retour i Oujda. De Char- 
lotte SzJovak. 20-25 Les Ailes de légende. 
— - 7 CawthornP4mci30Hero^ 

r*— Garabam ou caution d avenir. 
iy. 22.15 lso U>. De Man- 

.»«, 2155 Lucty MœîS- De 
.SSl 2325 Force brute IM 

Robert Kl* flO/ffil tombe, ngj 
Ses. 0.15 Meurtre sur la côte _rf Aaut 

555 Jenktas. 1.00 BKW. ^ Fr3n ^ 0tS 

SffSâm «.i» t— «ft 

1930 L’ARxbti- 20.00 Café-tféiüe. Z030 

SSi SSSe. 11-mm de ^nce, au 


Dommage.- 


FRANCE 2 


Samedi « 13 H 35 

SAVOIR PLUS 
SANTE 

nouveaux Lpj 
pères 


1340 Magazine: Savoir plus santé. 

Présenté par François deClosets. Les 
Nouveaux Pères. 

1440 Documentaire: 

Histoires sau v a ges . 

Quand les animaux pensent, de 
GenyaNiio. 

15.10 Magazine: Samedi sport 
15.15, Tveicé à Enghien; 1525, 
Rugby: demi-finale du champion- 
nat ae France; 17.10 Tennis: 
Coupe te la Fédération à Metz. 

18.10 Série :Hartiay coursa vif. 
1835 Magazines 

J’aî un proMèflW» et dois ? 
Présenté par Christine Bravo. 

19.50 Tirage du Loto (et 20.45). 

1939 Journal et Météo. 


2030 Divertissement: M'oubliez 
pas votre brosse à dents. 

Présenté pv Nagu. 

23.05 Magazine: 

Les Ûifants de la télé. 

Présenté par Arthur. 

0.15 Les Films Lumière. 

020 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

035 Magazine: La 25' Heure. 

Présenté par Jacques Perrin. La Nuit 
des publivores, au Palais des 
congrès, à Paris, les 10 et 11 mais. 
3.05 Programmes de mât 


FRANCE 3 


134» Samedi diex vous 

(et 15-05, 16.45). 

1435 Série: Les Brigades du lïgre. 
1745 Magazine : Montagne. 

Traces de gfase, de Daniel Despin. 
1830 Jeu : Questions . 

poirundiampion. 

1830 Un livre, un jour. 

Portraits, te Gwrtes-AIbert Cingria. 
1835 Le 19-20 de l'înfomwtion. 

A 19 09. Journal te la région. 
20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Tbut le sport. 


2030 Téléfilm : Le Ma lingot 

De Michel Sibra. 

2225 Magazine: 

Ah I Quels titres! 

Présenté par Philippe Tesson et Patri- 
cia Martin. Justice et injustice. Invi- 
tés : Dominique ConQ (flotte jus- 
tice) ; Antoine Comte (La Défaite-Là 
raison d'Etat contre te dtojren), 
Alain \togelweith (Mains propres, 
mâts Bées. FranceJtaBe: la leçon 
des affaires) ; Jchn kving(Un entent 
delà balle). 

2335 Météo et Journal 

écoute. . *NapteI^T" 

035 Musique Graffiti. 

Deux chants polonais, te Chopin et 
Uszt, par Stephen Hough, piano. 
14)5 Sport: Cotise de I' America 
Régate finale (10 m'm). 


M 6 


14.10 Série :Siqiercoptar. 

15.10 5érie: Les Champions. 

1620 Série: 

Anport unité spéciale. 

1725 Série: Chapeau melon 
et bottes die cuir. 

1820 Série: 

Amicalement vôtre. 

19.10 Magazine :TtirboL 

Le coup te cœur , L'accident d’Ayr- 
ton Seyna sur le Grand Prix te San 
Martin ; L'express Info ; La rubrique 
téléspectateurs ; Génération auto. 
1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

204» Série: Filles à papas. 

2035 Magazine: 

Stars et couronnes. 

Présenté par Isabelle Heurteaux. 


2045 Téléfilm: 

Délivrez-moi de l'enfer. 

De Bill L Norton. 

0.05 Série: 

Les Contes de la crypte. 

Le Canyon te la mort. 

030 Concert: Stephen Eicher 
à Carcassonne. 

130 Musique: 

Boulevard des dips (et 6.05) 
230 Rediffusions. 

La Tète te l'empkx : 2.55, Cuftœe 
pub ; 3.20, Chine impériale et miUé- 
nare ; 4.15, Nature et tivitisation 
(5); 5.10, Fréquenstar. 


CANAL + 


1335 Magarine: L'CEI du cydone. 
144» Sport: Rugby. 

En direct Demi-finale du Cham- 
pionnat te France. 

1545 ttoarnientaïra: Chronique 
d'une mouche domestique. 

DeKunMundl. 

16.10 Insefctors. 

Caterpillar. 

1625 Les Superstars du catch. 

■ — - ENaA*jusoi/A2Q30 — - 

17.15 Décode pas Bunny. 

18.15 Dessin animé : 

Profession critique. 

1840 Magazine :TeUement mieux. 

Présenté par Karl Zéro. 

1835 Flash d'informations. 

194» LTiebdo de MidielField. 

20.00 Magazine: 

C'est pas le 20 heures. 


2030 Téléfilm : 

Le Rêve brisé de Debbie. 

De Mimi leder 

22.05 National Géographie 

Lite des ours géants, de Wolfgang 
Bayer 

2235 Flash d’informations. 

23.00 Gnéma: 

La Nuit des morts- vivants. D 
Film américain te Tom Sawu (1990) 

024 Pln-up. 

025 Cinéma: 

Raining Stones. ■ ■ ■ 

Film britannique de Ken Loach 
(199 3. v.o.). 

130 Surprises (6 .40). 

24» Gnéma: 

TheUmgDayCtoses.il 
Film britannique te Terence Dav« 
(1991, v.ol 

325 CSnéma :Leprechaun.l 

Film amèneam de Mark Jones 
(1993). 


stade Rerre^te-Coubertin, à Paris. 22.00 
Embouteillage. 23.05 Bernard Hafler. 020 
A bout portant (45 min). 

CANAL/ 18.00 Bêtes pas bêtes. 16.15 
Série : Un bon petit diable. 18.30 Série : 
Opération Mozart. 19.00 Regarde le 
monde. 19.15 Série : Souris noire. 1930 la 
Panthère rose. 20.00 Flèche noire. Dessin 
animé. 

CANAL JfMMY 21.00 Série: Les Aven- 
tures du jeune Indiana Jones. 2130 Série: 
Le monstres nouveaux sont arrivés. 22.15 
Chronique du chrome. 2220 Tas pas une 
idée? 2320 Série: PTivate Eye. 0.10 Road 
Test 0.35 Série : Seinfeld. 1.00 Séné : 
Dream On (30 min). 

SÉRIE CLUB 194» le Club. 19.10 Séné: 
Force te frappe. 1955 Série;. .Mate Vice 
(et 2330). 2145 Série : Au ptatfrde ! Drea 
22,15 Série: Cosmos 1999. 23.X Séné: 
Mystères à Santa Rte. 0.-4Û Série: JuSen 

Fontanes, magistrat (90 min)- 
MCM 19.00 Autour du groove. 19.30 
L’invité te marque. Aiance Ethnik. 20.00 
MCM mag- 2030 MCM Euromusques 
BcHl.30 MCM backstage. 2230 
MCM dance dub (210min). 

MTV 19.00 European Top 20. 21.00 
Concert : Bruce 

gistré à Los Angeles, et septembre 1991 


2230 The Soûl of MTV 2330 The 2g and 
Zag Show. 0.00 Yb’.MTVRaps (120 min). 
EUROSPORT 1430 Cycfenre. En direct 
Coupe du monte : L'Arreté Gold Race, é 
Maastricht (Pays-Bas). 19.30 Motocyclisme. 
Essais des 500a:: Grand Prix du Japon, à 
Suarka 2030 Voitures de tourisme. En cfif- 
fèré. l» Championnat d'Allemagne: 
1* manche, à Hodœnheim. 21.00 Equita- 
tion. En direct 1” jumping international te 
Monte-Carlo. 2230 Handball. En différé. 
Tournoi des quatre nations: Espagne-Alle- 
magne, é Olten (Suisse). 0.00 Athletic 
Magazine (60 min). 

ONE ONÉFH 18.10 Actuafités Pathè n" 1, 
2 et 3. 20.45 Le Club. François Cluzet 

22.00 Le Meilleur te cinéma britannique. 
[3/261 Pouvoir et préjugés. [4/261 Belles 
Angteses. 23.00 A Canterbury Taie. Il 
3m britannique de Michael rowell (1944, 
N.. *o-L 1.00 Paris la nuit N FBm français 
tfHenri Diamant-Berger (1930. N.. 95 min). 
CMÉClNâVIAS 1830 Téléfilm: Emeutes 
en CaÜfotee. De Kevin Hooks (1990). 20.05 
Hollywood 26. 2030 Téléfilm; Parole 
d'escroc De Lee Katàn (1989). 22.05 Docu- 
mentaire 3. 23.00 Mon onde d’Amérique. 
■I film français d’Alain Restais (1980). 

1.00 Téléfilm : Les Passions de Christy 
Canyon. Classé X (75 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 1932 Poésie sur 
parole. Rêdta) Dominique Sampiero. 20.00 
Le Temps te la darse. Expositions des cos- 
tumes d'opéra à l’Opéra Garnier. 2030 
Photo-portrait Robert Valois, antiquaire. 
20.45 Fiction. Blanc anthraote, d’Yves 
Lebeau ; BÏbi le Kid, d'Yves Lebe«i. 2235 
Musique : Opus. Préface en musique à ta 
Pâque orthodoxe. 23.00 Pâques ortho- 
doxes. 0 05 Clair de nuit. Festival de 
Fécamp, le Déferlâmes. 1.00 Les Nuits te 
France-Culture (redrff.J. Entretiens avec 
René Etiemble (1); 2.19, Oui êtes-vous 
André Pieyre de Mandiargues ; 3.00, Les 
ensablés Ou les derniers témoins d'une ho- 
toine occultée; 3.57, Jacques Vœsenet (Bes- 
tiaire chrétien, l'imagerie animale des 
auteurs du Haut Moyen Age, V-XP aèdes) ; 
520, Quêtes, récifs et Rhilas des voyageras 
arabes ; 6.44, Les Treize Grains te Ué noir, 
deOagmacftok. 


FRANCE-MUSIQUE 19.15 Soliste. Oetnch 
Focher-Dieskau, baryton. Winterrene D 911 
(extraits), te Schubert. 20.05 Soiree lyrique. 
Donnée le 25 mars, au Metropolitan Opéra 
te New Yorit, par le Chœur et l'Orchestre 
du Metropolitan Opéra te New York, te. 
James Levine: Idomedeo, re dï Creta, de 
Mozart, sol. Dawn Upshaw (ilia). Caïd 
vaness (Electre), Anne Sofie von Otter (Ida- 
mante). Placido Domingo (Idomedeo), 
Ryiand Dates (Arbace). 23.00 Musique plu- 
riel. Concert donne le 10 avril, au Théâtre 
national de la Colline, par l'Ensemble 
recherche, dir. Peter Rraxlë : Eight Songs 
for a mad King pour vm d'hommes et sk 
instrumentistes, de Maxwell'Dâr.ies ; Aven- 
tures et nouvelles aventures pour soprano, 
mezzo-soprano, baryton et sept instrumen- 
tistes. de ügeb. 0.05 Aufto-portrart. Fabio 
Biondi. vwlores». directeur te l’ensemble 
Europe Galante. Œuvres de Rote, leclair, 
Rameau Uxatefll Glas, Haende), Vivaldi. 
1.00 Les Nuits de Ftance-Llusique. Pro- 
gramme Hector. Œuvres te Frandc. Dufcas, 
Pucdni, Verdi, Mozart. Haendel, Kapsber- 
ir. D’Anglebert, Marais, Leclair, Field, 
ir, Brahms. Wolf, Chopin. 



LA CINQUIÈME 


1330 Documentaire-. A tous vents. 

L'Aventure du Kon-ltki. 

1430 Documentaire: Découvertes. 
Le cerveau . subconscient es créati- 
vité [S/5]. 

1530 Daàimentaire: - - 
Arts musique. 

Vingt-cinq siècles d'art en Europe : 
teXJX'Siéde. 

1630 Les Grands Châteaux 
d'Europe. Odescalchi. 

17.00 Les Grandes Séductrices. 

Vivien Leigh (rediff.). 

184» Magazine: 

Arrêt sur images. 

18.55 Le Journal du temps. 


ARTE 


194» Série : 

Comédie visuelle. 

[2] Un cours de Roivan Atkinson 
(v.o.) 

1935 Le Dessous des cartes. 

Amérique latine (rediff ). 

1935 Documentaire: 

Histoire parallèle. 

Actualités améneames et britan- 
niques te la semaine du 22 avril 
1945. 

2030 8M2JoumaL 


2040 Téléfilm: Albert Savarus. 

D'Alexandre Astruc. 

2145 b Documentaire: 

My Vote ’a my Secret 

De Julie Henderson, Thulam 
Mokoena et Donne Rundle. 

2330 Magatine:VeWet Jungle. 

Présenté par Valli. Nwana : • Liw • 
Tonight! S<rid Outî», de Kevin 
Kenüake. 

UnanàprèslamortdeKuttCobam. 
une video médité de ASrvarM 
040 Série : Johnny Staccato. 

[i6| Gbsando, te John Brahm, avec 
John Cassavetes (v.o). 

Oi gamin menace te tuer un trom- 
pettisle ami de Johnny. 8 k confond 
avec son père, qui fa abandonné. 
1.05 Documentaire: 

Rkon Sunsolash IL 
DeStetoi Pad&édiff.. 107 min). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté cSmanche-luntfl. signification 
des symbot» : 

b- signalé dans « le Monde 
radio-telévision »; □ Ffim à éviter; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 
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Maires et juges 

par Pierre Georges 


INÉLIGIBLES, présentez-vous I 
Eh bien, justement, ils y pensent, et 
sérieusement Jacques Mdück, Mi- 
chel Noir et Michel Mouîliot 
semblent décidés à y aller. Malgré 
tout et malgré les juges. Condam- 
nés en première instance et décla- 
rés inéligibles - le premier pour 
deux ans, les deux autres pour 
cinq -, ils ont interjeté appel, juri- 
diquement suspensif. Et ils vont 
aux urnes introduire un recours 
politique. A charge pour les élec- 
teurs de Béthune, Lyon et Cannes 
de déjuger tes juges. 

Michel Noir Fa annoncé claire- 
ment d’ailleurs. Ce sera le « verdict 
des urnes » contre le «verdict des 
_iuges ». On ne saurait mieux dire en 
quelle considération ces trois élus 
tiennent la justice de leur pays. Us 
peuvent estimer en effet avoir été 
condamnés injustement ou trop 
sévèranent U y a des voies de re- 
cours pour cela. Mais cette manière 
politique de passer à l'orange, de 
prendre l’électeur à témoin et 
presque en otage, l’électorat 
comme le seul tribunal populaire 
qui vaille et Félection comme un 
mode de réhabilitation publique ne 
manque pas d'inquiéter. 

Cest jouer délibérément la rue 
contre la Coût C’est donner au suf- 
frage universel le goût et le sens 
d’un référendum absolutoire. Cest, 
si les juges ont eu raison de 
condamner, s’installer dans l’idée et 
installer ridée qu’on a pu piétiner la 
légalité, au seul motif d’avoir été un 
« bon maire *. D’une certaine ma- 
nière, cela revient à plaider r immu- 
nité pour cause de résultats. 

Ces trois maires ne se placent 
pas ainsi au-dessus des lois. Mais 
entre les lois. Us se faufilent dans 
l'interstice offert par la procédure. 
Ils ont le droit pour eux. Et ce droit 
admet fort heureusement que les 


juges peuvent se tromper. Les ma- 
gistrats ne sont pas plus infaillibles 
que tes trois maires ne sont intou- 
chables. Mais, au vu des juge- 
ments, et des éléments qu’ils 
comportent, on peut clouter légiti- 
mement que des magistrats infir- 
ment en appel ce que d’autres ma- 
gistrats décidèrent en première 
instance. 

La sagesse serai alors que, dans 
le doute, ces trois maires sortants 
s'abstiennent de se représenter. 
Hier encore, devant pareil juge- 
ment, il eût été impensable quUs le 
fassent. Une sorte de morale ci- 
vique te leur aurait interdit On n’en 
impose pas à la justice par tes lec- 
teurs ou la vu* populi, comme on fa 
vu récemment à Béthune. Mais les 
mœurs ont changé et nous void en 
pkin combat frontal, la République 
des notables contre ceüe des juges. 

Un quatrième maire sortant 
pourrait, lui aussi, se représenter 
Du fond de sa prison. Alain Cari- 
gnon, ni jugé ni condamné, n’y 
pense pas, ou plus. Mais si Fon en 
parie ici, c'est pour Je sort qui lui est 
fait, cette longue détention provi- 
soire. Françoise Sagan s’en indigne 
dans Le Figaro au motif qu’Q serait 
«le seul» à subir ce traitement 
d’exception. EDe dénonce ce qu’elle 
considère comme procédant plutôt 
de la «lettre de cachet » que d'une 
transparente justice. Elle vitupère 
« les pouvoirs cyniques et illégale- 
ment mystérieux du Veau d’or qui 
nous gouverne ». Les choses sont 
plus simples que cela. Si un magis- 
trat instructeur, si d’autres après lui, 
ont systématiquement rejeté les 
demandes de mise en liberté du 
maire de Grenoble, c’est toujours 
au même motif: de multiptes ten- 
tatives de pression exercées sur tes 
témoins. Cest mains mythique que 
1e Veau d'or, mais plus juridique. 


SOMMAIRE 
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Etats-Unis : deux suspects sont re- 
cherchés à la suite de l'attentat 
d'Qklahoma City 2 

Niger: une épidémie de méningite 
pourrait avoir fait plus de 3 000 vic- 
times 3 
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rompent la trêve 6 
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Lyon 8-9-10 
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noncent P« extravagance » de leur 
condamnation 14 
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étrangers de Paris 15 

HORIZONS 

Débats : Le discours absent par Ed- 
gar Morin ; Atermoyer ou bien se dé- 
cider, par Henri Krasucki ; Le verbe et 
le vide, par Yves Chaulet, Jean Mario 
et Francis Olivier 17-18 


Enquête : à Grozny. dans la rue des 
« gens tranquilles » 16 

Editoriaux : l'Amérique face au ter- 
rorisme; Les leçons d'un jugement 

20 

ENTREPRISES 

Affaire Bidermann : un protocole 
d'accord embarrasse Loïk Lefloc- 
Prigent 22 

AUJOURD'HUI 

Rugby: les inconnus de Bourgoin- 
Jallieu face aux Toulousains 25 
Sciences : Jean- Jacques Annaud pro- 
pose un film en trois dimensions 26 

CULTURE 

Rénovation : la bataille d’Antonio 
Paducd pour moderniser les musées 


italiens 29 

Musique : l'Orchestre de Paris à 
l'écoute de Franz Brùggen 30 

COMMUNICATION 

Annonce : M. Sarkozy présente dix 
mesures d'aide à la presse 31 


SERVICES 

Abonnements 28 

Agenda 28 

Annonces classées 32 

Carnet 1S 

Finances et marchés 23-24 

Météorologie 28 

Jeux 27 

Radio-Télévision 34-35 
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Cours relevés le vendredi 21 avril, à 10 h 27 (Paris) 
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DEMAIN dans « Le Monde » : 

INDESTRUCTIBLES ARMÉNIENS : il y a quatre-vingts ans, le 
24 avril 1915, commençait à Constantinople un génocide dont 
Hitler disait en 1939 : « Qui se souvient aujourd'hui de l'ex- 
termination des Arméniens ? » 


Tirage du Monde daté vendredi 21 avril : 494 735 exemplaires 
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L'avion Rafale et le char Leclerc Le Gabon 
suscitent une polémique électorale “^Ladeoi 

Des élus RPR et UDF dénoncent les déclarations d'un proche de M. Chirac pjajjf p 


LE SORT de deux programmes 
majeurs de l’armement français, 
l’avion de combat Rafale et le char 
de bataille Lederc, vient de faire 
l’objet d’une vive polémique entre 
des élus de l’actuelle majorité. 
Dans Libération du mercredi 
19 avril, Pierre Lellouche, député 
RPR du Val-d'Oise et conseiller di- 
plomatique de Jacques Chirac, 
s'en est pris au Rafale et au Le- 
clerc, qu’Q considère comme « des 
armes de la guerre froide » inadap- 
tées aux besoins futurs des ar- 
mées. Il estime que la France doit 
concentrer ses efforts dans des 
domaines d’avenir, comme les 
technologies de l’alerte et de l’es- 
pace, et souhaite qu'elle main- 
tienne ses compétences natio- 
nales ; il s’oppose ainsi aux projets 
de partenariat européen. 

Cette prise de position a été ré- 
futée par un autre député RPR, lui 
aussi proche de M. Chirac, Jacques 
Boyon, président de la commis- 
sion de la défense à F Assemblée 
nationale. D a rappelé que c’est le 
maire de Paris, alors qu’il était 
premier ministre, qui a lancé, en 
1987, le programme Rafale. «Le 
Rafale et le Leclerc sont parmi les 
plus brûlants produits de l'industrie 
française, a-t-Q expliqué. Ils sont 
indispensables à nos armées, et la 
France compte sur eux à l’exporta- 
tion. » A quoi Olivier Darrason, 
député UDF des Bouches-du- 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Après celui de LQte le 13 avril (Le 
Monde du 15 avril), te tribunal ad- 
ministratif de Strasbourg doit se 
prononcer dans quelques semaines 
sur les arrêtés d’exclusion de 
trente-six lycéennes musulmanes. 
Le commissaire du gouvernement 
a demandé aux magistrats, jeudi 
20 avril, l’annulation de ces exclu- 
sions, estimant qu’elles ne sau- 
raient être motivées par le seul 
port du foulard islamique. En no- 
vembre 1994, une cinquantaine de 
jeunes filles avaient été exclues de 
deux lycées de Strasbourg, Jean- 
Monnet et Jean-Rostand. Les 
conseils de discipline des deux éta- 
blissements avalent pris leur déci- 
sion sur la base des règlements in- 
térieurs, modifiés pour s’adapter à 
la « circulaire Bayrou » du 20 sep- 
tembre 1994, qui exclut, dans les 
établissements scolaires, le port 
des « signes religieux ostentatoires ». 
Le recteur d’académie, Jean-Paul 
de Gaudemar, avait confirmé ces 
exclusions quelques mois plus tard. 

Présidé par Danièle Mazzega, le 
tribunal administratif de Stras- 
bourg a examiné les recours dépo- 
sés par M 7 Alain Marx, l’avocat des 


THE NEW YORK TIMES 
On ne connaît pas encore les 
motivations et l’identité des po- 
seurs de bombes, mais la cible vi- 
sée suggère une attaque contre le 
gouvernement américain. Si la me- 
nace provient de l’étranger, 
M. Clinton devra doper le budget 
fédéral afin de gérer une effrayante 
escalade du terrorisme à l'intérieur 
des frontières des États-Unis. Mal- 
gré les efforts faits pour augmenter 
la sécurité des installations fédé- 
rales et des aéroports au cours de 
ces dernières années, la société ou- 
verte américaine reste vulnérable. 
Au lendemain de l’explosion, Fïm- 
meuble éventré et les voitures brû- 
lant dans les rues rappelaient da- 
vantage Beyrouth déchirée par la 
guerre qu’une ville du centre de 
l'Amérique. Un sort que les Améri- 
cains et leur gouvernement ne de- 
vront jamais tolérer. 

FINANCIAL TIMES 
Ce serait une tragédie si, à la 
suite de l’attentat d'OkJahoma, une 
vague de violence incitait les États- 
Unis à approuver de façon prédpi- 


Rhône et rapporteur de la 
commission de la défense, a ajou- 
té, de son côté, que M. Lellouche 
fait preuve de « légèreté » et 
d’« inconséquence ». 

« Qu’en penseront, estime 
M. Darrason, nos années de l’air, 
de mer etde terre, pour lesquelles le 
Rafale et le Leclerc constituent l’ar- 
mement majeur des trente années 
qui viennent ? Pierre Lellouche, en 
mettant en cause l'industrie fran- 
çaise, manque de sens civique et 
sert objectivement les intérêts des 
Etats-Unis, alors que chacun sait 
bien que ce pays souhaite la dispa- 
rition de l’industrie européenne de 
défense. Si telle est sa conviction, 
pourquoi a-t-il voté la loi de pro- 
grammation militaire et le budget 
de la défense, qui confirment ces 
deux prqjets?» 

EXOCET 

Sous le titre «L’Exocet du 
conseiller de Jacques Chirac 
contre la France », quatre députés 
PR et un député RPR soulignent 
que «le conseiller de Jacques 
Chirac fait preuve à la fois d’in- 
conscience, d’insouciance, d'igno- 
rance, de légèreté et d’inconsé- 
quence». Pierre Favre (UDF-PR, 
Gironde); Jean-Pierre Philibert, 
Yves Nicolin, Jacques Cyprès (tous 
trois élus UDF-PR de la Loire), et 
Jean Diebold (RPR, Haute-Ga- 
ronne) estiment que M. Lellouche 


jeunes filles. Dans ses conclusions, 
le commissaire du gouvernement, 
José Martinez, a proposé d'annuler 
tes décisions des conseils de disci- 
pline ainsi que leur confirmation 
par le recteur. 11 a estimé que le 
seul port du foulard islamique ne 
justifiait pas l’exclusion d’un éta- 
blissement scolaire et Q a précisé 
qu’il n’avait trouvé « aucun élé- 
ment tendant à établir un comporte- 
ment de prosélytisme » ni « aucune 
précision sur des troubles à Fordre 
public». 

LES DOUTES DU COMMSSARE 
Le commissaire du gouverne- 
ment, qui contrairement à ce que 
son nom pourrait indiquer ne re- 
présente pas le point de vue du 
gouvernement, est allé jusqu’à 
émettre des doutes sur la légalité, 
« au regard de la jurisprudence du 
Conseil d'Etat et de la convention 
européenne des droits de l’homme », 
des nouveaux règlements inté- 
rieurs des lycées basés sur la « cir- 
culaire Bayrou ». S’appuyant sur 
ravis émis par le Conseil d’Etat en 
1989, le tribunal administratif de 
Lille avait, pour sa part, estimé que 
la « circulaire Bayrou » était bien 
conforme au droit, mais que le 


tée des mesures contre les libertés 
civiles, ou si elle alimentait un cli- 
mat de xénophobie. Punir les cou- 
pables une fols qu’ils ont été iden- 
tifiés ; améliorer la sécurité ; et 
augmenter b coopération. Mais ne 
pas céder à la panique, qui est à la 
fois l’objectif du terrorisme et son 
arme principale. 

THE WASHINGTON POST 


« confirme son inaptitude à toute 
responsabilité ». Os l’accusent de 
«trahir les intérêts de la France », 
si son propos aboutit « à ruiner 
l’effort de la France entrepris par le 
général de Gaulle pour se doter 
d’une industrie de défense compéti- 
tive et performante ». 

La France a prévu de comman- 
der, sur plusieurs années, un total 
de trois cent quarante-trois avions 
Rafale (pour l'armée de l’air et 
pour le porte-avions Charies-de- 
GauUe) et de six cent cinquante 
chars Leclerc. Les Emirats arabes 
unis ont d’ores et déjà acheté, 
pour 21 milliards de francs, quatre 
cent cinquante Lederc (versions 
de combat etde dépannage) et Os 
ont demandé que le Rafale leur 
soit présenté au Salon aéronau- 
tique qui s’ouvre en novembre 
1995 à Dubaï. Selon des docu- 
ments parlementaires, le Rafale, 
qui est un avion mnltimission et 
qui devrait remplacer cinq types 
d’appareil à la fois, est évalué à 
300 millions de francs l’exemplaire 
en état de vol, et à quelque 
515 millions de francs avec son ar- 
mement et sa logistique. Le Le- 
clerc doit succéder au char 
AMX-30, qui a une trentaine d’an- 
nées d'âge en moyenne, et son 
coût est estimé à 30 millions de 
francs pièce. 


port d’on foulard ne justifiait pas, 
en soi, une exclusion du système 
scolaire. Sur les vingt-six exclu- 
sions prononcées, vingt-trois 
avaient été confirmées par le tribu- 
nal administratif de Lille et trois 
annulées. 

En Alsace, la circulaire du mi- 
nistre de l’éducation nationale pré- 
cisant que « les signes ostentatoires 
constituent en eux-mêmes des élé- 
ments de prosélytisme» avait pro- 
voqué des interrogations de ju- 
ristes et de responsables des 
Egfises. En effet, le statut scolaire 
local, dérogatoire et hérité de la loi 
Falloux de 1850, partiellement 
maintenu dans les trois départe- 
ments d 'Alsace-Moselle, fait droit 
de cité dans les écoles publiques à 
quatre confessions - catholique, 
luthérienne, réformée et juive. Les 
cours de religion sont Intégrés à 
remploi du temps et assurés par du 
personnel rémunéré par l'Etat. Le 
sentiment est vif dans l'académie 
que la « circulaire Bayrou» creuse 
le fossé entre les quatres cultes re- 
connus en Alsace et l'islam. Le tri- 
bunal administratif de Strasbourg 
a mis son jugement en délibéré. 


est d’identifier ceux qui ont mis à 
exécution cet attentat, n est conce- 
vable que cet attentat ait eu un ob- 
jet exclusivement personne L (_.) 
Mais s’il apparaît qu’3 a eu une 
motivation politique, comme ce fiit 
le cas pour l'explosion du World 
TYade Center, le seul effet devra 
être de renforcer la résolution des 
Américains à rester fidèles aux 
principes et à la politique combat- 
tus par les terroristes. 


LE GOUVERNEMENT gabonais 
a décidé de rappeler « en consulta- 
tion » son ambassadeur à Paris, en 
raison du «silence du gouverne- 
ment français face à la campagne 
diffamatoire» de la presse fran- 
çaise contre le président Omar 
Bongo à propos de l’affaire Smal- 
ta. Dans un communiqué publié 
vendredi 21 avril, Libreville de- 
mande que « cessent une attitude 
et un comportement de mépris, et 
que les relations entre les Etats et les 
peuples se fondent non sur le traite- 
ment inégal et FhumîUation mais 
sur la considération et le respect 
mutuels». 

Aux cris de : «Les Français de- 
hors!», tm petit groupe de per- 
sonnes avait manifesté une fois 
encore, jeudi, devant l’ambassade 
de France à Libreville, pour dé- 
noncer la « campagne de dénigre- 
ment des médias français» contre 
M. Bongo. Les manifestants ont 
légèrement molesté deux ressor- 
tissants français. 

Lors du procès du couturier 
Francesco Sraahn, jugé, mardi 11 
avril, à Ffcris, pour avoir participé à 
un réseau de prostitution dont le 
client exclusif aurait été le chef de 
l’Etat gabonais, plusieurs jeunes 
femmes avaient indiqué que des 
rumeurs circulaient parmi elles sur 
une possible séropositivité de 
M. Bongo. Ges assertions avaient 
été démenties par le médecin 
consultant du président gabonais. 
De son côté, Bernard Debré, mi- 
nistre de la coopération, avait dé- 
claré, le 14 avril, qu’il était « inti- 
mement persuadé» que M. 
Bongo n’était pas séropositif 
«parce que je suis médecin et que 
j’ai reçu quelques examens qu’il 
m'a envoyés». 

■-ESPACE: la soixante-dou- 
zième fusée européenne Ariane, 
lancée depuis 1e centre spaliaLde 
Kourou (Guyane), vendredi 
21 avril à 3 h44, heure française, a 
placé sur orbite ERS-Z, le 
deuxième satellite d’observation 
de la Terre de l'Agence spatiale eu- 
ropéenne (ESAX Ce satellite, d’un 
coût de 3,36 milliards de francs 
(lancement et fonctionnement 
compris), équipé de trois radars, 
rejoint en orbite son aîné ERS-1, 
lancé en juillet 1991 par la 
44* Ariane. Tons deux recueilleront 
des données d’ordre météorolo- 
gique, océanographique, clima- 
tique, y compris par temps cou- 
vert. Ce tir intervient trois 
semaines seulement , après celui 
d’Ariane 71, le prochain devrait 
avoir fieu dans la nuit du 16 au 
17maL 

■ distribution: Carrefour va 
s’installer en Chine. Daniel Ber- 
nard, le président du directoire du 
groupe français de distribution 
Carrefour, a Indiqué jeudi 20 avril 
avoir reçu le feu vert des autorités 
chinoises pour l’ouverture en sep- 
tembre 1995 d’un magasin à Pékin. 
Cet investissement sera réalisé par 
une société commune dont le ca- 
pital sera détenu à 60 % par le 
groupe français, à 40% par 1e hol- 
ding public chinois CITIC. Le 
groupe a récemment signé un ac- 
cord similaire pour s’implanter à 
ShanghaL En 1995, avec l’ouver- 
ture de 25 grandes surfaces dans le 
monde (dont 3 en France, à Calais, 
Bordeaux et Drancy), Carrefour 
comptera un total de quelque 
250 hypermarchés, dont phis de la 
moitié à l’étranger. Le groupe mise 

sur une progression de 8 % de son 

chiffre d’affaires en 1995 et sur une 
augmentation de 20% de son bé- 
néfice net 


Inventaire intégral 
des liquidations et 
saisies judiciaires 
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Four l’instant, la principale chose 
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Notre supplément hebdomadaire 

INITIATIVES 

paraîtra exceptionnellement 
Mercredi 26 daté jeudi 27 avril 
et Mardi 10 daté H mai 
en raison de l'élection présidentielle. 
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Un magistrat strasbourgeois critique 
l'exclusion de trente-six lycéennes voilées 
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